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Une mutation de l’Europe agricole 


Le GATT 
relancé 

L A politique agricole com- 
muns (PAC) est réformée. 
C'était une nécessité en soi. Mais 
au lendemain de l'accord de 
Bruxelles les espoirs renaissent 
de voir aboutir aussi tes négocia- 
tions multilatérales de l'Accord 
général sur Iss tarifs douaniers et 
h commerce (GATT) entamées 
en septembre 1986 â Punta-det- 
Este (Uruguay). Au 61 des ans, les 
(Reçussions de l'Uruguay Round 
s'étalent non seulement focali- 
sées sur les Etats-Unis et l'Eu- 
rope, mais, da auscreSt, réduites à 
un contentieux sur les céréales 
entra Bruxelles et Washington. 
Las négociations commerciales 
an cours concernent pourtant plus 
d'une centaine de pays et tou- 
chent la plupart d es secteurs de 
l'activité économique. 

« Réduisez vos subventions à (a 
production», damaient les Etats- 
Unis. « Limitez vos aides à ('ex- 
portation», rétorquaient tes Euro- 
péens. Ce dialogue de sourds 
antre les deux continents, récem- 
ment illustré par l'échec de la 
rencontre entre M. Bush et 
M. Delors, paraissait sms issue è 
moins d'une réforme de la PAC. 
Mais modHfer une politique vtaflle 
de trente ans. piHer de la Com- 
munauté et ganntb da pain quo- 
tidien poiir ses dbrtriMon» d'agri- 
culteurs, n'était pas une mince 
affaira.. - , 

D EPUIS plusieurs mois, tes 
dirigeants des pays Indus- 
triels ns manquaient pas une 
occasion de marquer loin volonté 
de faire aboutir l'Uruguay Round, 
sans cRÙndre de faire sourire J*au- 
dHoars qui n'a pas oublié l'échec 
spectaculaire de la réunion du 
Heysal, an décembre 1990, et 
qui a c on s tat é l'absence de tout 
progrès sur le terrain agricole. 

A|près la réforme de la PAC. un 
deuxième obstacle, celui des 
élections américaines, do it enco re 
être surmonté. L'administration 
de George Bush sa laissera-t-elle 
convaincre que tes négociations 
entamées à Punta-dei-Este doi- 
vent être achevées au plus vile, 
scrutin présidentiel ou pas? 
M— Caria Hills, te négociateur 
américain, et ses cotiègues juge- 
ront-ils suffisante la réforme de la 
PAC 7 La réaction de Washington 
est très attendue, môme si le 
message risque d’être brouillé par 
l'indignation américaine prévisible 
devant les manifestations da 
colère des agriculteurs euro- 
péens, qui visent les consulats, 
américains en Europe. 

L ES grands pays industriels 
proclament que le succès 
de l'Uruguay Round forait l'effet 
d'un coup de fouet sur l'économie 
mondiale, grâce & ('abaissement 
des droits de douane qui en 
découlerait et aux effets psycho- 
logiques bénéfiques sur tes pro- 
ducteurs. H faut espérer qu’ils 
aient raison, surtout a l'égard des 
pays en développement, qui ont 
grand besoin d'un regain dm crois- 
sance. Après tout, cela fait six 
ans que te pays pauvres regar- 
dant les pays Industriels, déten- 
teurs des terres tes plus produc- 
tivas de la planète, se déchirer 
sur te restructuration de leur agri- 
culture, laquelle ne représente 
plus, en moyenne, comme le 
remarquait récemment le ministre 
dés finances chilien. ML Atejandro 
Faxtey, que 2 % de leur produc- 
tion nationale. 

Une Ms te réforme de te PAC 
entrée en vigueur, l’Uruguay 
Round enfin boudé, peut-être te 
Etats trouveront-ils alors le temps 
de discuter des équilibres com- 
meicteux régionaux et de 1a redis- 
tribution agricole moncfiafe? 
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La suppression du système des prix garantis 
sera compensée par une aide accrue aux exploitants 


Les ministres de i agricul- 
ture de ta CEE sont parvenus 
te 21 mai à un accord bouta- 
versant la politique agricole, 
afin de ne plus pousser à la 
surproductiàn. Mises en 
jachère et baisses da prix 
seront équilibrées par des 
primes versées aux agricul- 
teurs. Bien que M. Louis Mer- 
maz. ministre français de 
l'agriculture, ait garanti gue 
les pertes de revenus seraient 
intégralement compensées, 
les agriculteurs ont immédia- 
tement réagi par des marâfes- 
1 tâtions. 
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Les embarras de M. Tapie 

Le ministre de la ville est convoqué 

m fias dMpaiisn par M“ Edith Mette 

\ ** ‘ 

â 
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Ministre de te vflie et homme 
d'affaires, M. Bernard Tapie 
sera-t-H inculpé, lundi 25 mal, 
par M"* Edith -Boizette, juge 
d'instruction à Paris, dans le 
cfifférend financier qui l’oppose 
à M. Georges Tranchant, 
député RPR, homme d’affaires 
lui aussi et son ancien associé 
pour la c&strâxrôon des produits 
Toshiba en France? 

TeBe est en tout cas la ferme 
intention du magistrat instruc- 
teur. M. Tapie, toutefois, sou- 
haite reporter son audition de 


quarante-huit heures. Tandis 
que M. Tranchant l’accuse 
d'avoir «détourné» 13 mîHiorts 
de francs, M. Tapie, qui 
conteste ces accusations, nous 
a déclaré qu'il n'avait aucune- 
ment l'intention de quitter le 
gouvernement s'il état inculpé, 
estimant que laisser les magis- 
trats m défaire /es ministras 
comme on défait un Maccanoa 
sertit faire droit â une sorte de 
«terrorisme Judkâakep. 

Lire page 9 
fartkte d'BJWY PUZNEL 


Une victoire pour les Douze 


BRUXELLES 

{Communautés européennes} 


de notre correspondant 

L'accord auquel les Douze sont 
parvenus jeudi 21 mai au soir, 
dans la meilleure des traditions 
des «marathons» européens, 
après cinq jours de débats, révèle 
d'abord et surtout la capacité au 
renouvellement, l'énergie vitale 
dont est capable de faire preuve 
la Communauté. Sans renoncer 
aux principes qui sont i la base 
de r Europe verte - libre circula- 
tion des produits, préférence com- 


munautaire, solidarité financière - 
et malgré des différences d’intérêt 
et de situation évidentes, les 
Douze, sous la conduite efficace 
de la Commission, sont parvenus 
à définir un nouveau modèle 
cohérent qui devrait permettre à 
l'agriculture européenne de repar- 
tir du bon pied. 

Ils étaient pressés, il cet vrai, 
v par la nécessité. M. Louis Mer- 
maz a eu raison de souligner, 
jeudi, que la politique agncoîe 
commune (PAC) en était arrivée à 
fonctionner d'une manière com- 
plètement dévoyée qui la condui- 


sait i sa perte. L’incitation à 
duire, qui résultait de ses m( 
nismes, aboutissait à l’accumula- 
tion d’excédents coûteux à 
résorber et pesant sur les cours. 
Pour tenter de corriger le tir, les 
Douze décidaient des baisses de 
prix qui, en réalité, n'avaient 
guère d'effets sur le niveau de la 
production. Mais comme elles 
n’étaient pas compensées, elles 
entraînaient une baisse continue 
du revenu des agriculteurs. 

PHILIPPE LEMAITRE 
lire Js surfe 
et aos UtSarmtioas page 14 


La colère de K Peiet 

Le député des Bouches-à-Shône explique m «Monde» 
pourquoi les élus .socialistes ne ventent pas 
être sacrifiés sur l’autel de la lotte contre la corruption 


Les élus socialistes ne veu- 
lent pas faire les frais de la 
lutte contre la corruption, 
annoncée par M. Bérégovoy 
lors de son arrivée au poste de 
premier ministre. Après 
M. Ayrault, maire de Nantes, 
dont le nom est cité dans l'af- 
faire des fausses factures de 
l'Ouest, et M. Germon, maire 
de Messy, mis en cause par 
M** Uenemann, ministre délé- 
gué au logement, M. Pezet, 
député des Bouches-du-Rhône, 
met les points sur les « i » : 
Urba et te SAKES ont travaillé 


pour tous les élus socialistes, 
g y compris ceux qui sont 
aujourd'hui au gouvernement », 
nous déciare-i-ê. 

Las enquêtes menées sur le 
financement passé du PS sont 
(a conséquence, à ses yeux, 
d'une g manipulation politique» 
qui visait, initiatemeni, à l'écar- 
ter de te mairie de Marseille. Il 
demande au gouvernement et 
à (a direction du PS d'être 
g solidaires» des élus incrimi- 
nés. 

Un /âges 8 et 9 


«L’Allemagne par-dessus tout» 

Mors que M MÈerrni et MI annoncent de nmelles initiatires, les relations avec Bonn sont an cm dn début 
entre partisans et adversaires à la ratification dn traité de Maastààt 


por 


Daniel Vemet 


«La question allemande est 
une question européenne par 
excellence», avait dit de Gaulle 
en 1965 pour souligner le fuît 
‘que la division de l’Allemagne ne 
trouverait sa solution que dans la 
fin du partage de l’Europe. La 
formule peut se retourner: «La 
question européenne est une ques- 
tion allemande par excellence. » 
La réunification n’a ri» changé à 
cet état de fiait Au contraire, d le 
a renforcé chez la plupart des 
Allemands comme chez tours voi- 
sins l’idée que l’organisation de 
l’Europe était la seule voie per- 
mettant de maintenir un équili- 
bre, malgré la présence au centre 
du continent d'un géant de 
80 millions d’habitants. 


Dès le lendemain de la guerre, 
le Mouvement européen. Ion de 
son congrès de fondation i La 
Haye, auquel assistait - déjà - 
M. François Mitterrand, affirmait 
que <r l’unique solution des pro- 
blèmes allemands, tant sur le plan 
industriel que sur le plan politi- 
que, est fournie par la Fédération 
européenne». Aujourd’hui encore, 
l’Allemagne est au centre du 
débat fiançais sur la ratification 


des accords de Maastricht, parti- 
sans et adversaires utilisant sa 
puissance potentielle comme un 
argument pour ou contre l'inté- 
gration européenne. 

Les opposants à Maastricht, 
qui se recrutent dans presque 
tous les partis politiques 
- comme l’a montré la discussion 
A l'Assemblée nationale, - pei- 
gnent La menace d’une Europe 
dominée par l’Allemagne, inféo- 


Liœ aussi 


Le traité de Maastricht ratifié par la Chambre des 
communes page* 

«Un grand président», par Max GaBo, et « L'Europe 
après le traité», par Maurice Duverger page 2 


dée à sa politique économique et 
monétaire, où l’êcu ne serait que 
le nom d’emprunt du deutsche- 
mark ; la Communauté servirait 
de tremplin pour un nouveau 
« Drong nach Osten». Cest 
M“ Margaret Thatcher, avec son 
franc-parler habituel, qui a le 
mieux résumé la position de ces 
opposants dans son récent dis- 
cours de La Haye : «La prépon- 
dérance de l'Allemagne dans la 
Communauté est telle qu’aucune 
décision importante ne peut être 
vraiment prise contre son avis. 
Dans ces conditions, la Commu- 
nauté augmente le pouvoir de 
l’Allemagne au lieu de le conte- 
nir. » 

lire la smte et aos hdozmatkma 
sw te soumet fautco-aüaaaad 
de La Roche fie page 3 


ALAIN GENESTAR 

Alain Genestar 

Les péchés du Prince 

Les pèches du Prince 

ÿ jOÈbjL 
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"Le plus farouche orgueil naît surtout 
à l'occasion d'une impuissance". 

Foui Valéry 

w 

Grasset 


Essai nucléaire 
souterrain en Orne 

1 méga- 


Une puissance de 
tonne. 


page 6 


Fermeté 

contre les déboutés 
Ai droit d'asile 

Après une vague de régulari- 
sations, le gouvernement 
choisit la répression. 

page 11 

h lutte contre 
le harcèlement sexuel 

Le Sénat étend la nouvelle 
réglementation è la fonction 
publique. 

page7 

«Sur k rif» et k somatise complet 
se tramai page 22 


Bashmet et ses « clones » 

Désamé par ses SoMes de Mm (installés à Montpellier) 
3 débarque m m melie ftmtà l 


par Jacques Monin 
et Anne Rey 

Os ont la nationalité et, probar 
Wement, ta virtuosité des Solistes 
de Moscou. Us en ont les vertus 
d’endurance et de perfectionnisme, 
acquises dans les plus grand» 
conservatoires russes. Us ressem- 
blent donc à s’y méprendre aux 
Solistes de Moscou. Mais ce ne 
sont pas les Solistes de Moscou. 
Pas ceux que Ton connaît depuis 
cinq ans sous cette appellation, te 
vingtaine de chambristes à ta pré- 
cision horiogère qui viennent d’en- 


registrer us merveilleux disque 
pour RCA, cet orchestre à cordes 
que M. Flèche bébeige depuis plus 
d’un an dans sa bonne ville de 
Montpellier, è charge pour les 
musiciens d’œuvrer au prestige du 
chef-lieu de l'Hérault à chaque fois 
qu’ils se produisent à l’étranger. 

Ces jumeaux, ces clones des 
Solistes de Moscou qui devaient 
jouer vendredi salle Pleyel pour 
«Prestige de ta musique», sont ta 
réponse de Youri Bashmet fui pro- 
cès qu’on lui a fut cet hiver à 
Montpellier. 

Lue la snàe page 13 
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DEBATS 


Maastricht 


Un grand président 

par Max Galio 


L E traité da Maastricht est. 
pour le Parti sodaHste fran- 
i çais né en 1971, un 
retournement tout aussi spectacu- 
laire que celui qui refait de Lenin- 
grad Saint-Pétersbourg, at de 
l'URSS (a Russie. Parce que, ici, 
rien n'est vraiment tragique 
- sinon le désespoir et la misère 
des exclus, - on ne mesire pas 
l’importance et la signification cto 
ce revirement programmé. Il y a 
certes les mots - social, socia- 
liste - qu'on utilise encore. Mais 
le raHiernent au fibéraRsme - mon- 
naie, concurrence, banque cen- 
trale indépendante - est aussi net 
que celui qui fait des apparatch&s 
d'hier les chantres de l'économie 
de marché. La failfite idéologique 
est équivalente : heureusement 
elle s'est déroulée en douce 
France et en deux décennies, 
sans goulag ni parti unique. Mais, 
de même que l'effondrement de 
rURSS donne son sens à la révo- 
lution russe (quelles qu'aient été 
les intentions des acteurs, les illu- 
sions) : un échec, une impasse 
tàstorique ouverte et conclue par 
un coup d'Etat, le raHiernent des 
socialistes au libéralisme euro- 
péen, leur célébration enthou- 
siaste de Maastricht réduisent les 
programmes socialistes de 71, 
77. etc., à n'avoir été que les 
leviers idéologiques nécessaires 
pour constituer une force politique 
capable d'accéder au pouvoir. Et 
non, comme l'ont cru quelques 
électeurs et mffitants, des propo- 
sitions pofitiques destinées à être 
mises en œuvre. Peu importe la 
sincérité ou la dupficité du maître 
d'œuvre, François Mitterrand : les 
biographes et les romanciers 
décideront. Maïs, de la smpture 
avec le capitalisme s à la Banque 
centrale de l'union monétaire, 3 y 
a une telle mutation qu'elle per- 
met de saisir sous un jour cru 
l'histoire de la V* République 
(1950-1992). 

En effet, quand les .fadaises des 
actuels courtisans seront 
oubliées, l'historien distinguera 
deux présidents ayant eu chacun 
un projet clair, structuré, vision- 
naire, impliquant une certaine idée 
de la France et de son rôle. 

Le premier est à l’évidence 
Charles de Gaulle. D est celui qui 
sauve et qui fonde. Le second est 
Giscard d’Estaing. D'une certaine 
manière c’est - et cela a été 
perçu ainsi - i'anti-de Gaulle. Mais 
3 ne l'est pas platement, en pofiti- 
cien. Certes, il joue, et habile- 
ment, souterrainemem. Mais il y a 
au-delà du goOt pour le pouvoir 
- banal, - une volonté de réelle 
« rupture >, qui se manifeste dans 
tous les domaines. On sait d'ail- 
leurs l’engouement qui entoura les 
premiers pas du sémillant prési- 
dent. Les jeunes, les femmes - et 
pas seulement par des mots : les 
mesures (loi Vefl. droit de vota à 
dix-huit ans. condition féminine) 
suivent, bénéficient de cette 
volonté réformatrice qui va bien 
ai -delà de buts électorales tes. En 
fait - et les discours sont expli- 
cites - 3 s’agit d'en finir avec une 
France dite patriarcale, jacobine, 
archaïque, vouée à la lutte des 


classes pour atteindre «la démo- 
cratie française» (Deux Français 
sur avis/ et faire ainsi cfisparaïtre 
cette «exception françaises pour 
parvenir è une «République du 
centra» (Te groupa centrai}, sur un 
modèle allemand - voir tes rela- 
tions de Giscard avec H. Schmidt 

Cela passe è l'évidence par la 
construction européenne 
accords de Hanovre, SME, élec- 
tion du Parlement européen au 
suffrage universel, écu. Conseil 
européen - et groupe des Sept : 
tous ces éléments fondamentaux 
dont Maastricht est le couronne- 
ment sont mis en œuvre par Gis- 
card. Faut-il dès lors s’étonner 
que, de François-Poncet è Hervé 
de Charette, les giscardiens «his- 
toriens» aient tout fart et feront 
tout pour que Maastricht soit rati- 
fié? C'est leur Europe, c'est teur 
vision d'une France réduite è 
«son» rang (si peu d’habitants, 
n'est-ce pas, comme disait Gis- 
card) qui l'emporte. 

Rendre 
à César 

Et le mitterrandisms, dans tout 
cela, maintenant que, avec Maas- 
tricht, les comptes sont faits et 
que seuls quelques mots restent 
encore dans le mausolée du 
socialisme, embaumés, pour les 
visites organisées du 1« mai ou 
les veiHes de scrutin? Une techni- 
que magistrale de conquête du 
pouvoir. Et, une fois celui-ci 
occupé, la captation de l'héritage 
et de la vision giscardiens. Avec 
talent, avec superbe. Er ce n'est 
donc évidemment pas par hasard 
si tant de giscardiens ont été 
«séduits» par Mitterrand. 

Certes, ce n'est pas la première 
fois que, dans un combat politi- 
que, le vainqueur adopte la politi- 
que de celui qu'il a vaincu en 
dénonçant les choix qu'il va faire 
siens. Mais, è ce point, c'est 
cependant exceptionnel. Et Gis- 
card, c'en est parfois pathétique, 
ne comprend pas. Si l'on mène 
«sa» politique, ne doit-il pas y 
jouer un rôle? Si l'on parie France 
unie, groupe central, Europe, 
comment ne serait-il pas, lui le 
précurseur, le partenaire du prési- 
dent? C'est pourquoi, logique 
- et naff, - 3 proposa en 1 988 au 
président réélu de ne pas dissou- 
dre l’Assemblée nationale et 
d'opérer ainsi clairement cette 
recomposition politique qui est 
impliquée par les retournements 
de François Mitterrand. Il a, dans 
le cadre d’une vision historique, 
raison. 

Mais faut-il une vision pour 
conserver le pouvoir? Le «débau- 
chage» individuel, cela existe. Et 
à la fin, Mitterrand sait bien que 
Giscard ne pourra renier son 
enfant : l'Europe de Maastricht. 
Mais qu'au moins l'htistoire rende 
è César ce qui lui appartient. Et 
que le citoyen découvre ainsi 
sous la paille des mots le grain de 
la politique menée. 

► Max Gaffo, écrivain, est 
député (PS) au Parlement 
européen. 


L’Europe après le traité 


par Maurice Duverger 


k ÉBATTRE pour ou contre 
Maastricht n’a pas grand 
intérêt Cette nouvelle étape 
vers l’Union européenne aurait pu 
être mieux aménagée. Mais la 
France ne peut pas abandonner la 
route suivie sous deux Républiques, 
douze législatures et quatre prési- 
dents élus au suffrage uni verse L La 
ratification ne fait pas de doute, et 
les états d'âme de ses partisans et de 
ses adversaires sont bien connus. Ils 
feraient mieux de débattre au-delà 
de Maastricht, en envisageant les 
étapes ultérieures, dont certaines 
sont urgentes. 11 conviendrait de 
définir un peu mieux les contours de 
l'objectif vers lequel on avance pro- 
gressivement, de station en station, 
en ignorant le terme du voyage. 
L'étape de Maastricht est incontour- 
nable, mais elle peut conduire dans 
des voies très différentes suivant 
l'orientation qu’on va prendre après 
Maastricht 

Avant tout il faudrait se rendre 
compte que deux d'entre elles sont 
impraticables dans un avenir prévi- 
sible, la majorité des Etats de la 
Communauté n’étant pas disposés à 
s’y engager, quoi qu’en pensent leurs 
partisans. D’abord, celle d’une 
Europe des régions remplaçant l’Eu- 
rope des Etats : le principe de subsi- 
diarité conduit à développer l'auto- 
nomie des premières, mais 
certainement pas à faire disparaître 
les seconds. Ensuite, celle d’un 
super-Etat européen sur le modèle 
de Washington, où les institutions 
centrales sont tout à fait déconnec- 
tées des Etats membres : le président 
et les deux Chambres étant directe- 
ment élus par les citoyens, l’une pro- 
portionnellement à la population, 
l'autre à raison de deux membres 
[Xir Etat, quelle que soit sa dimen- 
sion. A cet archéo-fédéralisme, la 
Communauté tend à substituer un 
néo-fédéralisme plus conforme à la 
disparité, aux traditions et à l’envi- 
ronnement des Etats du Vieux 
Monde. 

* La publicité des débats 
et des scrutins 

Elle repose sur une double légiti- 
mité. La première s’exprime dans le 
Parlement européen élu au suffrage 
universel direct. La seconde s'in- 
carne dans le «Conseil» formé par 
les représentants des gouvernements 
nationaux, appuyés chacun sur la 
confiance de son Parlement. Ainsi, 
l'une des institutions communau- 
taires est formée à partir des institu- 
tions des Etats membres. La Com- 
mission est à cheval sur les deux 
légitimités : un ou deux membres 
par Etat - y compris son président - 
sont choisis par le Conseil, en 
accord avec le Parlement, qui inves- 
tit la Commission et peut la censu- 
rer. 

Sans une telle imbrication des 
structures de l'Union et de celle des 
Etals, la Communauté n'aurait pas 
pu s'établir et se développer, maïs le 
déséquilibre et la complexité actuels 
du système devront être certaine- 
ment corrigés. Disposant à la fois 
d'un pouvoir d’orientation et d’im- 
pulsion politique, de l’essentiel du 
pouvoir législatif et d'une partie du 
pouvoir executif, le Conseil ressem- 
ble un peu à Gargantua paralysé par 
mille liens. N’est-il pas à la fois la 
plus surchargée parmi les trois insti- 
tutions fondamentales et la seule à 
ne pas travailler à temps plein? 
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La réforme du Conseil devrait 
être l’un des objectifs majeurs de 
l’après-Maastricht. Trois points 
paraissent prioritaires à cet égard. 
Tout d'abord, la présidence du 
Conseil, exercée depuis toujours par 
roulement tous les six mois. Cela 
établit une déplorable discontinuité, 
confère à des dirigeants de petits 
Etats des responsabilités qui les 
dépassent et aboutit à éliminer cha- 
que président du Conseil au 
moment précis où il commence à 
avoir l’expérience de ses fonctions. 
L'idée d’un président élu par le 
Conseil parmi ses membres, pour un 
an au moins et renouvelable, com- 
mence à faire son chemin. Une telle 
réforme devient urgente, comme 
Pont montré les cafouillages de la 
Communauté dans les affaires ira- 
kienne et yougoslave. 

En second lieu, le Conseil devrait 
être déchargé de tout pouvoir d’exé- 
cution des décisions législatives, 
celui-ci étant confié entièrement à la 
Commission. Alors seulement, il 
serait possible de bien distinguer le 
«Conseil», au sens strict, où les 
Etats sont représentés au niveau des 
ministres, et le «Conseil européen» 
formé des chefs d'Etat et de gouver- 
nement. Ce dernier pourrait d’ail- 
leurs recevoir le droit de révoquer à 
l’unanimité la Commission, en 
contrepartie du monopole du pou- 
voir exécutif des lois confié à 
celle-ci. Quant au premier, il devien- 
drait pleinement eu qu’il est déjà : 
une seconde Chambre législative qui 

n era de plus en plus le pouvoir 
ââon avec le Parlement. 

Il conviendrait, enfin, de remédier 
à l'incroyable archaïsme de la procé- 
dure actuelle qui permet au Conseil 
de prendre les décisions législatives 
de la Communauté à huis clos et 
par votes secrets. Aucune démocra- 
tie au monde ne tolère cette prati- 
que des anciens régimes autocrati- 
ques. Quand les ministres siègent au 
Conseil des Douze, Us sont les repré- 
sentants des Etats respectifs, où leur 
légitimité repose sur la confiance 
accordée par les Parlements. Pour 
que ces derniers puissent contrôler 
leur gouvernement dans ses activités 
communautaires, comme dans son 
activité étatique, la publicité des 
débats et des scrutins est indispen- 
sable quand le Conseil siège en tant 
lie législateur. Mais elle ne sera pas 
enue sans une pression très forte 
des élus. 

En France, certains d’entre eux 
avaient imaginé une autre voie pour 
contrôler la Communauté : rétablis- 
sement, en face du Parlement euro- 
péen, d’un Sénat dont les membres 
seraient désignés par les Parlements 
nationaux, une telle institution 
serait directement contraire à la logi- 
que de la Communauté. Conçue 
pour renforcer l’influence des Etats, 
elle la saperait au contraire en affai- 
blissant la représentativité du 
Conseil, qui constitue déjà une 
seconde Chambre législative. Impos- 
sible d’en ajouter une troisième I 
Mois il serait souhaitable que des 
parlementaires nationaux soient 
adjoints aux ministres dans chaque 
délégation au Conseil A condition, 
bien entendu, que les votes des Etats 
membres restent bloqués et pondé- 
rés. 

Très différente était l'importante 
proposition que le gouvernement 
français avait faite (fans les débats 
de Maastricht : réunir, deux fois par 
an, une conférence des Parlements 
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de la Communauté, associant de 
façon paritaire des députés euro- 
péens et des parlementaires natio- 
naux. Le traité a retenu cette idée 
dans ses déclarations annexes, mais 
en laissant aux Assemblées concer- 
nées l’initative de telles convoca- 
tions. Sur l’initiative du Parlement 
d'Italie, une première conférence 
tenue à Rome, en novembre 1990, a 
souligné la convergence des deux 
catégories d’élus sur la nécessité de 
démocratiser fa Communauté. Des 
«assises» de ce genre ne seraient- 
elles pas le lieu naturel pour for- 
muler des propositions pour l'après- 
Maastricht? 

Une Communauté 
à dix-neuf 

De toute façon, il y a urgence à 
décider de nouvelles réformes, si 
l’on veut élargir fa Communauté. 
Même corrigées par le dernier trahi, 
les institutions conçues pour les six 
membres originaires fonctionnent 
très mal à Douze. Tout accroisse- 
ment du nombre de ses membres les 
conduirait à la paralysie ou à l'anar- 
chie. Or trois pays de l’AELE ont 
déjà posé leur candidature, et d’au- 
tres se préparent à lie faire. La Com- 
munauté pourra difficilement leur 
fermer la porte jusqu’à l’an 2000. 
Sans compter fa pression de la 
Pologne, de la Tchécoslovaquie, de 
fa Hongrie. Déjà, la proportion entre 
le nombre des députés européens et 
fa population de chaque Etat doit 
être revue par suite de l’intégration 
de la RDA dans la RFA Dés les 
prochaines adhésions envisagées, fa 


pondération des votes majoritaires 
au Conseil ne pourra pas échapper à 
une révision de ce genre. On peut 
même se demander si l’exigence de 
l’unanimité restera concevable dans 
une Communauté où les membres 
seraient à la fois très nombreux et 
très inégaux. 

Sur les Douze actuels, les cinq 
grands représentent presque 300 mil- 
lions d’habitants, et les sept petits 
un peu plus de 50 militons. Dans 
une Communauté à dix-neuf, avec 
une AELE dont tous les membres 
appartiennent à la seconde catégorie, 
celle-ci dépasserait de peu 80 mil- 
lions d’habitants avec quatorze Etats 
qui domineraient fa Commission et 
le ConseiL Pour que la masse des 
petits n'écrase pas les grands et que 
le poids des grands n'écrasc pas les 
petits, faudra-t-il un jour imaginer 
un mécanisme de décision recueil- 
lant l’accord des trois quarts des 
Etats, rassemblant en même temps 
les trois quarts de la population de 
la Communauté? Cda pourrait s’ap- 
pliquer pour définir fa majorité au 
Conseil, voire même à la Commis- 
sion. Peut-être deviendra-t-il même 
nécessaire de remplacer l’exigence de 
l’unanimité par un mécanisme de ce 
genre, en se souvenant que les Etats- 
Unis font fait pour leur Constitu- 
tion de 1787, applicable dès que 
neuf Etats sur treize l’eurent ratifiée. 
En tout cas, l'élargissement de 1a 
Communauté deviendra impossible 
sans des innovations de ce genre. 


CO -U BRI ER 

Affaire Drewermann : 
les réponses à Mgr Jullien 


La publication dans le Monde du 
10 avril du point de vue de 
Mgr Jacques Jullien, archevêque de 
Rennes - et président du - bureau 
d'études doctrinales de l'épiscopat 
français, à propos du théologien 
allemand Eugen Drewermann. 
sanctionné par la hiérarchie catholi- 
que de son pays, a suscité de nom- 
breuses réactions parmi nos lec- 
teurs. En voici quelques-unes.- 

Un théologien n'est-il «bon» 
que s’il reste dans le cadre déter- 
miné par les dogmes et par l'auto- 
rité ecclésiale ? Ne peut-il s’expri- 
mer que s'il se montre le défenseur 
des positions officielles ? (...) Com- 
bien de positions naguère condam- 
nées par l’Eglise sont aujourd’hui 
acceptées, reconnues ? Et combien 
de théologiens, d’exégètes, de spé- 
cialistes des sciences humaines ont 
été privés d’enseignement, exilés ? 
(...) Si certaines thèses d’Eugen 
Drewermann trouvent aujourd’hui 
un écho populaire, est-ce vraiment 
en raison de la seule mauvaise 
volonté des médias soucieux du 
scoop ? N’est-ce pas plutôt parce 
qu'elles correspondent à des ques- 
tions que beaucoup se posent et 
que fa répétition des réponses tra- 
ditionnelles se révèle insuffisante. 

ROGER ROBERT 
(Saint-Sôbastien-sur-Laire) 


Faute d’avoir; 'avoir 

voulu poser les questions essen- 
'.'tiencsv Mgr J (üljgrLa-beau jeu de 
'dénoncer ' tti E. Drewermann 
l'homme médiatique èt de' caricatu- 
rer à la fois lé théologien et ses 
méthodes dans un article man- 
quant autant d’objectivité que 
d’humilité et de ce qu’il est 
convenu d’appeler «fa charité chré- 
tienne». 

Mais qui a fait de ce prêtre à fa 
parole libre une vedette malgré lui, 
sinon ses supérieurs dans fa hiérar- 
chie catholique, avec leur intolé- 
rance ? Et qu’est-ce qui pousse les 
foules à venir auprès de lui écouter 
une parole neuve qui redonne 
consistance au message évangéli- 
que, le faisant coïncider avec nos 
préoccupations, notre besoin de 
sens â la vie au milieu de nos 
malheurs individuels et collectifs, 
l'exprimant dans un langage 
actuel ? N’est-ce pas le besoin 
découler une parole vraie parce 
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églises et des prédications’ „ 
cres que nous y subissons ? 

MADELEINE VALLAT 
(Domérat, AlSatj 

Assimiler l'Eglise à une 
«armée», dire que finalement, en 
cas de crise, le «dernier mot reste 
au pape et aux évêques», c’est en 
rèair affirmer que la foi n’est pas, 
avant tout, fidélité à la Parole, 
mais seulement obéissance. (...) 
Cela établi, on ne peut plus compa- 
rer les théologiens qu'à des enfants 
dociles à qui on. dit : «Vous pou- 
vez jouer dans fa cour, mais n’allez 
pas dans la rue.» Or, qu'avaient 
fait ie pape Jean XaIII et le 
concile Vatican n, sinon ouvrir le 
portail sur la rue ? La rué où sont 
les hommes vivants, dans leur 
complexité et leur désir d’être 

écoutés - MAURICE COMBE 
(Sahn-Etierm) 

(...) Mgr Jullien nous cache la 
longue litanie des théologiens 
condamnés avant d'être reconnus, 
voire canonisés : saint Thomas, de 
Lubaç, Chenu, Teilhard de Char- 
din, Oraison, Kflne, Hering, de 
Lpcht.. peut-être meme Luther et 
bien d'autres. Depuis là canonisa- 
tion de Jeanne crArc, hui n’a pu 
voir brûler un hérétique sans 
honnêtement se demander si on ne 
condamnait pas encore un «aim . 

(...) Certes, les évêques laissent, à . 
leur* risques et périls» les théoïo- 
fieos, chargés de l’intdligence de la 
foi, «passer et repasser les fron- 
tières» entre la foi et les probléma- 
tiques modernes. Mais nombre de 
chrétiens (que l’article a Pair d’ou- 
blier sauf pour dire qu’ils sont 
«Dressés». et «manipulés») ne peu- 
vent plus se satisfaire de ce partage 
du travail (~) 

" FRANÇOIS VALOIS 
(Zbssnÿ«ql 
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Le sommet de La Rochelle 


Un moment privilégié des relations franco-allemandes 


U ROCHELLE 

de nos envoyés spéciaux 

Le cinquante-neuvième sommet franco-allemand, 
qui rassemble & La Rochelle une bonne partie des 
gouvernements de la France et de l'Allemagne (I), 
marque un moment particulièrement ensoleillé des 
relations entre tes deux pays. 

La première Journée, jeudi 21 mai, avait com- 
mencé par une visite à r école Jean-Bart où MM. Kohl 
et Mitterrand expliquèrent l’Europe aux enfants (lire, 
à-dessous, l'article de Jean-Aflchd Dunuty). Elle s’est 
achevée par un dîner à la préfecture, où les deux 
hommes prononcèrent chacun on petit discours pour 


se féliciter de cette bonne entente franco-allemande. 
Ce type d’intervention spontanée est chose rare en ce 
genre de circonstance, et à 1e cadre particulièrement 
accueillant dé La Rochelle incite à lui seul à la bonne 
humeur, 3 fallait aussi que les deux dirigeants aient de 
réels motifs de satisfaction. 

La décision de ooosrituer un corps d’armée com- 
mun aux deux pays, considérée comme un événement 
majeur dans l’histoire de la construction européenne, 
en est un. Ce devait être le principal sujet des rencon- 
tres de vendredi, après une brève promenade matinale 
en mer de M. Pierre /axe avec son homologue alle- 
mand, M. Voûter Rflbe. 

L’annonce de l’accord concln à Bruxelles, jeudi. 


par les douze ministres de l'agriculture sur la politique 
agricole commune contribua, efie aussi, & dégager l’ho- 
rizon européen, et c'est dans ht sérénité que les diri- 
geants ont pu s’attaquer, lors des entretiens de r après- 
midi (entre M. Kohl et M. Mitterrand, entre le chan- 
celier et M. Bérégovoy, entre Roland Dumas et le 
non veau ministre des affaires étrangères allemand, 
M. Klaus Kinkd), à l’âaboration d’une position com- 
mune sur tes grands dossiers du prochain sommet de 
la CEE à Lisbonne fin juin : élargissement de fa Com- 
munauté, avenir de ses institutions, réforme de son 
budget. 

Les autres ministres, quant à eux, s'attelaient aux 
différents dossiers de la coopération bilatérale. Celui 


du TGV Est devait donner fieu vendredi & la signature 
d’un « accord d'intention* entre M. Jean-Louis Bianco 
et son homologue allemand. D’une façon générale, la 
volonté d’avancer ensemble est réaffirmée sur plu- 
sieurs de ces dossiers (télévision haute définition, Her- 
mès, etc.), même si la France doit prendre en compte 
les difficultés budgétaires que connaît actuellement 
F Allemagne. 

HENRI DE BRESSON flt CLAIRE TRÉAN 

(1) Etaient présents, «lu c&é français. MM. Bérégovoy, 
Damas, Lang, Joxc. Sapin, M*" Ségolénc Royal ci Elisabeth 
Guigou. MM. Bianco. Slrauss-Kahn ci ZuccarcUi. 


Leçon de choses européenne 


Pou avant f ouverture du cin- 
quante-neuvième sommet fran- 
co-allemand, MM. François 
Mitterrand et Helmut Kohl sa 
sont rendus, jeudi 21 mai, à 
l’école primaire Jean-Bart de 
La Rochelle pour y visiter uns 
classe de CNl 2, dons le cadre 
de I» Journée de l'Europe à 
l’école. 48 000 écoles 
s'étalent portées volontaires 
pour cette opération lancée 
conjointement per le ministère 
des affaires européennes et le 
ministère de l'éducation natio- 
nale. Prés de 900 000 élèves 
des classes de CM 2 y ont par- 
ticipé. 

LA ROCHELLE 
de notre envoyé spécial 

CSndy a troqué son sweat-shirt, 
air lequel figurait un ange reppeur 
déluré (bip hop) pour une belle 
robe blanche. Sandra a rangé sa 
langue bien pendante. Bouche 
bée. elles écoutent : «Nous ne 
sommés pas professeurs, mais 
nous croyons en ce que nous fai- 
sons; c'eyt-à-dSre la construction 
de fa Communauté européenne, et 
nous sommes très contents de 
pouvoir en parier avec vous, » 
Comme Cmdy et Sandre, les qua- 
rante-quatre enfants des deux 
classes de CM 2 de f école Jean- 
Bart de La Rochette, en cet après- 
midi du jeudi 21 mal, n'ont plus 
d’yeux - et d'orefites - que pour 
leurs maîtres très Sistres : le pré- 
sident de la République, M. Fran- 
çois hfitterrand, et le chancelier 
allemand, M. Helmut Koht 

A Jean-Bart, qui accueille les 
enfants de la ZUP de Mreu) - un 
quartier bétonné au cordeau dans 
les années 60, - tout a été 
mitonné au mieux pour cette 
«fêtes de l'Europe è récrée. Une 
carte de l’Europe des Douze au 
tableau, une «fresque euro- 
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péanne» sur les murs, quelques 
affiches touristiques bavaroises, 
et sur les tables des exempl ai re s 
du livret A nous l'Europe I - le 
vadamecum européen du petit 
éooSar distribué aujourd'hui à tous 
tes élèves de. CM. 2. Même les 
questions à poser au chancelier 
ont été affûtées en allemand. 

Le président explique : «On 
essaie, entre les douze pays 
actuellement s i g na t ai res, de bâtir 
une Europe où B n’y eue plus de 
guette, et où l'on pourra dévelop- 
per. au mieux de nos moyens, 
tout ce que nous savons faire, 
construire plus de prospérité, afin 
qui y ait moins de chômage ou 
plus de chômage du tout.» San- 
dre reste sceptique : «Mon père 
est au chômage, trouvera-t-il plus 
facilement du trsv aff si n'y a plus 
de frontières 7» Dans la zone 
d'éducation prioritaire de MireuH, 
un adulte sur cinq est sans 
emploi, quand ce n’est pas deux 
sur dnq dans certaines «barres» 
du quartier... 

«C'est un «jto qui est précisé- 
ment au centre des discussions 


« L’Allemagne 
par-dessus tout» 


Sorte de la première page 

En partant du môme constat 
de la puissance germanique, les 
partisans de l’intégration euro- 
péenne tirent la conclusion exac- 
tement inverse. C’est précisé- 
ment parce que f Allemagne est 
puissante - trop puissante? - et 
parce cette puissance leur fait 
peur qu’ils veulent l’intégrer 
dans des institutions qui limite- 
ront sa marge de manœuvre, 
l’en pêcheront de se lancer dans 
un «cavalier seul» gros de dan- 
gers pour l’ensemble du conti- 
nent, et par là même rehausse- 
ront le rôle que sa seule force 
démographique et économique 
ne saurait donner à la France. 

A vrai dire, cette crainte n’est 
pas l’apanage des voisins et par- 
tenaires de l’Allemagne. Les 
Allemands eux-mêmes, dans leur 
grande majorité, ont peur de 
leur puissance renaissante, parce 
qu'ils ont appris les leçons de 
l’Histoire. Ils n’ont pas oublié ce 
qui se disait de leur pays au 
temps de Bismarck : une Alle- 
magne trop faible pour assurer 
son hégémonie sur le continent, 
mais trop forte pour se couler 
dans un ordre européen. La divi- 
sion consécutive à la défaite du 
nazisme et à la guerre froide 
avait résolu ce dilemme. Ce qui 
restait de l’Allemagne, en tout 
cas à l’Ouest (mais, en principe, 
la situation n'était pas fonda- 
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mentalement différente à l’Est) 
ne pouvait retrouver une. place 
<tan< te politique internationale 
qu’à travers des institutions 
supranationales. 

Sottmaineté 
et intégration 

La politique de Bonn, inaugu- 
rée par Konrad Adenauer et 
poursuivie par tous ses succes- 
seurs, jusques et y compris par 
le chancelier Kohl, a consisté a 
«compenser» une augmentation 
de la souveraineté de la RFA 
par un progrès dans rintégratton 
atlantique ou européenne. Les 
grandes étapes du retour de f Al- 
lemagne fédérale à un statut 
international majeur ont tou- 
jours coïncidé avec un approfon- 
dissement de la coopération 
occidentale. 

C'est fort de ce principe fon- 
damental de la politique alle- 
mande que le chancelier Kohl a 
voulu «accompagner» la réuni- 
fication par une avancée déci- 
sive vers l’unité monétaire et 
politique de te Communauté. En 
accord avec M. François Mitter- 
rand, même si le gouvernement 
de Bonn a l’impression d’avoir 
beaucoup donne en faveur de te 
monnaie unique et peu reçu sur 
l’union politique. Comme l’écrit 
M. Michael StÜrmer, historien 
qui à ses heures a conseillé le 
chancelier, «avec la réunifica- 
tion, les Européens se sont trou- 


V-refrl ' 

qui opposant les parlementaires 
dans chacun de nos pays, 
répond, un peu docte, te chef de 
l'Etat. Avec une monnaie unique, 
une économie sans frontières. 
sans barrières, B devrait se créer 
en Europe, dans, les années, pro- 
chaines, peut-être quatre mBBons 
d'emplois. » ' 

k Un monde 
sans guerre» 

Enseigner l’Europe ? « Une 
gageure, avait chuchoté 
M- Hélène Beltegarde, leur insti- 
tutrice, trame ans de métier. Ces 
enfants de dix-douze ans ne 
connaissent que le bas de leur 
immeuble, tout juste le port de Le 
Rochete, à peine leur région... » Et 
pourtant. Deux semaines de pré- 
paration, de géographie et d ins- 
truction civique intensives ont 
soulevé des questions tous azi- 
muts ; les frontières, la monnaie, 
te chômage. 

«L'écu sera-t-il plus pratique 
que la franc?», «Le TGV Est i ra- 
t-if jusqu’à Berlin?». «L'Europe 

vés devant le choix : avoir plus 
d'Allemagne, ou plus d’Europe». 

Quand il existait deux Etats 
allemands, dont l’un servait de 
tête de pont à l’empire soviéti- 
que, l’autre n'avait pas le choix : 
ralliancc avec l’Occident était 
indispensable à son existence. La 
grande habileté d’Adenauer a été 
de faire, par conviction, de cette 
nécessité une vertu. Après la 
réunification, l’Allemagne peut 
décider elle-même. Que ses diri- 
geants penchent aujourd'hui 
sans conteste pour la poursuite 
de la politique passée ne fait 
aucun doute. Toutefois l’envi- 
ronnement international a 
changé. L'Allemagne unie se 
retrouve au milieu du continent. 
La géographie est ainsi, et rien 
ne peut la changer. 

Trop forte 
on trop bible? 

Mais, au moment où les 
démocraties en devenir d'Europe 
centrale et orientale regardent 
toutes vers TOuest, 1a géographie 
n’est pas l’explication dernière. 
Que l’Allemagne soit européenne 
et non l’Europe allemande, pour 
citer une expression de Thomas 
Mann datant de 1946 et reprise 
à satiété par l’ancien ministre 
des affaires étrangères M. Hans- 
Dietrich Genscher, dépend aussi 
pour beaucoup de l’attitude de 
ses partenaires, et d’abord de la 
France. Or les réactions fran- 
çaises à la situation en Alle- 
magne sont encore trop souvent 
marquées par la fascination de 
cette puissance allemande, dont 
nous paraissons plus conscients 
que les Allemands eux-mêmes, 
que ce soit pour la dénoncer ou 
pour l’envier. 


pourra-t-elle s'agrandir ?», «Y 
aura-t-il encore des frontières ?» 
En réponse à cette question, 
M. Mfoterrarvd insista : « B n'y aura 
plus de frontières. Cest une révo- 
lution. Mais /'espère que cela 
vous peraftra naturel quand vous 
serez grands I» «Y aura-t-il un 
président de l'Europe?», lance 
Benjamin. La «colle» fait rire. 
«C'est souhaitable, répond te pré- 
sident. Mars je ne eus pas pour 
sept ans, ri quatorze ...» 

M. Kohl, heureux de se trouver 
en à jeune compagnie, se sou- 
vient avoir eu dix ans en 1940 - 
«Cétait le guerre», - mesure le 
chemin parcouru et trouve cela 
«mervemux» d'être là «ensem- 
ble». « Ensemble, dit-il. nous 
construisons notre avenir, un 
monde de paix, sans guerre, un 
monde dans lequel nous nous 
occupons de notre environne- 
ment, où tes gens travaillent et 
vivent libres quelle que soit le 
couleur de leur peau et queBe que 
soit leur raBgion.» 

Montadir, au premier rang, n’a 
rien perdu des paroles du chan- 
celier allemand. Marocain, douze 
ans et tes idées datas, 2 ne man- 
que rten. qui puisse concerner l’Eu- 
rope. A celui qui l’en défie. >1 
donne (e cours de l'écu au cen- 
time près. A celui qui ne sait pas, 
il rappelle que la Yougoslavie 
n’est pas si loin des Douze. Et 
même à, chez lui, on ne parte pas 
français, pour lui cala ne fait pas 
de doute : «L'Europe, c’est mon 
avenir.» 

Comme d'autres, Montadir a 
noté tes termes retenues du chan- 
celier, quand, debout aux côtés 
de M. Mtterrend, ses ca ma rades 
ont entonné rHymne i la joie. en 
guise d'au revoir, en allemand 
puis en français. D'une voix data, 
lui aussi a chanté par cœur : 
«Fraude...» Puis B a demandé, et 
obtenu, un autographe. «Ce n'est 
pas Patrick Bruel, a expliqué l'un 
de ses camarades. Mais quand 
mime, B est cooi ce Kohl.» 

JEAN-MICHEL DU MAY 


Accord de principe 
sur le TGV Est européen 


La France et l’Allemagne ont 
signé un accord de principe & La 
Rochelle pour (a réalisation du 
TGV Est européen. Ce projet, qui 
figurait dans le schéma directeur 
européen des trains à grande 
vitesse de décembre 1990, vise à 
relier les futurs réseaux français 
(TGV Est) et allemand (ICE) à 
grande vitesse. 

Le TGV Est desservirait, d’une 
part, le sud-ouest de l'Allemagne 
vers Munich et, d’autre part, Ber- 
lin par Francfort, suivant deux 
axes. Le premier passerait par 
Paris. Strasbourg, Stuttgart et 
Munich et, pourquoi pas ultérieu- 
rement, par Vienne (Autriche) « 
Budapest (Hongrie). La connexion 
entre les voies allemandes et fran- 
çaises se ferait au niveau de KehL 
en face de Strasbourg. L'autre 
axe. plus au nord, permettrait, 
par deux connexions différentes, 
l’une à partir de Baudrecourt, sur 
le plateau lorrain, ou bien A partir 
de Kehl, de rejoindre Mannheim 
et Francfort 

Francfort 

à trois heures et demie de 
Paris 

Le gain horaire que permettrait 
ce futur TGV Est européen est 
considérable. Francfort serait à 
3 h 30 de Paris au lieu de 5 h 50, 
Stuttgart à 2 h 40 (au lieu de 
6 h 08), Munich i 4 h 45 (au lieu 
de 8 h 30), Mannheim à 2 h 30 
(au lieu de 5 h 04). Les quelque 
430 kilomètres de voies à grande 
vitesse entre Paris et Strasbourg 
mettraient la capitale alsacienne à 
l h 40 de la métropole. 

En France, le coût du projet de 
TGV Est est évalué A 22,5 mil- 
liards de francs pour la réalisation 
des lignes et entre 3 et 6 milliards 
pour Ta construction du matériel 
roulant. Son taux de rentabilité 
de 4,5 % est (aigement au-dessous 
du seuil minimal de 8 % fixé par 
la SNCF. Une enquête économi- 
que, réalisée en France par 


M. Philippe Essig, ancien prési- 
dent de (a SNCF, devrait propo- 
ser prochainement un mode de 
financement pour parvenir à réa- 
liser ce TGV. Les régions Alsace. 
Lorraine et Champagne-Ardenne 
ont confirmé leur participation au 
projet. En 1990, elles avaient pro- 
posé d'apporter 3 milliards de 
francs. Seule 1a région Ile-de- 
France n’a pas confirmé sa parti- 
cipation. L’idée de concéder l’ou- 
vrage à un concessionnaire qui se 
rembourserait sur la tarification 
avait également été évoquée. 

M. La. 


□ Manifestation de dockers. - 
Profitant du sommet franco-alle- 
mand, sept cents dockers venus 
de différents ports de la façade 
atlantique (Bordeaux, Nantes, 
Lorient, Bayonne, Saint-Malo et 
La Rochette) devaient manifester 
à La Rochelle, dans (a matinée de 
vendredi, pour protester contre 
l'adoption par l’Assemblée natio- 
nale du nouveau statut concer- 
nant leur profession. Une déléga- 
tion des manifestants devait Etre 
reçue par un membre du cabinet 
du président de la République, 
o Allemagne : dix ans de prison 
poar une ancienne taupe de la 
Stasi en RFA. - Un tribunal de 
Dusseldorf a condamné, jeudi, à 
dix ans de prison un ancien 
maître-espion de la RDA infiltré 
au ministère ouest-allemand de la 
Défense, qui avait livré des docu- 
ments top-secrets sur les arme- 
ments de l’OTAN. L’homme, cin- 
quante-huit ans, dont l’identité a 
été tenue secrète, avait notam- 
ment vendu des documents 
concernant le chasseur bombar- 
dier Tornado, conçu par l'Alle- 
magne, l’Italie et la Grande-Bre- 
tagne, et le char d'assaut 
Léopard -2 qui équipe la Bundes- 
wehr, ont précisé des sources 
judiciaires. - (iFPJ 


En quelques mois, l'opinion 
dominante est passée de la peur 
d’une Allemagne trop forte pour 
cause de réunification à la peur 
d’une Allemagne trop faible 
pour causes de difficultés écono- 
miques et sociales. Le «modèle» 
allemand de consensus, large- 
ment idéalisé, a été du jour au 
lendemain déclaré caduc, parce 
que quelques milliers d’employés 
des services publics avaient 
cessé le travaiL Qualifié naguère 
de nouveau Bismarck, M. Hel- 
mut Kohl était présenté, avec la 
même exagération, comme un 
chancelier en sursis. 

Cette absence de mesure dans 
notre relation - ébahie ou hos- 
tile - à l’Allemagne est la mani- 
festation d’un manque de 
confiance en soi, que tes dis- 
cours patriotiques et républi- 
cains n’arrivent pas à masquer 
totalement. Plus que jamais se 
vérifie la phrase de l’historien 
Pierre Viénot, qui écrivait en 
1931 : «Choisir notre conduite 
envers l'Allemagne, c'est choisir 
en premier lieu l'idée que nous 
nous faisons de la France. » Plus 
que jamais aussi. Allemands et 
Français fondent leur politique 
européenne sur des bases oppo- 
sées : à cause de leur histoire, les 
premiers considèrent que leur 
intérêt national doit être fondu 
dans la Communauté; à cause 
de 1a mission universelle dont Us 
se sentent investis, les seconds 
veulent mettre la Communauté 
au service de leur intérêt natio- 
nal Mais cette dissymétrie dans 
les prémices reste paradoxale- 
ment te garantie la plus solide 
d'une bonne coopération. 

DANIEL VERNET 
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DIPLOMATIE 


GRANDE-BRETAGNE : 336 voix contre 92 

g 

Confortable majorité aux Communes 
pour la ratification du traité de Maastricht 


La Chambre des Communes a 
approuvé, jeudi 21 mai. par 
336 voix contre 92. le texte de 
ratification du traité de Maas- 
tricht, mais le nombre des 
«rebelles» anti-européens au 
sein du parti conservateur a 
augmenté. 


ropéens) a augmenté, cette rébellion 


étant la plus importante depuis le 
vote de 1971 marquant rentrée de la 
Grande-Bretagne au sein du Marché 
commun, qui avait été refusée par 
39 parlementaires conservateurs. 

En décembre dernier, seuls sept 
d'entre eux avaient voté contre le 
gouvernement (quinze s'étaient abste- 
nus), lorsque M. Major, de retour de 
Maastricht, s’était prévalu d'un «bon 
accord pma- l 'Europe et le Royaume- 
Uni ». Mais ce nouveau débat euro- 
péen a fait davantage apparaître les 
prorondes divisions du Labour. 
61 parlementaires travaillistes ont 
passé outre les consignes de vote de 
leur parti en faveur de l'abstention et 
se sont prononcés contre le projet 
gouvernemental, notamment pour 
protester contre le refus du gouverne- 
ment de M. Major d’accepter les dis- 
positions sociales du traité. Deux 
autres parlementaires travaillistes, 
ceux-là européens convaincus, ont, 
d'autre part, choisi de soutenir le 
gouvernement. 


LONDRES 

de notre correspondant 


A s'en tenir aux chiffres, M. John 
Major a passé cette première épreuve 
de la ratification parlementaire do 
traité de Maastricht avec facilité. Le 
texte gouvernemental doit encore 
franchir sans encombres plusieurs 


étapes parlementaires avant d'ètre 
définitivement adopté, mais la vic- 
toire politique du premier ministre 
est acquise. Seuls 92 parlementaires 
ont voté contre le gouvernement 
(22 conservateurs, 61 travaillistes et 


9 unionistes d'Irlande du Nord), 
pour des raisons d'ailleurs bien diffé- 


pour des raisons d'ailleurs bien diffé- 
rentes. Au sein du Parti conservateur, 
le nombre des «eurosceptiques» 
(terme en Elit impropre puisque les 
intéressés sont farouchement antieu- 


Ces votes en ordre dispersé sont 
également révélateurs de l’état de 
désorganisation qui règne au sein du 
Labour, dont les principaux chefs de 
file continuent de mener une âpre 


campagne électorale interne pour (a 
succession de M. NeQ Kirmock à la 
tête du parti. Pour M. Major, cette 
victoire politique est fragile. Quoique 
minoritaires, les «rebelles», entraînés 
par les déclarations de plus en plus 
acerbes de M"* Thatcher, représen- 
tent un foyer permanent d'opposants, 
lesquels n7résrteroflt pas i s'exprimer 
tout au long de la présidence britan- 
nique de la Commnnauté, qui com- 
mence le 1 er juillet. La défense et 
l'illustration du traité européen à 
laquelle s’est livré jeudi le secrétaire 
au Forcign Office, M. Douglas Hurd, 
pour qui l’accord de Maastricht 
tr reflète les priorités britanniques p/us 
qu'aucun de ses prédécesseurs », est, 
d'autre part, à double tranchant. 

Londres va avoir bien des occa- 
sions dans les semaines à venir de 
foire montre d'hostilité par rapport 
aux positions adoptées par ses par- 
tenaires. qu’il s'agisse de la suppres- 
sion des contrôles frontaliers, de la 
semaine de travail de quarante-huit 
heures, de l'augmentation du budget 
communautaire, de la suppression du 
rabais de la contribution britannique, 
enfin de ta dernière initiative franco- 
allemande en faveur de ta défense 
européenne. Sur tous ces dossiers, 


M. Major sera soumis aux suren- 
chères de l'aile droite du Parti 
conservateur, prête à dénoncer le 
moindre «abandon de souveraineté» 
en faveur de Bruxelles. Le gouverne- 
ment estime cependant que la 
Grande-Bretagne est dans une posi- 
tion de force pour entamer ses six 
mois de présidence européenne. 

Les Britanniques, qui ont le senti- 
ment d'avoir eu raison avant tout le 
monde à Maastricht, soulignent 
volontiers tes difficultés que rencon- 
trent avec leurs majorités parlemen- 
taires et leurs opinions publiques res- 
pectives les gouvernements allemand, 
français, danois, irlandais et italien. 
Londres entend donc foire prévaloir 
une conception pragmatique de la 
construction européenne, c’est-à-dire 
s'écartant autant que possible de la 
«dérive fédéraliste et centralisatrice» 
prêtée à la Commission de Bruxelles. 
La Grande-Bretagne insistera donc 
sur rentrée en vigueur des dernières 
dispositions sur Te marché unique, 
l’élargissement de l’Europe, enfin 
l'amélioration des relations entre 1a 
CEE d'une part, les Etats-Unis et le 
Japon d'autre part. 


Selon le secrétaire générai de l'alliance 

Un accord de principe a été trouvé 
pour que l’OTAN contribue 
an maintien de la paix en Europe 


Les seize pays alliés sont d’ac- 
cord en principe pour que 
l'OTAN contribue à des opéra- 


l’OTAN contribue à des opéra- 
tions de maintien de la paix en 
Europe à la demande et sous le 
mandat de la CSCE (Conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe), mais ils « discutent 
toujours des modalités » de cette 
contribution, a annoncé, jeudi, le 
secrétaire général de 1 OTAN, 
M. Manfred Woerner. 


U y a un «consensus de base» 
sur l'idée de «soutenir la CSCE 
dans de telles missions [dans la 


mesure] de nos capacités, de nos 
possibilités», a-t-il déclaré à 
quelques journalistes au siège 
bruxellois de l’OTAN. 


LAURENT ZECCHINI 


M. Woerner s’exprimait â l’is- 
sue de la première rencontre 
entre le conseil de l'Atlantique 
nord et le conseil de l'UEO 
(Union de l’Europe occidentale), 
au niveau des ambassadeurs. 

Il s’est déclaré « confiant » dans 
la possibilité d'aboutir à un 
accord complet à la prochaine 
réunion à Oslo des ministres des 
affaires étrangères de l’OTAN le 
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4 juin, et peut-être avant « C’est 
à la CSCE de décider vers quelle 
organisation elle veut se tourner 
pour la soutenir», a-t-il cepen- 
dant précisé en réponse à une 
question sur le rôle que pourrait 
aussi jouer l’UEO dans ce 
domaine. 

L'idée de donner à l'OTAN ce 
nouveau rôle de soutien à des 
opérations de maintien de la paix 
menées sous l’égide de la CSCE 
en Europe - en particulier en 
Europe de l’Est - avait été relan- 
cée récemment par les Pays-Bas, 
les Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne. 

L'OTAN pourrait ainsi prêter 
scs infrastructures et ses moyens 
logistiques, voire des troupes. La 
France, hostile à l’extension . des 
compétences de l’OTAN, a 
récemment levé son objection de 
principe à cette idée mais sou- 
haite en limiter la portée, selon 
des diplomates alliés. - (AFP.) 



Ven une ratification du traité 
de Paris 


Les pays de la CEI 
se seraient entendus 
sur la répartition 
de leur armement 
conventionnel 


VIENNE 


de notre correspondant 


Des sources occidentales aux 
négociations sur le désarmement 
■ conventionnel, • qur se poursuivent 
à Vienne, ont confirmé qu’un 
accord -était intervenu -au sommet 
de Tachkent,' le' lS mai' dentier, 
entre les Républiques de là CEI sur 
la répartition des arsenaux mili- 
taires de l’ex-URSS concernés par 
le traité de Paris, signé, fin 1990, 
par les pays de l’OTAN et les 
anciens membres du pacte de Var- 
sovie. Les divergences entre les 
sept Républiques de la CEI et la 
Géorgie qui sont situées dans la 
zone d’application du traité avaient 
bloqué la ratification du traité qui 
règle les réductions dans cinq caté- 
gories d’armes (chars, véhicules 
blindés, pièces d’artillerie, avions 
et hélicoptères de combat). Cette 
ratification semble désormaispos- 
rible avant le sommet de ta CSCE 
(Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe), prévu les 
9 et 10 juillet à Helsinki. 


6400 chars 
pour la Rassie 


Le traité de Paris a accordé & 
l’ancienne URSS, au total, 
13 130 chars, 20 000 véhicules 
blindés, 13 175 pièces d'artillerie, 
S 1 30 avions de combat et 
1 500 hélicoptères de combat. L’ac- 
cord de Tachkent aurait été rendu 
possible notamment par on fléchis- 
sement des positions de la Russie, 
qui se contenterait de 6 400 chars 
sur les 13 500 autorisés, selon des 
informations non officielles. 
L'Ukraine devrait maintenir 
4 080 chars, la Biélorussie 1 800 et 
les trois Républiques du Caucase 
220 chacune. La Moldavie dispo- 
sera de 210 chars et le Kazakhstan 
- où il n’y avait pas de forces 
conventionnelles stationnées jus- 
qu’à présent - n’aura aucun 
contingent. 


Un document tenant compte de 
ces nouvelles répartitions devrait 
être signé, le 5 juin prochain & 
Oslo, par vingt-neuf pays, au lieu 
des vingt-deux qui ont signé le 
traité de Paris. 






__ , L , • Vs-'^V 


D TURQUIE : le premier ministre 
en visite officielle en Russie. - Le 
chef du gouvernement turc, 
M. Sulcyman Demi rcl, doit faire 
une visite officielle en Russie, 
lundi 25 et mardi 26 mai, à l'invi- 
tation du président Boris Eltsine, 
a-t-on appris de source officielle, 
jeudi, à Ankara. Cette visite inter- 
vient alors que ta. Turquie se pré- 
occupe de l’escalade du conflit azé- 
ro-arménicn au Haut-Karabakh et 
au Nakhiichcvan, une petite Répu- 
blique autonome sous administre- 
tioa azerbaïdjanaise enclavée. entre 
la Turquie, l’Arménie et l’Iran. - 
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EUROPE 


Tandis que l’armée serbo-fédérale suspend son retrait de Croatie orientalp 

Le Conseil de sécurité adresse une mise en garde à Belgrade 


Le Conseil de sécurité de 
l'ONU envisage des sanctions 
économiques contre la Serine et 
a adressé une «mise en garde» 
à l'aimée serbo-fédérale contre 
les obstructions mises à ta mis- 
sion des «casques Meuse. Un 
peu auparavant ('agence bai- 
gna do ise Tànjug avait annoncé 
que l'armée serbo-fédérale sus- 
pendait son retrait de Croatie 
orientale, placée sous la protec- 
tion de l'ONU. Cette décision 
coïncide avec une nette recru- 
descence des incidents armés 
en Croatie. D'autre part un res- 
ponsable de (a Force de protec- 
tion de l’ONU (FORPRONU) a 
dénoncé des atrocités com- 
mises contre des civils en Croa- 
tie orientale. Evoquant l'expul- 
sion, lundi, de 98 membres de 
la minorité ruthène de leur vil- 
lage de Miklusevc! (prés de 
Vukovar) ainsi que d'autres cas 
d'expulsions, d'incendies de 
maisons et de discrimination, il 
les a imputés à des groupes 
d'irréguliers. *577 n'est pas mis 
fin rapidement à c es pratiques 
racistes, la FORPRONU ou 
toute autre organisation ne 
pourront pas grand-chose pour 
prévenir de nouvelles souf- 
frances», a-t-il estimé. 


MOLDAVIE 

Intensification 
des combats 

BUCAREST 


de notre correspondant 

Les -combats sur le Dniestr entre 
les forces moldaves et les msso- 
pboncs, ..désormais appuyées par des 
équipements lourds de la XIV* armée 
russe, ont fait, jeudi 21 mai, pris de 
vingt morts, dont plusieurs civils. Les 
autorités moldaves ont dénoncé un 
nouveau déploiement de cette armée 
(une trentaine de chais, une dizaine 
de blindes et de l'artillerie) au* côtés 
des «séparatistes» russo phones de 
l’est de la République. 

La veille, Chisinau avait protesté 
contre Parti véc sur le front des pre- 
miers chars de la XIV e armée, passée 
sous juridiction russe, dénonçant 
«une agression de la Russie contre la 


f c». 

Pour Moscou, ccs armes avaient 
été «capturées avec des complicités 
d'officiers» par les séparatistes. 

Des centaines de personnes ont fui 
les combats pour se réfugier de l'au- 
tre côté du fleuve. La Moldavie a 
dénoncé l'arrivée à Tiraspoi, «capi- 
tale» des russophoncs, d’un avion 
chanû de mercenaires, les «Cosaques 
du Don». 

Le ministre moldave de la défense 
a interdit l'utilisation de l'aéroport de 
Tiraspoi, bien que cette decision 
semble difficile à faire respecter. 

J.-B. N. . 

EN BREF 

□ GÉORGIE : prochaine visite de 
M. James Baker. - Le départe- 
ment d'Etat a annoncé, jeudi 
21 mai à Washington, que le chef 
de la diplomatie américaine, 
M. James Baker, se rendra la 
semaine prochaine à Tbilissi, en 
Géorgie, la seule des Républiques 
de Tex-URSS qu'il n'ait pas encore 
visitée. - (ReuterJ 

□ Visite officielle de M. Lech 
Walesa à Moscou. - Le président 
polonais. M. Lcch Walesa, est 
arrivé, jeudi 21 mai, i Moscou 
pour une visite officielle de trois 
jours. Les discussions porteront 
notamment sur le retrait du terri- 
toire polonais des troupes de la 
Communauté des Etais indépen- 
dants (CEI) et sur la signature d'un 
traité d'amitié russo-polonais. 
M. Walesa visitera ensuite les villes 
de Smotcnsk et de Saint-Péters- 
bourg et se rendra à Katyn, lieu du 
massacre de 4 500 officiers polo- 
nais par les Soviétiques en 1940. - 
(■tt-'P) 

□ JVoHvef/es de Moscou vont 
cesser de paraître en France. - 
L'édition française du journal mos- 
covite les Nouvelles de Moscou ces- 
sera sa parution i partir du i5 juil- 
let prochain. Cet hebdomadaire, 
qui revendiquait un tirage de 
14 000 exemplaires, employait une 
vingtaine de collaborateurs. 


NEW-YORK (Nations unies) 
correspondance 

Les membres du Conseil de sécu- 
rité, n’hésitant plus à identifier l’ar- 
mée serbo-fédérale comme l’agres- 
seur en Bosnie-Herzégovine, 
semblent décidés à proposer des 
sanctions contre la Serbie dés la 
semaine prochaine. En guise de 
« premier avertissement » et I la suite 
d’un rapport oral de M. Boutros 
Botrtnw-Ghali au Conseil, le chargé 
d’affaires de la «République fédé- 
rale yougoslave» (Serbie er Monté- 
négro) a été convoqué, jeudi soir, 
par le président en exercice, l’ambas- 
sadeur autrichien Peter Hohenfd- 
lner. Celui-ci a. au nom des quinze 
membres du Conseil, demandé à 
M. Dragomir Djokic de transmettre 
«d’urgence» la demande du Conseil 
concernant la coopération de Tannée 
serbo-fédérale avec les «casques 
bleus». 

Dans sou rapport, le secrétaire 
létal de l'ONU fait part des «ten- 
troublantes » de l’armée you- 
goslave concernant en particulier 
T expulsion des civils de Bosnie-Her- 
zégovine (selon le ministre bosnia- 
que des affaires étrangères, au moins 
5 000 personnes ont, par exemple, 
été expulsées de Zvormk, dans l'est 
de la Bosnie). Dans son rapport, 
M. Boutros -Ghali souligne égale- 
ment les violations «persistantes» 
du cessez-le-feu par l'année de Bel- 
grade. Le secrétaire général ajoute 
que «sans la bonne foi et la coopéra- 
tion de toutes les parties, la capacité 
de la fine de l'ONU à accomplir son 
mandat sera sérieusement compro- 


mise ». Pour la première fois, les 
membres du Conseil de sécurité par- 
lent ouvertement de sanctions éco- 
nomiques contre l'armée. Pour la 
première fois également, ils n’hési- 
tent pas à désigner la Serbie comme 
étant l’agresseur dans le conflit en 
Bosnie-Herzégovine. 

La nature des éventuelles sanc- 
tions n'a pas encore été définie, 
mais, selon des diplomates, pour 
que ces sanctions soient efficaces, U 
faudra les renforcer par un «blocus 
naval». Les membres du Conseil 
sont conscients du fait que l’em- 
bargo pétrolier ne sera pas suffisam- 
ment efficace, car la Serbie produit 
elle-même du pétrole. Les quinze 
savent aussi que l'embargo sur les 
armes imposé contre la Serbie, au 
moment du conflit en Croatie, est 
constamment violé. Aucun texte ne 
devrait être présenté avant le rap- 
port du secrétaire général sur la 
situation humanitaire en Bosnie- 
Herzégovine (avant le 26 mai), indi- 
que-t-on de sources diplomatiques. 

«Réticences» 
de la Russie 

Un diplomate occidental, membre 
du conseil, s'est dit « agréablement 
surpris » d’entendre les Britanniques 
se prononcer «avec fermeté», au 
cours des consultations à huis dos, 
sur la nécessité d’adopter une résolu- 
tion contraignante - en vertu du 
chapitre 7 de la Charte - à rencon- 
tre de l’année serbo-fédérale. Bien 
que la mission française ne se soit 
pas prononcée, des sources proches 
des diplomates français ont assuré 
que Paris était «tout à fait en 


faveur » de telles sanctions économi- 
ques. Le seul pays ayant, apparem- 
ment, encore des «réticences» est la 
Russie. Mais les diplomates restent 
confiants que, «le moment venu», 
Moscou votera en faveur des sanc- 
tions. 

Les Etats-Unis sont, eux aussi, 
partisans « d’autres mesures» contre 
l'agresseur en Bosnie-Herzégovine. 
Washington, qui a déjà interdit tout 
atterrissage des avions yougoslaves 
aux Etats-Unis, doit annoncer le 
retrait de son attaché militaire de 
Belgrade. D’autres mesures propo- 
sées par l'administration américaine, 
et transmises à la CEE, consiste- 
raient en un refus de reconnaître la 
«République fédérale yougoslave» 
comme étant fe successeur de l’ex- 
Yougoslavie ainsi que le blocage des 
fonds de Belgrade. 

De leur côté. la Chine et l’Inde, 
qui considéraient auparavant les 
sanctions contre la Serbie comme 
a' une intervention dans tes affaires 
intérieures» d’un pays, ne s’opposent 
plus à ce que le Conseil prenne des 
mesures punitives. Par ailleurs, les 
pays membres de la Conférence isla- 
mique ont désigné cinq pays - Tur- 
quie, Iran, Egypte, Pakistan, Sénégal 
- pour demander au président du 
Conseil de sécurité d’envisager des 
sanctions contre la Serbie, en vertu 
du chapitre 7 de la Charte. Dans 
une lettre au secrétaire général, (a 
conférence islamique «condamne» 
l’agression de Tannée sertoo-fëdérale 
contre la population musulmane de 
Bosnie-Herzégovine. 

AFS ANE BASSIR POUR 


Lors d'une conférence à Vienne 

L’Europe tente de se mobiliser 
en faveur des réfugiés de Bosnie et de Croatie 


Retenu pendant trots jours par 
des miliciens serbes dans les 
environs de Sarajevo (te Monde 
du 22 mai), un convoi de plus 
d'un nvIRer de femmes et d'en- 
fants a pu reprendre sa route, 
jeudi 21 mai. pour Split (Croa- 
tie), sous la protection de la 
Force des Nations unies (FOR- 
PRONUj. Ce résultat a été 
obtenir grâce à une médiation 
du colonel australien John Wil- 
son. commandant las effectifs 
de la FORPRONU à Sarajevo. En 
échange de la libération des 
réfugiés (musulmans), deux 
camions de nourriture ont été 
fournis à une caserne serbo- 
monténégrine assiégée. Cepen- 
dant. l'Europe tente de se mobi- 
fiser pour venir en aide aux réfu- 
giés de Bosnie et de Croatie. 

VIENNE 

de notre correspondante 

Les représentants de dix pays euro- 
péens et d'organisations internatio- 
nales telles que la Croix-Rouge et le 
Haut commissariat pour les réfugiés 
(HCR) se sont mis d’accord, jeudi 
21 mai, i Vienne sur des mesures 
d’aide immédiate aux 700000 réfu- 
giés de Bosnie-Herzégovine, dont la 


majorité se trouve actuellement en 
Croatie. Le nombre des réfugiés de 
l'ex-Yougoslavie fuyant la guerre est 
évalué & près de 1,5 million par le 
HCR, qui parle de «l’exode le plus 
important en Europe depuis la 
seconde guerre mondiale». 

Selon le ministre autrichien de l'in- 
térieur, ML Franz Lôschnak, la confé- 
rence a surtout permis de faire le 
point de la situation, exposée par les 
représentants de Bosnie, de Croatie 
et de Slovénie. Cette dernière Répu- 
blique, qui héberge déjà quelque 
50000 Bosniaques, accueille chaque 
jour entre i 000 et 2 000 réfugiés. 
Environ 500 000 personnes se sont 
réfugiées en Croatie. Les deux nou- 
velles Républiques, qui n'ont pas les 
moyens financière de faire face i la 
situation, ont appelé les pays occi- 
dentaux à leur venir en aide. 

Selon M. Lôschnak, il s'agit 
notamment d’une aide sur place par 
la mise & la disposition des réfugiés 
de tentes et de vivres. L'Italie a 
annoncé l’envoi de tentes en Croatie 
pour 12 000 réfugiés et une augmen- 
tation de son aide financière. EUe est 
piété à accueillir des réfugiés bosnia- 
ques dans la mesure où d'autre pays 
en font autant. Le gouvernement 
autrichien envisage également d'ache- 
ter des tentes pour quelque 
10 000 personnes (la Croatie a 
besoin de tentes pour au moins 
1 00 000 personnes, selon son repré- 
sentant à Vienne). Il est envisagé 


d’ériger une vingtaine de camps de 
5 000 personnes chacun. 

L’Allemagne a, quant à die, pro- 
mis de se charger sur place des soins 
médicaux pour les blessés de guerre. 
La Suisse et l'Autriche envisagent de 
lancer une opération d’aide conjointe 
pour les enfants. Selon M. Lôschnak, 
ces deux pays espèrent pouvoir 
accueillir dans les semaines à venir 
entre 10000 et 15 000 enfants. 

Quant à Axer d’éventuels quotas 
d'accueil de réfugiés, les participants 
à la conférence n’en ont pas parié, ce 
dossier dépassant leurs compétences, 
selon le ministre autrichien. H a 
laissé entendre que la pratique de 
T Allemagne de fermer ses frontières 
aux réfugiés bosniaques - Bonn ne 
laisse entrer que les personnes 
munies de visas - n’a pas été appré- 
ciée & la conférence. Le chef de la 
délégation allemande, M. Hans-Peter 
Klaiber, a toutefois annoncé que son 
pays envisageait de laisser entrer des 
personnes blessées ainsi que des réfu- 
giés ayant des parents en Allemagne. 

Selon M. Lôs chnak , les résultats de 
la conférence, organisée par l’Au- 
triche à ['initiative de la Slovénie et 
de la Croatie, sont «acceptables». 
Les entretiens, a-t-il annoncé, seront 
«prochainement» poursuivis à 
Zagreb. 

W. B. 


ITALIE : l'élection du président de la République 

Après treize tours de scrutin 
retour à la case départ... 


ROME 


de notre correspondante 

Seize partis, onze sénateurs è 
vie, cinquante-huit délégués 
régionaux, plus d'une quaran- 
taine de candidats «usés» et 
surtout un quota - qui semble 
de plus en plus inaccessible - 
de cinq cent huit vofx, pour 
dégager une majorité : depuis 
dix jours, l'équation est la 
même, mais treize tours de 
scrutin n’ont toujours pas réussi 
à donner un président de la 
République aux italiens. La chro- 
nique de Momecitorio, toujours 
soigneusement retransmise par 
les télévisions, commence à 
s'essouffler. Les débats et les 
grandes envolées de principe se 
font plus rares, et les absten- 
tions - croissantes - ne sont 
pas toujours dues aux seuls 
mots d'ordre des différents par- 
tis, qui, avec une constante 
régularité, «tuent» les candidats 
de l’adversaire, au terme de 
compromis de plus en plus ver- 
tigineux. 

Oh en est-on de ce jeu de 
massacre? Paradoxalement, 
peut-être, è Torée de ce quator- 
zième tour, qui devait se dérou- 
ler vendredi après-midi 22 mai, 
entrevolt-an fa phase finale. Si 
l'on s'amuse è procéder par 
déduction, c'est avec un peu de 
recul, et une bonne dose d'opti- 
misme, la conclusion à laquelle 
on devrait arriver. Les trois pre- 
miers jours (les 13, 14 et 
15 mai), seuls les candidats de 
ba «fera, c'est-à-dire présentés 
symboliquement par chaque 
parti, et sacrifiés d'avance à 
('impossible majorité des deux 
tiers requise pour les trois pre- 
miers scrutins, avaient pris le 
départ. 

Samedi 16 mai, les choses 
sérieuses avaient commencé, et 
(a coalition quadripartite sor- 
tante (chrétiens-démocrates, 
libéraux, sociaux-démocrates, 
socialistes) bian qu'ébranlée par 
les législatives d’avril, mais 
ignorant avec superbe les ensei- 
gnements à en tirer, tentait de 
faire passer en force son candi- 
dat, M. Amaldo Forlani, secré- 
taire de la Démocratie chré- 
tienne. 

Trahi par les courants réfor- 
mistes, les inimitiés person- 
nelles et certains jeux, en prin- 
cipe interdits, à l'intérieur des 
partis, M. Forlani. après avoir 
essuyé deux défaites, «s’auto- 
suspendait» dimanche matin. 
Premier tournant dans cette 
élection qui connaissait ses 
moments les plus surréalistes : 
les cinq bulletins « supplémen- 
taires» trouvés mystérieuse- 
ment dans fume ; ai l'apparition 
cocasse d'une cabine à voter 
aux allures de catafalque qui 
serait, les jours suivants, trans- 
formée an «cabine téléphoni- 
que» puis en confessionnaux 
gigognes pour permettre è cha- 
cun de se protéger, au moment 
du vote, de la trop impérieuse 
curiosité de son propre parti. 

Lundi, après la longue nuit de 
discussion de la gauche, c'était 
encore l’échec. MM. Achille 
Occhetto et Bettino Craxi, res- 
pectivement chefs du PDS (ex- 
PCI) et du Parti soceflste italien 
(PSI), incapables de se mettre 


d'accord sur un nom. s'accu- 
saient une nouvelle fois d'avoir 
mutuellement voulu se tendre 
un piège. Commençaient alors 
ce que Ton pourrait appeler les 
trois grandes journées du 
« blanc » : tandis que la Démo- 
cratie chrétienne boudait le vote 
et que la «rose» des candidats 
proposés par M. Craxi s’effeuil- 
lait sans ménagement, les pré- 
tendants les plus divers fai- 
saient un maigre tour de piste : 
l'ancien ministre de la justice 
Giuliano Vassal Ü ne dépassait 
pas les 189 votes; le grand 
résistant et sénateur à vie Léo 
Valiani se trouvait, è quatre- 
vingt-trois ans, jeté à son tour 
en pâture dans l'arène, sans 
susciter, pour autant, l'appétit 
des votants. 

Manœuvres souterraines 
et üirts dangereux 

Dans les gradins è demi 
désertés de Montecitorio, 
l'heure, cette fois, était aux 
grandes manœuvres souter- 
raines et aux flirts dangereux : 
parmi (es plus courtisés, las 
élus néo-fascistes du MSI et la 
cohorte bien ordonnée de la 
Ligue lombarde. A l’extérieur, 
pour tromper l'ennui, certains 
se laissaient aller è l'autodéri- 
sion : un petit génie des jeux de 
stratégie proposait d*en créer 
un, particulièrement tortueux, 
qui s'intitulerait «Quirinal», tan- 
dis qua le radical Marco Pan- 
nella suggérait d'infliger «une 
amende de 200 000 Bros à tous 
eaux qui s'abstiennent ou 
votent blanc». 

Et maintenant? Le coup de 
semonce donné è i'Jtalie il y a 
deux jours par ses partenaires 
européens, devant un déficit 
des finances publiques qui 
s'accroît (le Monde du 21 mai), 
devrait rappeler las hommes 
politiques è de plus solides réa- 
lités. «Techniquement», à pré- 
sent que toutes les voies possi- 
bles semblent avoir été 
explorées sans succès, il sem- 
ble que Ton soit revenu au point 
de départ. Rien, de toute façon, 
ne pouvant se faire sans la DC, 
celle-çl va-t-elle reprendre l'ini- 
tiative? Ne serait-ce, politesse 
faite aux vieux alliés socialistes, 
qu'en ressuscitant la candida- 
ture Vassalli au quatorzième 
tour? 

En attendant, tandis que de 
plus en plus d’élus se pronon- 
cent, pour l'avenir, en faveur 
d'une élection «directe» du pré- 
sident, les candidats les plus 
«lourds» - ceux qui, par leur 
fonction «institutionnelle», ont 
soigneusement évité de se 
découvrir jusqu'à présent pour 
éviter d'Stra trop liés aux calculs 
fratricides des partis, ou plus 
simplement pour échapper au 
phénomène d'érosion des votes 
à répétition - pourraient surgir. 
Et sans doute serait-il intéres- 
sant de savoir è quoi rêvent ces 
jours-ci la président de la Cham- 
bre, le démocrate-chrétien 
Oscar Luigi Scalfaro ; son homo- 
logue du Sénat, le républicain 
Giovanni Spadolini ; voire, bien 
sûr, le président du conseil sor- 
tant, le très secret Giulio 
Andreotti... 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


AUTRICHE : deuxième tour du scrutin présidentiel 


E Thomas Klestil et E Rudolf Streicher sont an coude à coude 


Les électeurs autrichiens doi- 
vent désigner, dimanche 24 mai, 
au second tour de l'élection prési- 
dentielle, le successeur de 
M. Kurt Weldheim. Deux des 
quatre candidats qui ont participé 
su premier tour, te 26 avril, res- 
tent en B ce : M. Rudolf Streicher, 
cinquante-trois ans, candidat du 
Parti social-démocrate (SPOa), 
qui avait obtenu 40,7 % (tes voix, 
et M. Thomas KtestH, cinquante- 
neuf ans, présenté par le Parti 
populiste (OeVP, chrétien-démo- 
crate), qui avait recueilli 37,2 % 


VIENNE 

de notre correspondante 

Le duel s'annonce serré. 160 000 
voix seulement séparaient les deux 


candidats à l’issue du premier tour. 
Le report des suffrages - plus d'un 
million - qui s'étaient portés sur la 
candidate du Parti libéral (FPOe, 
droite nationaliste), M“ Heide 
Schmidt (16,4 %), et sur celui des 
Verts, M. Robert Jungle (5,7 %), 
sera décisif. Selon les instituts de 
sondage, il s’agit d'un électorat 
«totalement indépendant, dont le 
comportement de vote est difficile à 
évaluer». 

Dans quelle mesure les électeurs 
de M» Schmidt reporteront-ils leur 
vote sur M. Klestil et ceux de 
M. Jungk sur M. Streicher? Iront- 
ils plutôt rejoindre massivement le 
camp des abstentionnistes (16 %) 
du premier tour? Cest la question- 
clé. M. Streicher devrait, pour sa 
part, chercher i mobiliser (es nom- 
breux électeurs, traditionnellement 
socialistes, qui se sont abateaus au 
premier tour, notamment à 
Vienne, fief « rouge ». Avec 69 % 


de votants, le taux de participation 
est resté largement au-dessous du 
taux national de 83,8 %. 

L’homme de parti 
et le diplomate 

Selon les sondages, « M. Strei- 
cher dispose d'un léger avantage au 
départ, mais M. Klestil a des 
chances réelles de l'emporter». 
Après un débat télévisé entre les 
deux concurrents, seul «événe- 
ment» d’une campagne électorale 
particulièrement calme, les com- 
mentateurs avaient décelé une 
légère supériorité de M, Klestil. 
dont la vivacité contrastait singu- 
lièrement avec l’allure pesante de 
M. Streicher, pourtant de six ans 
son cadet. M. Klestil est apparu 
plus motivé que M. Streicher, dont 
on sait qu'il n'a accepté qu’à con- 
trecœur d'être candidat. 

Après avoir fait toute sa carrière 
dans le secteur nationalisé, pour 


terminer comme ministre responsa- 
ble du secteur nationalisé et des 
transports dans l'actuel gouverne- 
ment de coalition social-déraocrate- 
conservateur, M. Streicher est 
beaucoup plus «politique» et 
proche de son parti, aux yeux des 
électeurs, que M. Klestil, diplomate 
de carrière. Selon les analyses du 
scrutin du 26 avril, 63 % des élec- 
teurs ont voté pour M. Streicher 
parce qu'il était le candidat du 
SPOe. 39 % seulement ont porté 
leurs voix sur M. Klestil parce qu’il 
était le candidat de l’OeVP, dont 
l'électorat s'est dramatiquement 
effrité ces dernières années. 
M. Streicher n'a pas recueilli de 
voix au-delà de l'électorat tradi- 
tionnellement socialiste. Pour être 
élu dimanche, il lui faudra donc un 
apport de voix des électeurs «flot- 
tants» venus de la droite ci des 
écologistes. 

M. Klestil, secrétaire général aux 


affaires étrangères, ancien ambassa- 
deur aux Etats-Unis, qui était parti 
d'une position d’outsider absolu, a 
créé la grande surprise du premier 
tour en obtenant seulement 3,5 % 
de voix de moins que son concur- 
rent, parti favori du scrutin. L’ex- 
périence internationale de M. Klcs- 
lil facteur non négligeable face au 
défi de l'intégration européenne du 
pays, a apparemment séduit un 
grand nombre d'Autrichiens. 

Les Autrichiens sont aussi, sans 
aucun doute, sensibles à l'argument 
électoral du candidat de l'OcVP, 
qui fait valoir que «le pouvoir a 
besoin Je contrôle ». M. Klestil fait 
ainsi référence au fait que le chef 
du gouvernement et le président du 
Parlement - numéro deux derrière 
le président de la République dans 
Tordre protocolaire - sont des 
sociaux-démocrates. 

WALTRAUD BAR VU 
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AFRIQUE 


Dix-huit ans après son exclusion 

L’Afrique du Sud reprend sa place 
dans une institution de l’ONU 


Dix-huit ans après son exclusion de 
l'ON U, l'Afrique du Sud a, pour la 
première fois, pris publiquement sa 
place dans une institution des Nations 
unies, la Conférence du désarmement, 
réunie jeudi 21 mai à Genève. La 
décision d'exclusion, entérinée en 
1974 par la 29* session de f Assemblée 
générale, avait entraîné l'expulsion de 
P Afrique du Sud de tous les organes 
de l'ONU, à l'exception du Conseil de 
sécurité, où elle pouvait encore faire 


ALGERIE : accrochages 
entre forces de l'ordre 
et islamistes 

Cinq personnes tuées 
dont un gendarme 

Cinq personnes, dont un gen- 
darme. ont été tuées, mercredi 
20 mai, en Algérie lors de deux 
accrochages entre les forces de l'or- 
dre et des islamistes armés, a indi- 
qué une source autorisée. Au cours 
de Tune de ces fusillades, dans une 
zone montagneuse près de Lakhda- 
ria, à 80 kilomètres à l'est d'Alger, 
un gendarme et un islamiste ont été 
tués. Deux autres gendarmes ont été 
blessés et dix islamistes ont été 
arrêtés, cependant que sept autres 
ont réussi à prendre la fuite. Une 
vaste chasse à l'homme a été lancée 
pour les retrouver. Cinq caches 
contenant un important lot d'armes 
et de munitions ont été découvertes. 

Plus tôt dans la journée, dans le 
quartier de Belcourt à Alger, une 
autre fusillade avait fait trois morts 
et un blessé, alors que les forces de 
sécurité recherchaient les responsa- 
bles d'une attaque qui avait fait 
deux morts, dont un policier, le 
4 mai, près de la Bibliothèque natio- 
nale à Alger. - (Reuter.) 


entendre sa voix dans les affaires la 
concernant L'ambassadeur sud-afri- 
cain auprès des institutions de l’ONU 
à Genève. M. Riaan Eksteen, admis à 
assister à la réunion de jeudi au titre 
d’observateur, a qualifié l'événement 
d' k occasion historique » pour son 
pays. Certains milieux diplomatiques 
font toutefois remarquer que l'intégra- 
tion de l’Afrique du Sud à la Confè- 
rence du désarmement (qui compte 
trente-neuf pays membres et près 
d’une quarantaine de pays observa- 
teurs) n’a qu’une portée limitée, cette 
institution étant dotée d’un statut uni- 
que au sein des Nations unies. - 
(AFP.) 


□ KENYA : plusieurs blessés lors 
de manifestations Islamistes. - Plu- 
sieurs personnes, dont deux poli- 
ciers, ont été grièvement blessées 
lors de manifestations de musul- 
mans. mardi 19 et mercredi 
20 mai. à Mombasa, sur la côte 
kényane. Selon la presse de Nai- 
robi, les protestataires, qui scan- 
daient des slogans favorables à l’is- 
lam, entendaient dénoncer 
l'arrestation de prédicateurs, soup- 
çonnés d’appartenir au Parti isla- 
miste, créé en janvier mais que les 
autorités n'ont pas reconnu. - 
(AFPJ 

□ CONGO : un nouveau gouverne- 
ment a été désigné. - Le premier 
ministre. M. André Milongo. a pré- 
senté. jeudi 21 mai, à Brazzaville, 
la liste de son nouveau gouverne- 
ment, composé de dix ministres - 
contre dix-sept précédemment - 
conformément au vœu du Conseil 
supérieur de la République (CSR, 
faisant office de Parlement). Cha- 
cune des dix régions congolaises est 
désormais représentée au sein du 
nouveau cabinet Parmi les minis- 
tres reconduits, figure celui de la 
défense. M. Raymond Damase 
Ngollo. - (Reuter.) 


ASIE 


CHINE : sur fond de rivalités politiques internes 

Pékin a procédé à un essai nucléaire souterrain 
d’une puissance de 1 mégatonne 


La Chine a procédé, jeudi 
21 mai, à un essai nucléaire 
souterrain, selon Washington le 
plus puissant qu'elle ait jamais 
effectué. L'explosion, qui a eu 
lieu dans la province du Xin- 
jiang, correspondait è 1 méga- 
tonne, selon {'observatoire d'Up- 
psala en Suède, soit cinquante 
fois la bombe d'Hiroshima (nos 
dernières éditions du 22 mai). 
Le département d'Etat américain 
a exprimé son * regret que les 
Chinois aient procédé à cet 
essai et ne manifestent pas la 
même retenue que la Russie, 
nous-mêmes et les autres pays 
dotés de l'arme nucléaire a. Le 
ministère chinois des affaires 
étrangères a confirmé l'expé- 
rience et * rejeté b ces critiques 
en soulignant que la Chine, 
la conformément à sa position de 
principe en faveur d'une inter- 
diction complète et d'une des- 
truction totale des armes 
nucléaires, exerce de la retenue 
dans ses essais». 

PÉKIN 

de notre correspondant 

Le calendrier nucléaire chinois ne 
s’embarrasse pas de finesses diploma- 
tiques. L’essai de jeudi tombe à un 
bien mauvais moment pour les rela- 
tions de la Chine avec les grandes 
puissances, en particulier avec 
Washington. Le débat annuel sur la 
dausc de la nation la plus favorisée, 
qui permet à la Chine d'exporter ses 
productions à un tarif douanier com- 


pétitif vers les Etats-Unis, vient de 
reprendre. En se rappelant de 
manière aussi sonore à l'attention des 
membres du Congrès, les militaires 
chinois fournissent au lobby opposé & 
la reconduction de b clause un argu- 
ment supplémentaire pour tenter de 
passer outre au veto que le président 
Bush opposera, une fois encore, à 
une révision du statut de la Chine. 


mis, enclins à noircir à dessein 
l’image de la Chine? Les derniers 
soubresauts de la crise politique sug- 
gèrent que ce ne sont ni Us uns ni les 
autres. 

Alors que M. Deng Xiaoping avait 
commencé à imposer l’idee que les 
déviations «gauchistes» représen- 
taient la menace principale pour le 
régime, les zélotes du maoïsme ont 
refait surface ces derniers jours de 
manière spectaculaire. Une vaste 


Le département d'Etat a noté que 
la puissance inhabituelle de la charge , , 

testée était bien supérieure à la limite opération de propagande a été «ga- 
de 150 kikxonnes que les Etats-Unis nisée pour célébrer le cinquantième 


et Pcx-URSS s’étaient jadis imposée: 
11 a appelé Pékin à observer «une 
retenue similaire ». L’expérience sur- 
vient également en plein moratoire 
fiançais sur les essais dans le Pacifi- 
que, une coïncidence qui n’arrangera 
pas les affaires de la Chine à Paris, 
déjà dans un état fâcheux en raison 
de la querelle sur la vente éventuelle 
de Mirage 2000-5 à Taïwan. 

L’essai chinois, enfin, tombe au 
moment où les grandes puissances 
s’inquiètent des risques de proliféra- 
tion nucléaire dans le tiers-monde, et 
constatent que certaines Républiques 
de la CEI, comme le Kazakhstan, 
renâclent à sc dénucléariser comme 
elles en avaient fait la promesse. 
Quel que soit l’angle sous lequel on 
examine le problème, le régime com- 
muniste chinois ne fait décidément 
rien pour aider les responsables occi- 
dentaux partisans de ménager ses 
susceptibilités dans la douloureuse 
relève politique qu'il traverse. 

Dans ce contexte défavorable, s’in- 
terroger sur ce qui a poussé la Chine 
à sc livrer & une expérience cette 
ampleur à ce moment précis revient 
à sc demander qui commande à 
Pékin : les partisans d’une cohabita- 
tion courtoise avec la communauté 
internationale ou les tenants d’un 
refus systématique de tout compro- 


ann i versai re d'un discours fameux de 
Mao Zedong qui avait marqué, en 
1942, la première campagne de 
répression contre les intellectuels 
communistes portés à la contestatioa. 

Des correspondants étrangers 
pris pour cible 

Le secrétaire général du PCC, 
M. Jiang Zemiu, a bien tenté un 
contre-feu en exhortant des intellec- 
tuels et de jeunes diplômés à 
« apprendre ce qui est bon dans le 
capitalisme». Mais, dans 1e même 
temps, plusieurs personnalités ouver- 
tement hostiles à la nouvelle cam- 
pagne réformiste de M. Deng s’affi- 
chaient de nouveau en public, 
montrant - comme le directeur du 
Quotidien du peuple, M. Gao Di - 
que 1e patrianae n’était pes parvenu 
à les mettre à pied. 

Les mésaventures infligées à des 
journalistes étrangers s'inscrivent 
dans cette lutte pour le pouvoir. Des 
diplomates et analystes occidentaux 
sont convaincus que les accusations 
voilées d'espionnage lancées par le 
ministère de la sécurité d’Etat contre 
la correspondante du Washington 
Post relèvent d’une stratégie de la 
tension destinée à saboter les rela- 
tions sino-américaines et à embarras- 


ser le chef du KGB chinois, M. Qiao 
Shi, paro*?" prudent mais incontes- 
table des réformes. 

Ce dernier avait lancé voici peu 
un nouvel appel à renforcer le 
contrôle sur les «secrets d’Etat », 
dont la définition s’étend à toute 
information qui n’a pas été 'publiée 
par la presse officielle. Les journa- 
listes étrangers en poste en Chine 
sont devenus le refais de prédilection 
d’une quantité importante de fuites 
de documents confidentiels contredi- 
sant le discours lénifiant du régime. 

Une faction dure du régime, qui 
sait qu’elle perdra son influence et les 
prébendes qui s’y rattachent dans 
l’hypothèse d’une ouverture plus 
approfondie du pays, a pris au mot 
le chef de la police politique peur 
tenter de feire expulser la journaliste 
américaine. B semble, cependant, que 
les modérés soient parvenus à blo- 
quer cette initiative pour le moment. 
L’incident suit une série de déra- 
pages, allant de la tracasserie admi- 
nistrative à l’expulsion, dans lesquels 
ont été successivement impliqués les 
correspondants à Pékin de llndepen- 
dent de Londres, de la BBC, du Ne w 
York Tunes et dn Monde. 

FRANCIS DERON 

Jfcn auoaçaiu la sospensk» des essais 
nucléaires français poser 1992, k la 
demande de M. François Mitterrand, le 
premier ministre. M. Pierre Bérégovoy, 
avait cxpCqné que te chef de l'Etat enten- 
dait montrer par là le voie us antres 
paissances nucléaires dans te monde. 
Depuis, les Etats-Unis, d’abord, et main- 
tenant In Chine ont coati n ne leurs expéri- 
mentations. A ce Jour, seule la Rassie 
appBqne un moratoire qu'elle s’est imposé 
depuis 1990L Mais. les services de rensei- 
gnement britanniques croient savoir que 
les Russes pourraient être amenés k 
reprendre leurs expériences en octobre 
prochain^ 



LIBAN : en riposte à une 
action du Hezbollah 

Des raids israéliens 
ont M 13 morts 
et 25 blessés 

BEYROUTH 

de notre correspondant 

La riposte israélienne, jeudi 
21 mai, à une action armée effec- 
tuée mardi par le Hezbollah pro- 
iranien contre une position de l’Ar- 
mée du Liban sud {le Monde du 
21 mai) marque une escalade: 
l’aviation israélienne a, en effet, 
effectué quatre raids qui, avec les 
tirs d’artillerie, ont fait 13 morts et 
25 blessés. 

L’une des cibles était un camp 
du Hezbollah dans le village de 
Janta (dans la Bekaa), situé à une 
centaine de kilomètres au nord-est 
de la frontière israélienne et à 
3 kilomètres seulement de la fron- 
tière syrienne. L’explosion de cinq 
bombes à retardement, 
quelques minutes seulement après 
un bombardement aérien, alors que 
les miliciens étaient imprudem- 
ment rassemblés dans la cour où 
elles étaient tombées, a alourdi le 
bilan. Sept miliciens ont été tués et 
sept autres blessés. Les autres raids 
ont visé trois localités du Liban du 
Sud, Jibchit, Kabriha et Dardhaia, 
faisant six tués, dont une femme et 
ses trois enfants, et dix-huit bles- 
sés. 

Le Liban a déposé une plainte 
auprès du Conseil de sécurité de 
TON U. On craint fort. en effet, à 
Beyrouth qu’à l’approche des élec- 
tions législatives israéliennes du 
23 juin, le Likoud au pouvoir ne 
soit tenté d'effectuer une opération 
de grande envergure contre le Hez- 
bollah, qui serait électoralement 
payante. On n’oublie pas non plus 
qu 1 Israël n’a pas encore «vengé» 
un attentat contre son ambassade à 
Buenos-Aires. le 17 mars dernier. 

Soucieux de ne pas faire avorter 
la stratégie du gouvernement visant 
à régler le problème du Liban du 
Sud par la négociation, le ministre 
des affaires étrangères, M. Farès 
Boueiz, a rappelé à la « résistance 
libanaise » qu’il fallait arrêter «le 
pilonnage à la roquette» pour évi- 
ter de « porter atteinte à la stratégie 
politique adoptée par l’Etat dans le 
but d’obtenir le retrait israélien du 
Liban du Sud ». 

LUCIEN GEORGE 


AMERIQUES 


HAITI : tandis que la répression s'intensifie 

L’agitation gagne les lycées et universités 


PORT-AU-PRINCE 


de notre envoyé spécial 

Des camionnettes remplies de 
soldats casqués sillonnent les rues 
de Carrefour, banlieue populaire 
au sud-ouest de Port-au-Prince, où 
sept cadavres anonymes ont été 
retrouvés à l’aube du jeudi 21 mai. 
a Sommairement exécutés par des 
hommes en uniforme », scion le 
correspondant d'une radio locale. 

Dans la capitale et dans les cam- 
pagnes, la répression s’est intensi- 
fiée depuis une quinzaine de jours. 
Les manifestation? de résistance au 
régime militaire sc multiplient 
depuis qu’un petit avion non iden- 
tifié a survolé la capitale, mardi 
matin, larguant des milliers de 
tracts ornés d’une photo du prési- 
dent Aristide, en exil au Venezuela 
depuis qu’il a été renversé par l'ar- 
racc, le 30 septembre 1991. En 
dépit du mot d’ordre de grève 
lancé par une trentaine d’organisa- 
tions politiques et syndicales «con- 
tre la dictature et pour le retour du 
président Aristide ». la plupart des 
commerces de Port-au-Prince sont 
restes ouverts jeudi. Elvéus, l'un 
des innomblablcs vendeurs à la 
sauvette de la capitale, sc déclare 
favorable au président en exil mais 
affirme avoir besoin de travailler 
aujourd'hui pour manger demain— 

L’agitation sc développe plutôt 
dans Tes lycées et les facultés, où 
les militaires, accompagnés de 
civils armés, sont brutalement 
intervenus au cours des derniers 
jours. Mercredi après-midi, les sol- 
dats ont encerclé pendant plusieurs 
heures le lycée Firmin, au centre 
de la capitale, où les élèves mani- 


festaient aux cris de «A bas Cedras 
[le commandant en chef de l’ar- 
mécl, vive Aristide ». Même scéna- 
rio a la faculté des sciences, où 
sept étudiants et un professeur ont 
été interpellés. 

L’intensification de la répression! 
et l’effondrement de l'économie 
haïtienne incitent un nombre sans 
cesse croissant de personnes à 
s'embarquer à bord de petits voi- 
liers en direction des côtes de Flo- 
ride. Mardi dernier, les garde-côtes. 
américains ont intercepté plus de 
mille six cents réfugiés et la base 
navale de Guantanamo, à l'est de 
Cuba, où ils sont temporairement 
hébergés, est saturée. Les autorités 
américaines sont débordées par le 
flot de boat-people et viennent: 
d'avertir les candidats au départ: 
que les garde-côtes ae pourraient 
plus porter secours aux bateaux en 
difficulté. 

Sur le plan politique, la situation 
est toujours bloquée. U «accord tri- 
partite » prévoyant la formation 
d'un nouveau gouvernement «de 
consensus» a finalement été ratifié 
par le Parlement grâce au rallie- 
ment du Panpra, une formation 
social-démocrate. Mais ce plan, qui . 
exclut le retour au pouvoir du pre- 
sident Aristide, a été rejeté par le. 
secrétaire général de l'Organisation , 
des Etats américains (OEA). 
M. Joao Baena Soares. Il a rappelé 
que la seule solution permettant b 
levée de l'embargo décrété par 
l'ÛEA passe par la mise en œuvrer 
de l’accord signé en février dernier! 
à Washington, qui prévoit le réta- 
blissement du président en exil 
dans scs fonctions. 

JEAN-MICHEL CAROIT 


THAÏLANDE : le retour au calme 


L’économie risque de souffrir de la crise 


□ Le premier ministre canadien en 
visite à Washington pour régler des 
conflits commerriaox. - Le chef du 
gouvernement conservateur cana- 
dien, M. Brian Mulroney, en visite 
officielle à Washington, a reçu, 
mercredi 20 mai, l'assurance que le 
président Bush travaillerait «per- 
sonnellement » à la résolution des 
nombreux conflits commerciaux 
bilatéraux survenus au moment où 
les deux pays négocient avec le 
.Mexique un traité de libre-échange. 
Les Etats-Unis, liés au Canada par 
un accord de ce type signé en 
1988, se livrent à du * harcèle - 
ment », avait estimé M. Mulroney, 
en imposant des pénalités commer- 
ciales au Canada, plutôt que de 
résoudre les conflits dans le cadre 
des mécanismes prévus par l'ac- 
cord. Sceptique au départ, l’opi- 
nion publique canadienne est très 


majoritairement contre le traité de 
1988, en raison de ses effets néga- 
tifs sur le chômage local. - (AFP.) 

a VENEZUELA : nouveaux trou- 
bles et renforcement de la sécurité 
présidentielle. - A coups de pierres 
et de cocktails Molotov, plusieurs 
centaines d’étudiants ont saccagé, 
jeudi 21 mai, le conseil municipal 
de Victoria {50 kilomètres i l’ouest 
de Caracas), à l'issue d'une mani- 
festation contre la hausse des tarifs 
des transports. La police a précisé 
que deux journalistes avaient été 
blessés. Par ailleurs, à la suite de 
menaces d’attentats émanant du 
Mouvement bolivarien révolution- 
naire (groupe clandestin de l'armée 
à l’origine de la tentative de coup 
d’Etat du 4 février), la sécurité a 
été renforcée autour du palais du 
président Carlos Andres Ferez et 
de sa résidence. - (AFP.) 


Les mesures d'exception 
imposées à Bangkok ont été 
levées, jeudi 21 mai, tandis que 
les autorités libéraient 3 300 
manifestants arrêtés depuis 
lundi et s'engageaient à indem- 
niser les familles des victimes. 
La recherche de quelques 
(fizaines de disparus se poursuit 
dans une atmosphère encore 
tendue. Plusieurs cérémonies 
funéraires ont été organisées 
par des opposants. L'interven- 
tion du roi a cependant rétabli le 
calme et les soldats ont évacué 
les rues pour regagner leurs 
casernes. Mais la crise risque 
de nuire à la croissance écono- 
mique du royaume. 

BANGKOK 

de notre correspondant 

Si la crise de régime sc pro- 
longe en Thaïlande, les consé- 
quences économiques seront dura- 
bles. En revanche, dans le cas 
d’une solution assez rapide, 
ccllc-ci devrait absorber le choc 
provoqué par la brutale répres- 
sion, par l'armée, des manifesta- 
tions en faveur de réformes 
démocratiques. Cette opinion 
semble prévaloir dans les milieux 
d'affaires de Bangkok, qui demeu- 
rent encore dans l'expectative. Ils 
soulignent que les deux secteurs 
les plus touchés devraient être le 
tourisme - l’une des principales 
sources de devises du royaume - 
et les investissements étrangers, 
qui ont largement contribué au | 
décollage de l'économie ces der- ' 
nièrcs années. 

Depuis 1991, le taux de crois- 


sance, exceptionnel pendant les 
trois années précédentes - une 
moyenne de 10%, - marquait un 
peu le pas. U avait été de 7,5 % 
et, avant les confrontations de ce 
début de semaine, on estimait 
qu’il serait d’environ 8 % en 
1992, Les exportations ont pro- 
gressé de 17 % pendant le premier 
trimestre de cette année (par rap- 
port à b même période de 199 IX 
alors que les importations n’aug- 
mentaient que de 4 %, ce qui a 
permis de réduire de 43 % te défi- 
cit de la balance commerciale. 
Mais ces bons résultats devraient 
être remis en question» compte 
tenu du «risque politique» que 
représente le royaume. 

Le secteur le plus affecté est le 
tourisme, qui marque le pas 
depuis l’an dernier pour de multi- 
ples raisons : les effets de l’épidé- 
mie de sida, la hausse des prix, b 
pollution de certaines plages et les 
embouteillages de Bangkok, ainsi 
qu’une légère dégradation des 
conditions d’accueil. Le taux 
d’occupation des hôtels de Bang- 
kok est tombé, depuis les san- 
glant s incidents du 17 au 20 mai, 

‘ â environ 20 %, contre 50 % à 
60 % auparavant 

Contrecoup sur le tourisme 
et les investissements 

Pour l'instant, les -agences de 
tourisme signalent que les annula- 
tions ne sont pas significatives. 
En revanche, les réservations 
pour la belle saison - de novem- 
bre à février. - qui commencent 
en ce moment, devraient dimi- 
nuer. En tout cas, il n’est pas 
question d’accueillir 5,3 millions 
de visiteurs, le record atteint en 
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1990. La perte de revenus, par 
rapport i l’objectif fixé, devrait 
être d’environ 20 %, les recettes 
globales se situant, au mieux, à 25 
milliards de dollars, contre les 30 
milliards prévas. Cette différence 
correspond à une baisse de 0,7 % 
à 0,8 % du taux de croissance. 

• Le risque politique, surtout s’il 
se renforce dans les semaines i 
venir, pèsera sur le rythme des 
investissements étrangère, qui 
s'est déjà ralenti i’an dernier. En 

1991, leur masse a été d’environ 
2 milliards de dollars, contre 
2,5 milliards l’année précédente. 
Pour l’instant, de nombreux 
investisseurs ont opté pour l’a.t- 
tente. Les Japonais, qui ont 

: investi environ 5 milliards dè dol- 
lars et figurent au premier 'rang 
des opérateurs, sont cependant les 
moins pessimistes. 

La Thaïlande, disent-ils, a déjà, 
traversé d’autres crises et s’en est 
remise. D’autre part, les confron- 
tations ont été circonscrites i 
Bangkok, loin de la plupart dé 
leurs entreprises.' Ils soulignent, 
en outre, que les biens privés 
n’ont souffert d’aucun acte de 
vandalisme, à l’exception de voi- 
tures brûlées sur les lieux des 
manifestations. Enfin, Tokyo h’a 
pas envisagé de remettre en cause 
son aide à (a Thaïlande. Il reste 
que le financement des grands 
projets d’infrastructure,' indispen- 
sables dans la perspective de la 
poursuite d’une expansion accélé- 
rée, s'annonce beaucoup plus dif- 
ficile, surtout si le calme ne se 
rétablit pas durablement 

Jeudi, b Bourse de Bangkok, en 
chute libre les trois jours précé- 
dents (- 10%), a rebondi à la 
suite de l’appel du roi à la récon- 
ciliation (+ 9 %). L’index, légère- 
ment supérieur à 830 le 7 avril, 
jour de la nomination du premier 
ministre, est tombé à moins de 
.660 pendant l’état d’urgence, 
pour remonter à 738 jeudi 

; Dans les milieux d'affaires, l’ia- 
1 certitude continue de prévaloir. 
Nombreux sont ceux qui estiment • 
que la crise politique ne se résor-. 
jbera vraiment qu’avec lanomtna- 
'tion d’un nouveau gouvernement' 
ou avec la dissolution, exclue' 
pour l’instant du Parlement Ucr ; 
rebondissement de la crise, 
disent-ils, aurait de très graves 
conséquences sur l'économie. " 

JEAN-CLAUDE POMONTT 
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' POLITIQUE 

Le projet de loi de Neiertz au Palais du Luxembourg 

Les sénateurs approuvent la lutte contre le harcèlement sexuel 
, et l’étendent à la fonction publique 


La réunion du comité central du PCF 

M. Marchais rejette 
les propositions de M. Herzog 


Le Sénat a adopté à l'unani- 
mité, en première lecture, jeudi 
21 mai, le projet de loi inscri- 
vant dans le code du travail des 
dispositions protégeant les vic- 
times de harcèlement sexuel, 
présenté par M-* Véronique 
Neiertz, secrétaire d’Etat aux 
droits des femmes et à la 
consommation. L'incrimination 
de harcèlement sexuel est déjà 
prévue dans la réforme du 
livre ii du code pénal, mais, 
celle-ci n'étant pas encore 
entrée an vigueur, M~ Neiertz a 
jugé nécessaire d'insérer sans 
tarder un dispositif de protection 
dans le code du travafl. La ver- 
sion du texte amendée par les 
sénateurs prévoit d'étendre le 
champ d'application de la kx du 
secteur privé à la fonction publi- 
que. 

Y a voit-il quelque malicieuse 
provocation à réserver la primeur 
de ce projet au Sénat? N'était-ce 
point là une manière de porter 
l’offensive, d’emblée, au cœur 
d’un bastion réputé conservateur, 
que l’on imagine effarouché par la 
moindre audace législative? Eu 
clair, l’incursion de M** Neiertz 
au Palais du Luxembourg, jeudi , 
ne s’annonçai t-eile pas snlfn- 
reuse? Les amateurs de guerres de 
religions, les inconditionnels du 
combat de la lumière contre l’obs- 
curantisme durent, en fait, en 
rabattre. Si les sénateurs n'ont 
évidemment pas cherché & rivali- 
ser de progressisme avec 
M" Neiertz, ils n’ont mené aucun 
combat d’arrière-garde. C’est 
donc avec une certaine fierté que 
M. Jean-Pierre Fourcade (Rép. et 


ind., Hauts-de-Seine) a tenu à 
faire un sort à «la réputation de 
conservatisme borné que certains 
mauvais esprits font au Séruu ». 

Comment nier, cependant, que, 
dès les premiers échanges, toutes 
les inquiétudes étaient loin d’être 
levées? M. Frank Sérusclat (PS, 
Rhône) a ainsi raconté que sa 
désignation comme rapporteur de 
la commission des affaires 
sociales avait suscité chez ses col- 
lègues e sourires entendus et for- 
mules lestes ». Puis il y a eu quel- 
ques étincelles entre M* Neiertz 
et M. Jean Chérioux (RPR, 
Paris). Lorsque la première, égre- 
nant l’argumentaire convenu des 
adversaires de la répression dn 
harcèlement sexuel, a évoqué 
<r l’alibi de la provocation à la 
mini-jupe », le second s’est 
exclamé : * La solution, c'est le 
tchador 1» On a entendu surtout. 

Chez «rtsiw», de lancinant» allu- 
sions à e l’application compli- 
quée » ou à a l’opportunité » de ce 
projet, telle cette remarque de 
M. Fourcade : h En ces temps 
politiques troublés, économique- 
ment perturbés et de morale incer- 
taine, ce texte ne semble pas prio- 
ritaire dans les préoccupations de 
nos concitoyens ». 

Voilà qui augurait mal de la 
suite. Pourtant, au fil du débat, 
les résistances sont tombées une à 
une. M. Chérioux, qui était bien 
parti pour tenir le rôle de «l’ar- 
chéo» de service, a su, ensuite, 
trouver les mots justes pour quali- 
fier de s scandaleux les abus de 
pouvoir et l’atteinte à la dignité 
dans les relations de travail». 
M. Fourcade, si sceptique sur 
l’<r opportunité» du texte, y a vu, 
néanmoins, un e progrès», que le 
Sénat, a-t-il dit, «aura à cour» de 
voter. Il est vrai que l'insistance 
de M* Neiertz à vouloir piésen- • 


POUR l'iMOUR 

DtuRùmm 

L'histoire d'un amour bafoué... 

Un gigantesque travail d'historien. 

Michel Crépu, La Croix 


Les Fous 
de la République 



Une fresque romanesque à la Balzac, 
à la Zola... Ouvrage monumental. 

Guy Le Clec h .L'Arche 

faisant mentir l'abbé Grégoire qui voyait dans 
l'émancipation des juifs de France sinon leur 
conversion du moins leur assimilation, les "juifs 
d'État" réussissent à concilier la tradition , voire 
une certaine solidarité communautaire, avec 
la loyauté républicaine. Nicoj(B Wej ||_ LeMgnde 


FAYARD 


ter un projet « pragmatique et 
modeste» et son souci d '«éviter 
de tomber dans les excès d’une 
situation à l’américaine, qui abou- 
tit à réprimer toute relation de 
séduction entre hommes et 
femmes », ont grandement contri- 
bué à dépassionner le débat Les 
sénateurs ont vivement apprécié 
que l’on ne cherchât pas à persé- 
cuter les troubadours de la galan- 
terie, «les futurs Pétrarque et 
Ronsard ». ce dont M” Maryse 
Bergé-Lavigne (PS, Haute-Ga- 
ronne) les a assurés. Le résultat 
est, en tout cas, éloquent : une 
belle et franche unanimité. 

Le rôle des comités 
d'hygiène et de sécurité 

Pour L'essentiel, le texte prévoit 
q u'« aucun salarié ne peut être 
sanctionné ou licencié pour avoir 
refusé ou subi les agissements de 
harcèlement d’un employeur, de 
son représentant ou de toute per- 
sonne qui, abusant de l’autorité 
que lui confirent ses fonctions, use 
d’ordres, de menaces, de 
contraintes ou de pressions de 
toute nature sur ce salarié, dans le 
but d’obtenir des faveurs de nature 
sexuelle à son profil ou au profit 
d’un tiers». Le projet rend le har- 
cèlement sexuel passible de sanc- 
tions disciplinaires et protège [es 
témoins de tels agissements. A la 
demande de M. Sérusclat et du 
groupe communiste, les sénateurs 
ont accepté un amendement éten- 
dant le champ d’application de Ja 
loi du secteur privé à la fonction 
publique. Un autre amendement 
prévoit que la qualité de victime 
ou de témoin ne peut interférer 
dans une décision relative non 
seulement à 1 1 l’embauche, la 
rémunération, la formation, la 
classification» mais aussi au 


recrutement, car, a précisé 
M“ Neiertz, « i 1 / peut y avoir 
chantage au niveau des cabinets 
de recrutement ». 

Le texte amendé prévoit, en 
outre, que les organisations syndi- 
cales pourront prendre la défense 
de la victime à condition de justi- 
fier d’un « accord écrit» de 
celle-ci. Un autre amendement 
garantit, une fors la plainte dépo- 
sée, l’anonymat durant l’enquÊte 
et le huis clos des débats, afin 
d’éviter toute publicité déplacée. 
Toutefois, au grand regret de 
M" Neieriz et Bergé-Lavigne, les 
sénateurs ont supprimé l'article 
du prqjet prévoyant 1a possibilité 
pour les comités d’hygiène, de 
sécurité et des conditions de tra- 
vail (CHSCT) de e proposer de i 
actions d’information et de préven- 
tion en matière de harcèlement 
sexuel ». La suppression de cet 
article avait été proposée par le 
groupe communiste au motif que 
les représentants des CHSCT, 
consultés, estimaient ne pas avoir 
les moyens d’assumer cette nou- 
velle mission. M. Robert Pagès 
(PC. Seine-Maritime) a avoué 
avoir été lui-même « étonné » par 
cet argument, mais telle était, en 
tout cas. la réaction qu'il avait 
recueillie. 

M. Neiertz s’en est indignée, 
rappelant qu'il ne s'agissait là 
nullement d’une * obligation » 
mais seulement d'une e possibi- 
lité» ouverte. Les sénateurs de 
droite, eux, ne perdaient pas une 
miette de l’échange, trop ravis 
d’observer que les champions de 
l’archaïsme n’étaient pas forcé- 
ment issus de leurs rangs. 

FRÉDÉRIC BOBIN 


La seconde et dernière jour- 
née des débats consacrés par le 
comité central du PCF à la 
question européenne, jeudi 
21 mai. a confirmé l’existence 
d'une incompatibilité totale 
entre les analyses de la direc- 
tion du parti, absolument oppo- 
sées au traité de Maastricht, et 
celles des contestaires qui, avec 
MM. Charles Frterman et Phi- 
lippe Herzog, préconisent une 
renégociation de ce traité. 
Toutes les tentatives faites par 
cette minorité pour infléchir la 
ligne majoritaire ont été rejetées 
par le comité central, qui a' 
adressé aux Français un : 
«appela dénonçant le contenuj 
'du traité et réaffirmant la néces- 1 
sité d'un référendum. Las diri- 
geants du parti affirment sur ce, 
point, que leur pétition a déjà 
recueilli «irn demi-million de 
signatures ». 

M. Georges Marchais, qui com- 
mentait, jeudi 21 mai au soir, sur 
TF 1, les débats du comité central, 
s’est donné le beau rôle. Le secré- 
taire général du PCF a affiché une 
certaine sérénité face à scs contes- 
tataires. Il a fait valoir que ceux qui 
ne partagent pas son point de vue 
sur (a question européenne avaient 
pu, une Ibis encore, défendre leurs 
positions, et il en a conclu que 
« dire qu’au Parti communiste on ne 
peut pas s'exprimer, c’est enfreindre 
la lérilê v. 

Quelques heures auparavant, au 
cours d’une conférence de presse, 
M. Francis Wurtz, qui avait, pré- 
senté le rapport introductif, avait 
lui aussi cultivé l’ indifférence à 
/‘évocation de la nouvelle offensive 
déclenchée la veille, séparément, 
par M. Charles Fitcrman et M. Phi- 
lippe Herzog. «Ce sont des appré- 


Interrogé sur TF 1 

M. Le Pen qualifie le nazi belge Léon Degrelle 
de «monument de la seconde guerre mondiale» 


Invité de l’émission «Le droit de 
savoir», sur TF 1, jeudi 21 mai, M. Le 
Pen s’est élevé contre la diffusion d’un 
documentaire consacré à sa carrière et 
à certains de ses amis politiques, en 
affirmant qu’on ne hri avait «jamais 
tendu une embuscade de ce type». Le 
président dn Font national a menacé 
de quitter le p lat ea u. Parmi les person- 


rexisme (le fascisme belge) et de b 
division SS «Wallonie», dont fl fut le 
chef militaire, condamné à mort par 
contumace à la Libération en Belgique. 
Réfugié depuis la fin de la guerre en 
Espagne, ce protégé du Führer a 
affirmé avoir des liens suivis avec 
M. Le Pen. Dans son édition du 
17 décembre 19S7, le Monde indiquait 


nahtés interrogées dans œ film, quel- que cet ancien nazi avait envoyé à la 


quewmes se réclament ouvertement 
dn nazisme ou ont occupé des fonc- 
tions sons tes ordres de Hitler, comme 
M. Léon Degrefle, ngounfhui âgé de 
quatre-vingt-rix ans, fondateur du 


□ ML Mitterrand à Sontons. - 
ht François Mitterrand a offidefle- 
ment inauguré, jeudi matin 21 mai, i | 
Soustons (Landes), la seizième bien- 
nale de la forêt de Gascogne 
(Focexpo). Venu en voisin depuis sa 
résidence secondaire de Latche, à 
6 kilomètres de Soustons, le prési- 
dent de la République a été accueilli 
par le président de r Assemblée natio- 
nale, M. Henri Emmanuefli, prési- 
dent dn conseil général des Landes,, 
et par le préfet du département 


première épouse du président du 
Front national «huit feuillets bien ser- 
rés sur les devoirs de la femme du 
chef». M. Degrefle assure qu’il a souf- 
flé à M. Le Pen l’idée des réunions 


□ RECTIFICATIF. - Démentant 
l’information publiée dans le 
Monde du jeudi 21 mai, les respon- 
sables de Génération Ecologie de la 
région Nord-Pas-de-Calais contes- 
tent toute alliance avec aies blocs 
de gauche et de droite», dans la 
bataille qui vient d'avoir lieu au 
sein du conseil régional pour la 
désignation des présidents de com- 
mission. « Les blocs de gauche et de 
droite, indique leur communiqué, 
se sont affrontés jusqu’au bout pour 


publiques payantes: «Je connais Léon 
Degrelle comme je connais un certain 
nombre d'hommes politiques mon- 
diaux , a répondu le chef de file de 
l'extrême droite française. C'est un 
monument de la seconde guerre mon- 
diale. C’est un personnage historique 
tau à fait extraordinaire.» M. Le Pen 
a cependant ajouté : * C’est un vieux 
monsieur, qui s’attribue une influence 
qu'il n’a pas (.-). Je n'ai pas besoin de 
recevoir des conseils de lui» 

► Lire page 21 la chronique de 
Daniel Schneidermann. 

ces présidences de commissions. 
Génération Ecologie a refusé de 
s’associer éfll'un ou à l'autre de ces 
deux blocs, rejusant, par là. la logi- 
que d'affrontement des partis et les 
magouilles politiciennes que les 
électeurs avaient, d’ailleurs, sanc- 
tionnées le 22 mars dernier. Géné- 
ration Ecologie n'a donc pas de pré- 
sidence de commission. C'était le 
prix à payer afin de conserver noire 
indépendance politique. » 


dations. Chacun a le droit d’avoir 
les siennes. » 

Sûre du soutien inconditionnel 
du comité central, où prédominent 
numériquement, les permanents 
salariés du parti, la direction du 
PCF a en effet décidé, sous des 
dehors d’ouverture, de traiter ses 
minoritaires comme quantité négli- 
geable. 

Mais à l’abri du huis clos la tona- 
lité est bien différente. C'est «vio- 
lemment », selon plusieurs témoins, 
que M. Marchais a porté la contra- 
diction, jeudi, au chef de file des 
économistes de son parti, M. Her- 
zog, pour rejeter les trois proposi- 
tions que celui-ci avait faites en 
souhaitant notamment que le PCF 
sc montre constructif et dépose, par 
exemple, une proposition de « loi 
organique pour l'emploi et l’inser- 
tion » comportant «à la fois des dis- 
positions intérieures et les axes 
d'une nouvelle politique euro- 
péenne». H n'y eut que sept mem- 
bres du comité pour soutenir 
M. Herzog (MM. Paul Boccara, 
Jean-Michel Catala, Charles Fiter- 
tnan, Guy Hermicr, Jean-Chris- 
tophe Le Duigou, Bernard Marx, 
Jack Ralitc) tandis qu’un huitième, 
M. Lucien Sève, réfusait de partici- 
per au vote. 

«Moi, 

je sais élecfrideiL..» 

Entre les uns et les autres le fossé 
ne cesse donc de s'élargir. 
L’«( appel» lancé aux Français par ie 
comité central exprime un refus 
absolu du traité de Maastricht, au 
motif que sa mise en œuvre se tra- 
duirait par «un recul de la démo- 
cratie », «de nouvelles attaques » 
contre les salariés, les assurés 
sociaux, les mères de famille, les 
chômeurs, bref, contre « ta vie quo- 
tidienne et les intérêt* Je la France» 
au profit de «l’Europe de l'argent et 
des multinationales ». 

Alors que M. Fitenuan et les 
autres « refondateurs » refusent 
«. l'alternative du tout ou rien » et 
veulent avancer «vers de véritables 
Etats-Unis d’Europe », tandis que 
M. Herzog milite pour une Union 
qui soit à là fois politique, écono- 
mique et monétaire parce qu’il 
s’agit avant tout, à ses yeux, de 
s’intégrer dans le processus de la 
construction européenne pour en 
orienter le cours vers la gauche. 

Et la réconciliation générale n’est 
pas pour demain. Le comité central 
a également repoussé, à l’unanimité 
moins neuf voix, une proposition • 
de M. Sève revenant à la charge 
pour critiquer le fonctionnement du 
«parlement» du parti et réclamer 
une discussion, avant l’été, sur l’op- 
portunité J'en modifier les règles. 

Il régnait ainsi une forte tension, 
jeudi, a la fin des débats. M. Fiter- 
man, qui n'avait pas repris la 
parole, paraissait déterminé à per- 
sévérer, coûte que coûte : «Je suis 
un optimiste invétéré, je persiste », 
disait-il en récusant le propos iro- 
nique de M. Marchais selon lequel 
les contestataires seraient « décon- 
nectés de C expérience militante». 
«Moi. je suis électricien, rétor- 
quait-il je connais bien ce problème, 
et j'aimerais que la direction du 
parti, elle, diversifie ses connexions, 
qui sont aujourd'hui trop unilaté- 
rales... » M. Jack Ralite, en 
revanche, avait du mal à cacher son 
trouble devant celle dégradation 
des rapports internes. L’ancien 
ministre venait d’être sèchement 
interrompu dans son propos par 
l’un des porte-parole de la direc- 
tion, et il en avait des larmes aux 
yeux. 

ALAIN ROLLAT 
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Les «affaires» 


Député {PS) des Bouches-du- 
Rhône. président de la délégation 
de l'Assemblée nationale pour les 
Communautés européennes, rappor- 
teur des livres III et IV du projet de 
code pénal au nom de la commis- 
sion des lois, M. Pezet a été 
concerné au premier chef par ce qui 
est devenu l'affaire Urba, du nom 
du bureau d'études, aujourd'hui dis- 
sous. au travers duquel le Parti 
sodaSste percevait des aides d'en- 
treprises adjudicataires de marchés 
publics. Candidat du PS à ia mairie 
de Marseille, en 1989, contre 
M. Vigouroux, qui représentait la 
e majorité présidentielle », M. Pezet 
estime avoir ôté la cible d'une 
manipulation politique, dont le feuil- 
leton des «affaires s est aujourd'hui, 
à ses yeux, la conséquence. N'hési- 
tant pas à critiquer le gouverne- 
ment. il se fait le porte-parole de 
l'exaspération de nombre d'élus 
socialistes. 
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Un entretien avec 


a Le 13 mai. une décision de 
la Cour de cassation autorisant 
la poursuite de l'instruction sur 
l'affaire Urba de Marseille vous 
remet au premier plan des 
tt affaires». Le même jour. 
M”> Uenemann demande au PS 
de tt faire Je ménagea. Les é/us 
socialistes n'ont-ils pas le senti- 
ment d'être pris entre deux 
feux, celui des juges et celui du 
gouvernement? 

- La réaction de la totalité des 
élus socialistes est extrêmement 
virulente. II n'y a pas des gens qui 
seraient au gouvernement par une 
opération du Saint-Esprit S’il y a 
des ministres socialistes, c’est parce 
qu'il y a des députés socialistes en 
nombre suffisant pour former un 
groupe majoritaire, et s’il y a des 
députés socialistes, c’est parce qu’il 
y a un Parti socialiste. 

«Depuis 1975, Urba, en cofinan- 
çant les dépenses du PS, a permis 
sa marche en avant Tout le monde 
a bénéficié des grandes campagnes 


«Le feuilleton des «affaires» est la conséquence d’une manipulation politique» 

des pages de tel ou tel élu qui a souscrit à ce voir.» Urba n'a pas donné un cen- publics, enraisondeb 

Tout le monde, mode de financement du parti! tirae aux élus personnellement Snne! 

. . ■ __ _ . . ... rinn<* oj* nV«t nas de la comiD- relu aecisionnaire r Le tunnel 


d’affichage, des pages de 
publicité, etc. Tout le monde, 
y compris ceux qui sont aujour- 
d'hui au gouvernement, savait per- 
tinemment qu’existaient Urba et 
un autre bureau d’études, la 
SAGES. 

» Le parti, A juste titre, en l'ab- 
sence de loi sur le financement 
avait essayé de réglementer et de 
moraliser le système en créant une 
structure de passage obligé, pour 
que les élus ne soient pas tentés de 
recevoir personnellement l'aide 
d'une entreprise. Les entreprises 
versaient A Urba qui. en retour, 
payait notre campagne électorale, 
et rien d'autre. 

» 11 est quand même surprenant 
de voir certains jouer les pères la 
pudeur. Nous avons tous bénéficié 
des moyens dont avait besoin le 
PS, compte tenu de ce que sont 
devenues les campagnes électorales. 
Alors qu'on ne vienne pas, aiyour- 
d’hui, porter des accusations contre 


tel ou tel élu qui a souscrit A ce 
mode de financement du parti! 

- M. Bérégovoy a parlé de 
<r corruption a. Est-ce que le 
terme vous paraît approprié 
pour désigner les travers du sys- 
tème que vous venez de rappe- 
ter ? 

- Le risque de corruption est 
inhérent à toute forme de pouvoir, 
quel qu'il soit. Dans l'entreprise, 
c’est l’abus de biens sociaux, délit 
dont les tribunaux sont remplis. 
Dans la politique, le risque de cor- 
ruption est démontré par l'His- 
toire. Mais parler de corruption & 
propos d'Urba, c’est une antino- 
mie! Ceux dont le nom figure sur 
les registres d'Urba ou de la 
SAGES sont, par définition, des 
élus qui ont suivi une procedure 
qui était certes illicite & l’époque, 
mais à ce point non contraire A ia 
morale qu’elle a été Légalisée 
depuis. Us disaient aux entre- 
prises : « Voyez directement le 
national Moi, je ne veux pas vous 


voir.» Urba n'a pas donné un cen- 
time aux élus personnellement. 
Donc, ce n’est pas de la corrup- 
tion. Je suis pins inquiet pour ceux 
qui ne sont pas répertoriés dans les 
dossiers d’Urba que pour ceux qui 
le sont. 

» Accoler A l'affaire Urba le 
terme de «corruption», c'est 
énorme. Les corrompus, aujour- 
d'hui, il semble qu’on en connaisse 
deux parmi les députés : un de 
l’opposition, un de la majorité 
socialiste, qui se seraient enrichis 
personnellement Or Us n’apparais- 
sent pas dans les dossiers des 
bureaux d’études, ceux-là! Ceux 
qui figurent dans ces dossiers sont 


dès 1981 


législation 


- S'il excluait, selon vous, 
l'enrichissement personne/, ce 
système n'indulsart-il pas une 
préférence donnée à dès entre- 
prises, pour des marchés 


l'élu décisionnaîre? Le tunnel 
Prado-Carénage, à Marseille, où 
vous êtes mis en cause, n en 
est-il pas rexemple-type ? 

- Vous venez de dire une contre- 
vérité. Il s'agit, dans Je cas du tun- 
nel Prado-Carénage, d'un contrat 
de concession, que le maire peut 
passer avec qui il veut Cela veut 
dire qu’il aurait pu, tout à fait 
légalement, contracter avec la 
société de son choix. Si on dit que 
les élus ont favorisé la société SAE. 
et qu’ils ont donc «pipé» le mar- 
ché, on se trompe. Ils n'en avaient 
pas besoin puisque la loi ne les 
obligeait pas à faire un appel d'of- 
fres. 

»Or, dans ce cas précis, alors 
qu'il aurait été possible et légal de 
se contenter d'iin contrat de 
concession, il a été décidé de faire 
un appel d’offres; une commission 
spéciale a été créée, qui a étudié 
tous les dossiers et a désigné U 


Dépositaire de grandes marques 
Burberry’s Bartsons. Blizzand, 
Gtoverall (Duffle Coat). aie. 
63. rue du Fg-PoissomHfa 76009 Paris. 
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FÊTE DES MÈRES... FÊTE DES MÈRES... FÊTE DES MÈRES... FÊTE DES MÈRES... 

LE RENDEZ-VOUS 
FÊTE DES MÈRES 


P OUR maman chérie. 

Dimanche, n’oubliez pas de dire : « Bonne fête 
maman », même si cette initiative remonte au maréchal 
Pétain, même si ce prétexte a été récupéré par notre belle société 
de consommation, même si votre tirelire n’est pas bien garnie. 
« Bonne fête maman » et, ajoutez, « chérie », cela fait plaisir. A 
cette occasion voici quelques idées sélectionnées pour ponctuer 
cet événement d'un geste de tendresse, d'un geste câlin, d’un 
geste attendu... 


• UNE MODE 
A DÉCOUVRIR ! 

Nina Tanzita, autrefois rue Gré- 
goire-de-Tour et styliste des stars 
telles Brigitte Bardot ou Catherine 
Deneuve, s’est installée au 47, rue 
Daguerre & Paris dans le 14», où elle 
continue à proposer une ligne très 
fluide dans des matières naturelles, 
lin, maille, coton, etc. Si vous sou- 
haitez une création dans une 
matière ou un coloris différent, et à 
vos mesures, cela se fait sans sup- 
plément. Chaque semaine on 
découvre un vêtement en promo- 
tion. pour les jours à vgnir. une très 
jolie blouse en étamine de coton 
bleu, ajourée, avec des manches très 
généreuses pour 350 F. Un grand 
choix, également, de très beaux 
bijoux fantaisie et baroque à partir 
de 150 F la broche évantail. A voir 
aussi dans cette jolie boutique, tout 
près de l’avenue du Maine, des 
hôtels Hilton et Méridien et du 
nouveau 14", (es créations de (a sty- 
liste Émilic Boudicva ! 



189, rue du Fg-St-Denis, 75010 Paris 
Métro : Gaie du Nord 

m : 40-36-28-97 


• UNE MAMAN 

WONDERFUL 

Si vous voulez que votre maman 
soir la « rnost bcautiFul » du quar- 
tier, rendez-vous chez Daks Corner 
où une mode aux accents très bri- 
tish ne cesse de séduire grâce à ses 
vêtements très haut de gamme. 
Pour les petits cadeaux on trouve 
de très jolis polos en coton, avec 
l’écusson Daks brodé sur la poche 
poitrine, en bleu, blanc ou rouge, 
750 F. Toujours côté vêtement 
basic, voici des cardigans, simples, 
avec de vrais boutons de nacre, à 
I 150 F. Bien entendu, les fameux 
tailleurs, si bien coupés, vous atten- 
dent toujours, par exemple, en lin, 
la veste noire (3 450 F; i porter sur 
une très belle jupe imprimée de 
fleurs impressionnistes et aux colo- 
ris bruns, gris, vert sur fond noir. 
I 350 F, le tout avec une blouse de 
lin blanc à 750 F. Et vous voilà 
parée ! Daks, 269. rue Saint-Ho- 
noré 75001 Paris. 

• LES SACS 
MULTICOLORES ï 

A La Bagagerie, nul problème 
pour trouver un sac qui plaira beau- 
coup à maman. U y a un si grand 
choix ! Et tant de lignes A la mode 

qui se déclinent ensuite en plusieurs 
modèles ! Ainsi, pour les coloris, 
voici une gamme de sacs très 
joyeux : fuchsia, bleu roi, jaune, 
vert, turquoise ou encore des 

modèles multicolores ! Par ailleurs, 
vous trouverez là une série plus 
sage, aux coloris très classiques : 
bleu, rouge, marine... Pour Cous ces 
sacs, c’est toujours la chèvre fine 
qui a la vedette. Vous aimerez aussi 
les jeux de lignes géométriques pour 
des styles contemporains et 


modernes. 650 F le sac « Passe-par- 
tout » qui vous accompagnera du 
matin au soir, 899 F pour 
« Aurore », un sac à main, courbé; 
proposant un joli travail de passe- 
poil... 41, rue du Four, 75006 Paris. 

• ALLÔ, MAMAN ! 

Offrez un cadeau « téléphonie » 
pour la Fête des mères. D’autant 
plus que Gapie offre, aux lectrices 
et lecteurs du Monde, une remise de 
10 % sur tout achat De plus, il Haut 
savoir que les prix habituels chez 
Gapie sont largement inférieure aux 
prix pratiqués ailleurs 1 Pour 
m a m a n , voici des téléphones sans 
fil, dont le 3610 Panasonic, petit et 
compact avec ses 7 heures d’auto- 
nomie, 870 F seulement. On y 
trouve encore des répondeurs 
défiant toute concurrence et inter- 
rogeables à distance pour seulement 
590 F. Si vous souhaitez des 
modèles offrant la possibilité de 
changer le message à distance, en 
voici un. signé Sanyo, pour 790 F. 
Pour un fax sophistiqué, agréé 
PTT, avec chargeur pour dix docu- 
ments, signé Philips, comptez 
4 500 F. Gapie. 189, rue du Fau- 
bourg-Sa in t-Denis 75010 Paris. 
TéL : 40-36-28-97. 

• REMISE FOUR 
LES MAMANS 

Pour fêter, A sa façon, la Fête des 
Mères, la boutique « Mon Imper » 
a décidé d'offrir une remise de 
20 % sur toute la collection 
femmes ! Elle propose un vaste 
choix de chemisiers aux impres- 
sions mode : à fleurs, à rayures, etc. 
La jupe légère, en laine super 100 
est à vous pour 415 F, les tailleurs 
en jean à partir de I 450 F. Pour la 
plage, voici des robes T-Shirt en 
eoton « Canat », à 250 F. Côté 
messieurs, voici des pantalons 
extensibles spécial voyage et infrois- 
sables signé Sam-Hilaire, pour 
700 F, si vous en achetez deux 
paires. « Mon Imper » vous en 
offre un autre en jean extensible, de 
ia même marque et d'une valeur de 
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490 F. Mon Imper 63, Faubourg- - 
Poissonnière 75009 Paris. 

• SORTEZ 

VOS FOURRURES ! 

Bien sür, c'est quand on y pensé 
le moins qu'il faut s'occuper dé sa 
fourrure. Pour cela adressez-vous i - 
un vrai professionnel Michel Mul-, 
1er par exemple, formé dans les ate- 
liers de C h rist i an Dior. Il transfor- 
mera votre vêtement presque 
comme par enchantement et lui 
donnera des airs auxquels vous 
n’aviez pas osé rêver ! Pensez égale- 
ment au nettoyage, c’est le moment. 
Pour toute transformation d'une 
ancienne fourrure, Michel Muller 
vous l’offre 1 II se charge également 
de sa garde. Un exemple, .une four- 
rure estimée 20 000 F sera gardée 
et assurée pour 759 F ! 160, avenue 
DaurnesnH. 75012 Paris. 

• L’ÉLÉGANCE 

D’UN TISSU! 

Uae coupe impeccable, un tissu 
de première qualité, que demander 
de plus ? Des prix alléchants 7 
D’accord, vous allez trouver tout 
cela chez DormeuiL Ce grand nom 
du tissu, tellement célèbre, réalise 
également une ligne de prët-à-portcr 
pour Monsieur ; les boursiers sont 
les premiers i en profiter grâce A 
l’emplacement favorable du maga- 
sin au 19, rue d'Uzès A Paria. Bref, 

un blazer pied-de-poule à 1 750 F, 
un costume prince-de-galles à 
2 590 F. On trouve aussi (tes acces- 
soires divers, à commencer par des 
cravates en soie, 230 F l’une, 420 F 
les deux, de belles chemises en 
coton i 350 F ou 600 F la paire.' 
Pour des week-ends tris élégants, 
les châles autour du coo seront de 
rigueur, en soie et pour 500 F. Cda 
vous donnera un air de gentleman 
britisb. Pourquoi pas ? 

ll.'FAÜBOURG-ST-flONORÉ 8 e 
12, RUE TROiNCHFT 8 r 
41, RUE DU FOUR (f 

) 74, RUE DE PASSY l(f 
TOUR MONTPARNASSE 15* 

PARLY2 

• LYON 85, RUE DU POT E.-HERM0T 


UTILES 

ET 

FUTILES 

Maman au parfitm . 

L’âme slave « son parfum, «f 
avec tout ce que cela comporta, 
ce qui n’est pua rien I Voici 
Moroussià du couturier Slara 
Zaltsev, c tSA par lr'Oré&t, en 
■ accord avec une société russe: 
Ce. parfum wâûfi&r) NMr-üwrtton*. 
doua une ligne d’eaux de toi- 
lette. Son flocon rouge est cha- 
peauté d’un bouchon comme un 
toit, bulbe, de ta place Bouge, 
redevenue depuis la place Saint- 
Basile. En parfumerie. 

De e jotû cadeaux à petit» prix 
grâce aux parfume Nina Ricci 
que oow trouverez doue des cof- 
fret». Par exemple, l’Air du 
. Temps en 30 ml d'eau de toi- 
lette, pim an flacon miniature 
avec le s célébrée colombe», en 
eau de parfum 6 mi, 295 F seu- 
lement. 

Joy de Jean Patau, on l'aime 
toujours parce, que c'est le par- 
fum te plu» char du monde mais 
aussi parce que son accord 
fleuri est un des plus riche s et 
de» plu» réussi». Offres Joy, en 
eau de toilette, dan» un vapori- 
sateur rechargeable de 60 ml B 
est posé sur un lit de fleura 
séchées et parfumées à la même 
fragrance. Le coffret pot-pourri 
à 490 F. 

Magie Noire, l'un des plut mys- 
térieux parfum», achetes-le sous : 
forme d’eau de toilette en vapo- 
risateur de 100 ml, on vous 
offrira un livre autour de çe 
grand parfum de LancSme - 
Mugi* de femme, illustré, à l’aide 
de très belles image» ! 

GUNNARP. 


JACQUES GAUTIER 
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160, avenue Daumesnil 75012 Paris 
M° Daumesnil. Tél. : 43-43-1 1-98- A 





« L’Oiseau de Feu » 

Pendentif-collier eu' foute dorée 
i For En, aux * tTii Hpr saphir, vert 
émeraude, am é thy ste, rubis 
et cristal sut argent. 

Boudes d'oreilles . J 200 P- 

OMAÏ ; £ou de parfum originale, 

36, rue Jacob, 75006 PARIS 

- TéL : 42-6Q-84-33. 


}|. Michel 
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POLITIQUE 


Le Monde • Samedi 23 mai 1992 


lolitico-financières 


M. Michel Pezet 


nous déclare l'ancien candidat socialiste à la mairie de Marseille 


Le différend entre le ministre de la ville et M. Georges Tranchant 

M. Bernard Tapie est convoqué 
aux fins d'inculpation par M me Edith Boizette 


société qui présentait les meilleures 
conditions, décision homologuée sans 
le moindre changement par e c o n s eil 
municipal. Donc, pour obtenir ce 
contrat, Sa société en question n’a pas 
eu besoin de la moindre «interfé- 
rence». Que, par la suite, cette société 
ait pu dire au parti, au niveau natio- 
nal, qu'eüe faisait une libéralité, c’est 
du domaine du possible. 

» Entendu par la c ommiss ion 
d’enquête sur le financement des par- 
tis, ML André Laignri, ancien trésorier 
du PS, a précisé que les délégations 
régionales d’Urba «n'avaient aucune 
existence juridique» et ne pouvaient 
donc traiter aucune affaire, seule ia 
direction, à Paris, étant habilitée à le 
faire. Les fameux comptes «Prado» et 
«Carénage» dont parle r ex-inspecteur 
Antoine Gaucfino, je les ai découverts 
comme hil L’argent remontait directe- 
ment au national, qui réglait les fiais 
inhérents aux campag nes électo rales 
D’affleurs, jusqu’en 1986, Urba n’erâ- 
tait même pas sur MarseÜfel Ccst à 
cette même époque que j’ai quitté 
toute responsabilité d'adjoint à la mai- 





«Tons ceux qui se sont 
fait éifire par le PS 
ont bénéficié du système » 

«Poursuivons sur Peumpte marsefl- 
lais. Sincèrement, je crois qu’aucun 


d’hui. 11 y aurait, en quelque sorte; les 
«affreux jojos», les «hommes d’appa- 
reil», les «caciques», contre lesquels 
on brandit, aujourd’hui, le drapeau de 
la propreté en acceptant que tous ceux 
qui sont cités dans les dossiers instruits 
par tes jugs soient inculpés. On triera 
ensuite le bon grain et Pi vraie! Mais 
pour l'opinion, «incubé», c'est «cou- 
pable». Et qui va faire le tri? Ceux 
que l’on met en cause ont travaillé 
pour tous: tous ceux qui se sont fait 
élire par 1e PS! N’im prête quel minis- 
tre socàhste de la République, aujour- 
d’hui, a profite de ce système au coure 
de sa carrière d’êta. 

- Quelle méthode préconisez- 


tais, bincerement, je croîs qu’aucun r V7. n tT r f7„ v7Tr~, 

marché riV a été «oiné». L’idée oue WÜS J W ^ efaâia te tri» et pour 

iTfuULmàft*» y » * i * >on » *.*» demande 


ET de Marseille, je ne crois pas à la feisifi- enroua om oenou- 

cation des marchés. Les co mmi ssio n s rVat , -, M - . ,• . , „ 
F • ' T> I îî de pM^«tinn où PEtat est représemé, *%? 3orc 7 ^ aurai t été uyiupeng a- 

We cpi’ü y «ut une sohdanté beaucoup 


sont incontournables. En revanche, 

«ne fi* qüe fAdWoçs «E? J 3ÏÏL 


travaux peuvent donner fiai à fraude 
avec, éventuellement, la cnmpBritf de 
rétu, mais 3 faut aussi i*n> des ingé- 
nieurs, des contremaîtres, des chefs de 
service : on ne donne qu’une couche 
de peinture au Geo de trois, on ne met 
qu’un boulon sur deux, etc 

- Pourquoi, akm, le fevffleton 
des * affaires» a-t-B démarré 
en 1989 à ManeBh? 

- Au départ, c’est une manipülatioa 
politique: on a utilteé ce moyen pour 
détruire Pimage de Michel Pezet. Je le 
dis sans prétention, mais c’est ma 
conviction : tout commence avec une 
tentative d’assassinat politique de 
Michel Peux. 

- Par quel mécanisme? Et 
actionné per qui? 

- L’enquête a été d'emblée orientée 
vers ma personne, parce que certains 
ne voûtaient pas de moi comme can- 
didat rêi PS à la mairie; A l'extérieur 
du parti, on avait chois M. Robert 
Vigoureux pour cette fonction. la res- 
pcfflsabühé de l'opération incombe au 
responsable direct des services de 
police, au niveau politique, s’entend. 


cefics et tous ceux qui se sont placés W* 1539' 
dans le cadre de l'organisation que confèrent 
nous avons nous-mêmes mise sur pied, { 

a n'y a aucune raison de les accablée. 240 OOO 1 
Le gouvernement aurait pu éviter; par j, 
exemple, les dérapages de certains Z7 
ministres; qui se permettent de dési- ”, 
gper des noms. ..“-r — 

- Uenemann aurait-elle dû "f. Tapm 

être adémissionnée»? ” j” ” 

- S on lui avait d«wa ndé sa démis* a 0 * 0, - lin< 
sien, cela aurait été interprété ainsi : 

«En voici une qui voulait iWmw une rognent t 
leçon, elle est virée!» L’espèce de - Déno 
mélasse dans tequeDe nous sommes respoosabl 
Sût que chaque fbts que Ton veut feins lieu corne 
un geste positif cela se retourne. Les Chaque 1 
députés sfexcbient de l'amnistie, mais, médecins, 
dans l’opinion, eda devient : «Os se m a th é m at 
sont auto-anmistiés»_ du probiè 

- Amnistie que vous n’aviez pas réalité, au 

voté eu. avoir rép 

- Les députes n’étaient pas chauds P 08 ®** k* 


- Est-ce que cet abaissement du 
PS et b promotion de la a société 
dvOe». représentée par exemple 
par M. Bernard Tepta font perde, à 
vos yeux; d'un môme «plan»? 

- En 1988, le choix, c'était edui de 
M. Vigoureux. Comme ce dentier ne 
se montre pas très performant dans ses 
fonctions de maire, ou joue mainte - 1 
nant, tris dairemeot, M. Tapie pour 
les prochaines élections muni ci raies, 
en 1995. 

»M. Tapie représente une concep- 
tion de la politique qui est i mille 
lieues de la mienne. Je crois à la 
réussite personnelle, je pense que 
M. Tapie a do talent, de ta volonté, 
dn courage, mais ce n’est pas mon 
modèle politique. La promotion de 
M. Tapie, qui est manifestement 
aujourd'hui l'homme du président et 
du premier ministre, c’est la séduction 
d'une France entreprenante, plus 
moderne et plus pratique, mais qui sc 
coupe du fondement marne de ta poli- 
tique, de sa dimension collective et 
militante. Le grand divorce, c’est ça : 
réussir pour soi ou réussir pour les 
autres. 

»La réussite personnelle forcenée, 
qui ne tient pas compte des autres, 
n’est pas l'idée que je me feis de la 
politique. La politique, fy ai pris des 
coups, j’y ai été battu, jy gagne moins 
d’argent que si je continuais à être 
simpl e m ent avocat et enseignant i la 
faculté, et j’y ai une vie moins tran- 
quille que celle que je pourrais avoir. 

Q faut donc y croire pour des raisons 
qui dépassent vo6 intérêts personnels. 

- Puisque vous en parlez, trou- 
vez-vous choquant que l'on vous 
demande, au nom de la transpa- 
rence. le montant de vos revenus? 

- Non, pas du tout Mes revenus 
pour 1991 sont de 123 641 F pour 
mon activité, très réduite, d’avocat, et 
de 15397 F en tant que maître de 
conférence à la faculté. Comme 
député, je perçois personnellement 
240 000 F. déduction faite des salaires 
que je vase à mes collaborateurs et de 
ma cotisation au groupe sodafiste, 

- Au-delà de ta personne de 
M. " Tapie, sari cas h'Bustra-t-8' pas 
la crise de la politique tradmon- 
neSe. une quêta d’authenticité face 
i un jeu poétique professionnel où 
régnant rhabBèté et la tactique? 

- Dénoncer ta «tangue de bois» des 
responsables politiques est devenu un 
lieu commun. Cest une plaisanterie! 
Chaque corps a son langage : les 
médecins, les sportifs, les juristes, les 
mathématiciens- Ge n'est pas le fond 
du problème. Ce qu’on reproche, en 
réalité, aux politiques, c’est de ne pas 
avoir répondu aux questions que se 


M. Bernard Tapie est convoqué, lundi 25 mai à 
11 heures, par M" Edith Boizette, juge d'instruc- 
tion au tribunal de Paris, qui a fait savoir, jeudi 
21 mai, aux avocats du ministre de la ville qu'elle 
avait l'intention de l'inculper d'abus de bien 
sociaux et recel, de complicité des mêmes délits 
et de présentation de feux bilans. Cette affaire, 
dont les faits remontent è 1985, a été découverte 
en 1989 par la police judiciaire lors d'une enquête 
préliminaire sur d'éventuelles «commissions» de 
la firme japonaise Toshiba en France. Selon le 
rapport de synthèse de l'inspecteur de police 
Levert. M. Tapie aurait encaissé à son seul profit 
une somme de 13 millions de francs versée par 


Toshiba, à l'insu de l'un de ses associés d'alors, 
M. Georges Tranchant, député {RPR) des Hauts- 
de-Seine. Le parquet n'avait pas donné suite à 
cette enquête policière jusqu'à ce que M. Tran- 
chant porte plainte contre X... le 7 janvier dernier, 
entraînant l'ouverture d'une information judiciaire. 
M. Tapie, qui réfute en bloc la version de la PJ et 
de M. Tranchant, nous a déclaré que, s'il était 
inculpé, il ne démissionnerait pas du gouverne- 
ment dénonçant une logique de «terrorisme judi- 
ciaire». Ses avocats ont demandé, vendredi 
22 mai, le report du rendez-vous avec le juge 
d'instruction au mercredi 27 mai à 17 h 30. 


pour f amnistie, qui a été imposée par txc elles 
le gouvernement et par l'Elysée. gauche, ( 


posent les gens. Et è la première d’en- 
tre elles : Te chômage; sur lequel la 


te gouvernement et par fHysée. 

- Comment le parti peut-H tare, 
sinon la pdbe, du moins la clarté 
dans ses rangs? 

- M. Laurent Fabius a proposé de 


comme ta droite avant dk, a 


»l/n homme politique, on est prêt à 
lui pardonner mille choses, s’a y a une 
réalité et une efficacité. Sinon, on n’y 


C'est-à-dire au ministre de l'intérieur ^ gmmi eâo n interne, présidée croit plus. Le discrêsfit des politiques 

de leoooue. — — u Mm— M.;. — — c — a ,.a. 


de Tépoque. 

»Au même moment, dans (a même 
enquête, la police met au jour le 
même procédé que celui du PS avec 
un bureau de communication lié è 
l'opposition de droite, Son-Communi- 
cation; même procédure du parquet, 
qui demande l’ouverture d’une 
enquête. Or, on n’en parie plus. La 
chancellerie ne donne pas suite. Il y 
avait donc deux poids, deux mesures : 
«feu vert» contre Pezet, «feu rouge» 
pour le reste. Et c’est ainsi que certains 
ont joué les apprentis sorciers contre 
leur propre parti. 

- Pensez-vous que les mêmes 
cherchent à présent à se refaim 
une virginité, vis-à-vis de rqpMoa 
sur le dos des élus socfaBsteS? 

- Cest ce qui me fait peur. Cest fa 
raison pour laquelle je reagis aujour- 


par M. Daniel Mayer. Mais que fierait- 
eUe? Elle ne pourrait quand même pas 
désigner aux juges ceux qiù méritent 
d'être poursuivis et ceux qui n’ont feit 
qu’appliquer les consignes du parti— 
Elle pourrait, tout au plus, designer 
ceux qui seront reconduits comme 
candidats aux prochaines élections et 
ceux qui ne le seront pas. Et puis le 
PS, quia le mérite d’avoir initié la loi 
de 1990, pourrait assumer ses respon- 
sabilités par rapport à Urha plutôt que 
de les ferre retomber sur une dizaine 
ou une centaine (félus. 

- L’exi st ence des cour a nt s, avec 
leurs problèmes de financement, 
n'a-t-elle pas compliqué les 
choses? 

- Cest la caricature dans bouefle le 
PS est tombé avec la guerre des cou- 
rants. La SAGES, c'est cela. 


s’est installé depuis Qu’ils ne sont ries 
efficaces dans la Quotidienneté, race 
aux attentes concrètes des gens, qui, 
dès lors, se disent : un chef d'entre- 
prise qui a réussi est peut-être plus 
efficace. On a trop biaisé, on n'a pas 
pris i bras le corps tes problèmes. 
Prenez ta ville, par exemple : c’est seu- 
lement maintenant, en 1992, qu’on 
redécouvre ce que te PS écrivait déjà 
en 1979, dans un ouvrage collectif 
auquel j’ai participé, Venta viBe. On 
n'invente rien, on lente de rattraper 
notre retard, ce que nous avons oublié 
de taire à temps. 

•Toute ta question est là : te politi- 
que a oublié le quotidien.» 

Propos recueflfis 
par PATRICK JARREAU 
et EDWY PLEN EL 


Jamais inculpation n’a été autant 
annoncée avant d'etre éventuelle- 
ment prononcée. M** Boizette l’avait 
d'abord envisagée avant les élections 
régionales mais le parquet, qui sou- 
tenait alors sans réserves la 
démarche du juge d’instruction, 
avait estimé qu’en pleine campagne 
électorale et sagissanr d’un candidat 
aussi médiatique, ccttc décision judi- 
ciaire aurait pu être ressentie 
comme une manœuvre politique. 
Aucun des magistrats concernés ne 
pensait alors que M. Tapie devien- 
drait, quelques semaines plus tard, 
ministre d’un gouvernement dont le 
refrain est la morale et la vertu 
républicaines. 

Un changement de paysage qui, 
pourtant, ne modifia pas la convic- 
tion de M n Boizette au vu de son 
dossier : le 1 1 mai. clic attendait 
déjà M. Tapie, dûment convoqué, 
avec la ferme intention de l'inculper. 
Invoquant un voyage inattendu au 
Canada imposé par les nouvelles 
fonctions ministérielles de leurs 
client, les avocats de M. Tapie 
obtinrent un nouveau sursis. Ren- 
dez-vous fut pris pour le 25 maL Un 
délai que les nombreux avocats du 
ministre - M» Yves BaudcJot, Phi- 
lippe Saigne, Philippe Lafargc et 
Francis Szpincr - mirent à profit 
pour contrc-attaqucr, en tentant 
notamment d’obtenir un nouveau 
report de la convocation de 
M_ Tapie. Espoir déçu <k»uis jeudi, 
M™ Boizette leur ayant fait savoir 
qucr'scs internions étaient inchan-c 
gées. 

Cest peu dire qu’au Palais de jus- 
tice de Paris la tension est vive 
autour de ce dossier. Certains affir- 
ment que les « passions » subies par 
M— Boizette durant l’instruction - 
toujours en cours - de l'affaire 
Pcchincy ne sont rien en comparai- 
son de ce qu’elle subit actuellement. 
Rumeurs, polémiques, accusations 
de M. Tapie contre M. Tranchant, 
et vice versa, vont bon train. Pen- 
dant cc temps, la grogne monte 
parmi nombre cfélus socialistes qui. 
placés sur le gril des «affaires» de 
financement politique et. pour cer- 
tains, voyant leurs noms ictés en 
pâture parce que «susceptibles d’être 
inculpés », ne comprennent pas com- 
ment M. Tapie, s'il est inculpé, 
pourrait, lui, rester au gouverne- 
ment 

Une somme 

de 13 millions de francs 

Mais s’il est embrouillé politique- 
ment en raison de ta promotion de 
M. Tapie et du profil de son accusa- 
teur - homme d’affaires très fortuné 
et député RPR, - cc dossier est 
somme toute assez simple factuelle- 
ment. En 1982, en pleine bagarre 
commerciale sur l’importation de 
produits japonais, la société Tran- 
chant Distribution, qui détient un 
contrat de distribution exclusive 
consenti par Toshiba, connaît des 
difficultés. Cest alors que, par l’in- 
termédiaire de M. Jean-Louis Bor- 
loo, qui était alors son avocat d'af- 


faires, M. Tapie entre en contact 
avec M. Tranchant. Les deux 
hommes se découvrent et s'appré- 
cient Aussi décident-ils de s'associer 
en créant la société Nippon Audio 
Vidéo System (NA VS), qui sera 
locataire gérante de Tranchant Dis- 
tribution et dans laquelle le Groupe 
Bernard Tapie détiendra 50,1 % des 
parts tandis que la société Investold, 
contrôlée par M. Tranchant, en 
détiendra 49,9 %. 

NA VS est ainsi, selon un contrat 
qui court jusqu’en 1987, distributeur 
exclusif en France des produits Tos- 
hiba. Mais en 1985, les Japonais 
proposent de reprendre le fonds de 
commerce de NAVS avant 
l'échéance afin d'assurer eux-mêmes 
la distribution de leurs produits. 
M. Tranchant donne son accord à 
cette proposition, transmise par 
M. Tapie : 1e 16 septembre 1985. il 
approuve par lettre cette «cesnon 
projetée pour ta somme de 1.8 mil- 
lion de francs ». A l’issue d’un 
voyage de M. Tapie au Japon, le 
transfert des activités de NAVS à 
Thoshiba France est effectivement 
réalisé. NAVS est mise en sommeil 
tandis que M. Tranchant, tournant 
définitivement la page, dissout 
Investold. 

Quelle n’est pas dés lors sa sur- 
prise quand, a l'automne 1989, 
M. Levert, inspecteur à la section 
financière de ta direction centrale de 
la police judiciaire, vient l'interroger 
sur un document en anglais, date du 
26 septembre ] 985 et à en-tête de 
Toshiba Corporation, faisant état du 
versement par ia société japonaise à 
la société NAVS d’une somme de 
13 millions de francs en » compensa- 
tion » de la fin deux ans avant le 
terme prévu de l'agrément de distri- 
bution. La PJ a découvert ce docu- 
ment au cours d’une enquête préli- 
minaire sur d’éventuelles 
commissions versées par Toshiba à 
certains de ses partenaires français. 
Or M. Tranchant, qui. à cette date 
du 26 septembre 1985, était encore 
l’associé de M. Tapie dans NAVS. 
n’a jamais entendu parler de cette 
somme. 

De plus, la PJ qui interroge 
divers cadres du Groupe Bernard 
Tapie, saisit d’autres documents qui 
révélent que cette somme a été en 
fait directement encaissée par le 
Groupe Bernard Tapie. 11 s’agit 
d’abord d'une facture adressée le 
30 septembre 1985 par NAVS à 
Toshiba justifiant l'indemnité de 13 
millions selon le libellé suivant en 
anglais: « Confirmation for damage 
by prématuré termination of dur ais- 


by prématuré termination of dur dis- 
tribution agreement . *» Mais s*y 
ajoute ensuite un ordre adressé à la 
Société de banque occidentale 
(SDBO), le 30 décembre 1985, par 
M. Jean-Pierre Vayer, président de 
NAVS et salarié du groupe Tapie, 
ainsi formulé : « Nous vous deman- 
dons de virer ta somme reçue de ta 
Fuji Bank [les 13 millions d'indem- 
nité] directement au Groupe Bernard 
Tapie (...), le bénéficiaire désigné à 
l’orixine par Toshiba Corporation 
étant erroné ». Enfin, le Groupe Ber- 


L’enqirête de M. Van Ruymbeke sur le financement des partis politiqnes 

L’ex-éecteur à bureau d’études Gracco est inculpé 


M. Jean-Jacquas Gastebois, 
ex-directeur du bureau d’études 
Gracco, étroitement lié à Urba, 
l'ancienne officine de collecte de 
fonds du Parti socialiste, a été 
Inculpé jeudi 21 mai de trafic 
d'influence, faux et usage de 
faux par le conseiller rennais 
Renaud Van Ruymbeke, chargé 
du dossier sur le financement 
des partis politiques dans ia 
Sarthe. M. Gastebois, qui a été 
laissé en liberté, est la dixième 
personne Inculpée dans ce dos- 
sier. 

Compte tenu des anciennes 
responsabilités de M. Gastebois 
sur le plan national, cette incul- 
pation s'inscrit dans fa logique 
de l'enquete. Elfe fait suite à 
celles de deux délégués d’Urba 
pour la région des Pays de la 


Loire, MM. Christian Giraudon ex 
Max Jurdit, puis, en mars der- 
nier, è celle de leur patron, 
M. Gérard Monate, ancien PDG 
d’Urba. Dans le cadre du même 
dossier, la chambre d'accusation 
de la cour d'appel de Rennes a 
rejeté. Jeudi, une nouvelle 
demande de mise en liberté du 
président de la SAGES (un autre 
bureau d'études proche du PS), 
M. Michel Reyt, écroué à Rennes 
depuis le 27 février. L’avocat 
général avait requis le placement 
de M. Reyt sous contrôle judi- 
ciaire assorti du paiement d'une 
caution. Me Philippe Billaud, 
défenseur de M. Reyt. a souligné 
que la détention provisoire de 
son client, Sgé de 67 ans, n'ap- 
paraissait plus nécessaire, d'au- 
tant que le président de la 


SAGES, contrairement aux pré- 
cédentes auditions, a récemment 
accepté de répondre aux ques- 
tions de M. Van Ruymbeke. 

Depuis deux mbls et demi 
M. Reyt. un courtier en influence 
politique bien introduit chez les 
socialistes et les francs-maçons, 
se cantonnait dans un mutisme 
absolu. Inculpé de trafic d'in- 
fluence, faux et usage de faux, le 
président de la SAGES est le 
seul des dix inculpés actuelle- 
ment placé sous mandat de 
dépôt. C’est la quatrième fois 
que la chambre d'accusation, en 
dépit des efforts du parquet pour 
obtenir sa remise en liberté, se 
prononce pour son maintien en 
détention. 

R.-P. P. 


La renégociation de la dette de Nice 

Jacques Médecin est poursuivi 
pour abus de confiance 


de notre correspondant régional 

La chambre d’accusa ti on de ta cour 
d’appel de Grenoble a ouvert, jeudi 
21 mai, une information judiciaire 
pour abus de confiance et complicité, 
taux et usage de taux, à rencontre de 
M. Jacques Médecin, ancien maire 
(CNÇ de Nice, réfugié en Uruguay 
depuis septembre 1990. Cette informa- 
tion concerne Faffeire de ta restructu- 
ration de ta dette de ta ville de Nice 
dans taqueUe M. Médecin avait déjà 
été déclaré « comptable de fait » des 
deniers de ta commune pour une 
somme de 5,7 minions de francs, dans 
un jugement définitif de ta chambre 
régionale des comptes de Provence- 
Alpes-Côte <f Azur en date du 12 sep- 
tembre 1991 (le Momie du 14 septem- 
bre) . 

. Décidée par 1e conseil municipal de 


Nice; te 26 juin 1986, la restructura- 
tion de la dette de la ville avait été 
confiée à la société Analyses et 
recherches de financements pour les 
collectivités locales (AREFIQ. Elle 
portait sur une somme globale de 
6643 millions de francs et s’était, en 
réalité, soldée par un accroissement de 
['endettement de la commune de 
43,9 millions de francs. La société 
AREFIC (1) avait perçu une commis- 
sion totale de 13 millions de francs 
dont elle avait reveisé 10,1 minions de 
francs à d’autres intermédiaires offi- 
cieux. Une jeune femme gravitant 
dans ('entourage de M. Médecin, ' 
M fc Elizabeth Amulf, aujourd'hui réfu- 
giée aux Etals-Unis, avait reçu, pour sa 
part, 5,3 millions de francs, somme 
sur laquelle die avait aussitôt retiré, en 
espèces, 4,6 millions. 

G. P. 

(I) AREFIC a èié dédaréc «cvin/tfoMï 
t fefiiil» conjointement avec M. Médecin 




nard Tapie adresse à la SDBO un 
facture datée du même jour et justi- 
fiant les 13 millions versés par Tos- 
hiba au nom de « prestations imma- 
térielles». 

I Pour M. Tranchant, il ne fait dés 
lors guère de doute, comme il nous 
l'a répété, que « Bernard Tapie a 
détourné cette somme i* et que la 
seconde facture est un «faux» réa- 
lisé pour les besoins de la cause. 
Dans un premier temps, il tente vai- 
nement d'obtenir des explications de 
Toshiba et de M. Tapie. Et affirme 
être alors prêt à discuter à condition 
qu’on lui montre clairement les 
comptes. Jusqu'à ce jour de 
juin 1991 où les deux hommes, tous 
deux députés, se croisent à l'Assem- 
blée nationale. Selon M. Tranchant, 
M. Tapie lui aurait alors lancé : «Je 
t’emmerde. On est au pouvoir, tu ne 
peux rien faire.» M. Tapie nous a, 
pour sa part, déclaré que la phrase 
exacte est ta suivante : « Va te faire 
foutre. Je chante faux. Tes plus au 
pouvoir pour te permettre de faire 
n'importe quoi» 

Le dialogue 
de deux dépotés 

Le résultat de cet échange fleuri 
est évidemment que M. Tranchant 
décide alors de se tourner vers la 
justice. Le 7 janvier dernier, profi- 
tant d’une intersession, son avocat, 
M c Georges Jourde dépose plainte 
contre X.. avec constitution de par- 
tie civile, à laquelle le parquet de 
Paris donne suite en ouvrant une 
information judiciaire. Et M. Tran- 
chant a même l'élégance - ou la 
perversité - d’en transmettre la 
copie au garde des sceaux de l’épo- 
que, le socialiste Henri NalkL Pour 
te juge Boizette, f obligation d'incul- 
per M. Tapie ne tait aucun doute au 
vu non pas de la plainte de son 
ancien associé mais de l’enquête pré- 
liminaire de la PJ. Si l’éventuelle 
accusation de «faux» est prescrite, 
ce n’est pas le cas du délit d'abus de 
bien social qui court à partir du 
moment où l’on en a eu connais- 
sance - en l’occurrence 1989. 

Depuis, M. Tapie a vivement con- 
tre-a traqué en contestant devant le 
tribunal de commerce la qualité de 
M. Tranchant pour porter plainte, 
affirmant que la société Investold 
réactivée par le député RPR pour 
les besoins de sa cause est en fait 
une «société fantôme». Affaire qui 
doit être examinée le l« juin et dort 
les avocats du ministre de la ville 
espéraient qu’elle entraînerait un 
nouveau report de la convocation de 
leur client. Mais, entre-temps, le 
défenseur de M. Tranchant a déposé 
une nouvelle plainte au nom propre 
de son client, estimant que, mime si 
<sa société est récusée, il est fondé à 
lester en justice. Une argumentation 
(qui a amené M“ Boizette à main- 
tenir le rendez-vous du 25 mai aux 
^ns d'inculpation. 

' M. Tapie ne sc prive pas de sou- 
ligner le «profil» particulier de son 
accusateur et ancien ami, dont il 
affirme avoir appris il y a seulement 
un mois, qu'il était «le roi de la 
machine à sous». « Si je suis 
condamné, je démissionnerai sur 
l'heure, nous a-t-il déclaré. Mais 
démissionner parce que je serais 
inculpé à la demande de quelqu'un 
comme Tranchant, ça, jamais. 1 Ce 
conflit de deux particuliers n’a rien à 
voir avec la morale politique. Il est 
indispensable de ne pas faire juris- 
prudence à un moment où ta magis- 
trature a un besoin vital d'exercer sa 
liberté. Le prix ne doit être pavé que 
par ceux qui sont condamnés, pas 
par les inculpés. Sinon les juges 
deviendront le pouvoir suprême, 
défaisant les ministres comme on 
défiât un Meccano. Ce serait du ter- 
rorisme judiciaire!» 

Et 1e ministre de la ville de jurer 
« sur ta tête de [ses] enfants» qu’il 
n'a fait aucune proposition finan- 
cière de dernière minute à M. Tran- 
chant, tandis que ce dernier nous a 
affirmé l’inverse : «Encore hier, 
jeudi, on m'a fait des propositions de 
transaction. Bernard m’a même 
appelé durant quaranre-cinq minutes, 
if y a un mois, sur le thème : tu ne 
peux pas me faire ça, à moi, ton 
ami! Mais je ne suis pas achetable. 

U a détourné 13 millions, c'est ta PJ 
qui le dit pas moi » 

EDWY PLENEL 
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Les décombres de Guadalajara 


Un mois après la tragédie, la population de la deuxième ville du Mexique 
s’interroge encore sur le nombre des victimes et les causes de l’explosion 


GUADALAJARA 


de notre envoyé spécial 


«La négligence sent mauvais ...» 
Ces quatre mots, jetés rageusement 
sur un mur au milieu des ruines, 
expriment à ia fois la colère et 
l'impuissance des habitants du 

a uartier populaire de Guadalajara 
étroit, le 22 avril, par une vio- 
lente explosion due à une fuite 
massive d'essence dans le système 
d'égouts de la deuxième ville du 


écoles ou dans des centres sportifs). 
Une corde sépare les dernières 
tentes de ce qui fut une rue, avec 
ses commerces et ses maisons 
modestes. Il n'en reste plus qu'une 
profonde tranchée de plusieurs 
kilomètres de long, bordée de 
façades soufflées par la série d’ex- 
plosions qui ont ébranlé le quar- 
tier, un mercredi & 10 heures du 
matin, détruisant 800 maisons 
dans une dizaine de rues. 


ville - 5,70 mètres de haut par 
3,70 mètres de large - avait 
explosé sur une distance de 8 kilo- 
mitres, projetant à toute hauteur 
les passants et les véhicules. Avec 
une telle violence qu’on retrouva 
un camion sur le toit d'une mai- 
son... 


de sinistrés ne se trompent pas en 
disant qu’il y a plus de mille morts, 
mais les autorités ne le 
reconnaîtront jamais, car le coût 
politique d’un tel aveu serait 
énorme.» 


Mexique ( le Monde du 24 avril). 

' lie, qui fit 


Un mois après la tragédie, qui 
officiellement 205 morts et 1 540 
blessés, la population continue de 
fouiller les décombres à la 
recherche des «disparus», tandis 
que les familles des victimes exi- 
gent l'arrestation des véritables res- 
ponsables au sein du gouvernement 
et i la tête de la société nationale 
des pétroles, PEMEX. 

« Les autorités mentent sur toute 
la ligne, et plus particulièrement sur 
le nombre de victimes. D’après 
notre recensement, il y aurait eu 
I 400 morts », affirme péremptoire- 
ment la jeune porte-parole des 
sinistrés, Silvia Gômez, qui s’agite 


Spectacle 

apres un bombardement : métal 
tordu, tirais béants dans les murs, 
débris de meubles, rideaux volant 
au vent & travers les fenêtres déchi- 
quetées. Des soldats, masques chi- 
rurgicaux sur la bouche pour se 
protéger des odeurs de mort et 
d'eaux usées, assurent la sécurité 
des biens restés dans les maisons, 
autorisant à l'occasion les sinistrés 
à aller chercher les ustensiles indis- 
pensables ou... à arroser leurs 
plantes. 


« Nous sommes des miraculés ». 
lance une rescapée, le visage encore 
marqué d'hématomes, provoqués 
par l'écroulement d’un mur alors 
qu’elle vendait des pâtisseries dans 
la rue. «Ma fille de cinq ans avait 


disparu, poursuit-elle, maisje l'ai 


retrouvée le lendemain chez des voi- 
sins qui l’avaient recueillie. » Tous 
n’ont pas eu cette chance puisque, 
selon les chiffres officiels. 32 
enfants de moins de douze ans ont 
péri, sans compter tous ceux qui 
seraient encore sous les décombres. 


au milieu d’un cam^ de toile pro- 


« Consignes 
de silence » 


visoire, rue Matias-Romero. Instal- 
lées dans des petites tentes données 
par la Chambre de commerce his- 

O ne des Etats-Unis, vingt-cinq 
es campent au milieu de la 
rue où elles ont aménagé des toi- 
lettes mobiles et une petite salle à 
manger. 

« Nous avons préféré rester ici 
pour surveiller nos affaires qui sont 
dans les ruines», disent nos interlo- 
cuteurs, préoccupés par le pillage 
des premiers jours (ia plupart des 
I 200 familles évacuées sont logées 
à l’extérieur de la zone, dans des 


« J’ai cru que c’était un tremble- 
ment de terre, raconte Rodotfo Vil- 
lalon. dont la maison a été grave- 
ment endommagée. La secousse a 
été suivie d’une pluie de pierres. 
Puis le bruit de la rue a Jait place à 
des cris, des gémissements. » Les 
craintes de la population, qui avait 


Les pelleteuses continuent d'ar- 
racher à la terre des véhicules qui 
avaient été littéralement «avalés» 
par les retombées des débris après 
l'explosion. Encore la semaine der- 
nière, les ouvriers ont découvert, à 
plusieurs mètres sous terre, un 
minibus avec huit cadavres à l'in- 
térieur. Quelques dizaines de per- 
sonnes observent, angoissées, le va- 
et-vient des gros engins qui 
déblaient le terrain pour installer 
un nouveau collecteur. Terrorisées 
à l'idée de voir soudain apparaître 
un corps ou, plus probablement, 
des restes humains déchiquetés. 


Comme tous les fonctionnaires 
qui osent remettre en question la 
version officielle, notre interlocu- 
teur préfère conserver l'anonymat 
pour éviter les représailles. Car les 
enjeux politiques de la tragédie de 
Guadalajara sont tels pour la for- 
mation au pouvoir, le Parti révolu- 
tionnaire institutionnel (PRI), que 
les autorités ont eu recours aux 
grands moyens pour imposer leur 
version - y compris la censure des 
stations de radio - et empêcher 
l’enquête de remonter jusqu’aux 
véritables responsables. Quitte à 
sacrifier des cadres moyens de 
PEMEX, le maire de Guadalajara 


revue remet en question les conclu- 
sions de l’« enquête préliminaire» 
du procureur général de la Répu- 
blique (le Monde du 28 avril) et 
souligne que même un député du 
PRI, Carlos Gonzalez, choqué par 
les nombreuses «anomalies» du 
dossier, a emboîté le pas aux deux 
partis d’opposition pour exiger une 
enquête eu profondeur. 


« PEMEX cherchait depuis plu- 

, — . .. de fa jfâg 


sieurs Jours les origines — 

et n’a pas pris les mesures qui s’im- 
posaient, en particulier l’évacuation 
de la population, soutient un ingé- 
nieur qui a récemment quitté l’en- 
treprise. L’ampleur des destructions 
permet de penser que d'énormes 
quantités d’essence, des millions de 


litres peut-être, se sont répandus 
le sous-sol 


dans te sous-sol avant de pénétrer 
dans tes égouts.» 


et peut-être même le gouverneur de 
Gunlenno Cosio, 


signalé depuis trois jours aux auto- 
odeur d’essence» 


rités « une forte 
dans le quartier, venaient de se 
concrétiser avec une violence 
inouïe : le collecteur d’égouts de la 


«Il reste encore beaucoup de 
cadavres profondément enfouis. 
affirme un des médecins-légistes 
chargés d’identifier les victimes de 
la tragédie. On a déjà trouvé une 
grande quantité de restes humains 
non identifiables, mais nous avons 


reçu des consignes très strictes de 
sileni 


ence à ce sujet Les organisations 


l'Etat de Jalisco, 
qui a demandé un «congé» d'un 
an et pourrait être présenté devant 
les tribunaux si cela devenait indis- 
pensable pour satisfaire la soif de 
justice de la population. 

«Les neuf détenus sont des boucs 
émissaires», s'insurge la revue Pro- 
ceso, un des rares organes de presse 
qui ne cèdent pas aux pressions du 
pouvoir au Mexique. « Avec leur 
arrestation, poursuit Proceso, U 
s’agit de protéger trois proches col- 
laborateurs du président Carlos 
Salinas (celui-ci a été chahuté lors 
d’une visite à Guadalajara, ven- 
dredi dernier) : le directeur général 
de PEMEX. Francisco Roias, le 
ministre de l'écologie et du dévelop- 
pement urbain. Luis Colosio, et son 
prédécesseur, Patrido Chirinos.» 

Dénonçant la « manipulation de 
l’Information» par les autorités, la 


Débat sur la privatisation 
de PEMEX 


La tragédie a confirmé la vétusté 
des équipements de la plus grosse 
entreprise du pays, entraînant une 
véritable psychose dans de nom- 
breuses villes et obligeant les auto- 
rités i fermer plusieurs installa- 


tions. Le monopole pétrolier est à 
l'origine de très ne 


nombreux acci- 
dents depuis quelques années, en 
particulier les explosions de gaz de 
San-Juanico, dans la banlieue de 
Mexico, qui firent officiellement 
452 morts et, en fait, sans doute 
beaucoup plus. 


«Nous avions déjà échappé à la 
catastrophe x reprises à Guadala- 


BERTRAND DE LA GRANGE 


JUSTICE 


A la cour d'appel de Poitiers 


Un médecin militaire condamné 


après la mort d’un élève sons-officier 


Réformant un jugement en 
première instance, la cour d'ap- 
pel de Portiers (Vienne! a 
condamné jeudi 21 mai un 
médecin-commandant, 
M. Michel Luciano, âgé de qua- 
rante et un ans, à six mois de 
prison avec sursis pour homicide 
involontaire, à la suite du décès 
de Denis Merle, vingt-deux ans, 
élève de l'Ecole nationale des 
sous-officiers d'active (ENSOA) 
de Saînt-Maixent (Deux-Sèvres). 


correctionnel de Poitiers. L’instruc- 
tion a rais en évidence une succes- 
sion de faits pour le moins trou- 
blants survenus au cours des 
heures qui ont précédé le transfert 
de Denis Merle à l*hdpitaL 


POITIERS 


En premier lieu, la méthode 
choisie par le docteur Luciano 
pour atténuer la douleur muscu- 
laire : une technique «inhabituelle 
controversée dans son principe et 
réalisée selon des modalités inhabi- 
tuelles », a souligné le premier col- 
lège d’experts. D'autres ont affirmé 
que les deux injections pratiquées 
ultérieurement n’étaient guère 
conformes aux règles de l’art médi- 
cal. 


L’Elysée s’interroge sur le maintien 
du professeur Jean Bernard à la tête 
dn Comité national d’éthique 


de notre correspondant 


Les faits remontent au 6 janvier 
1986. Rentrant d’un exercice spor- 
tif, les élèves de l’Ecole nationale 
des sous-officiers de Saint-Maixent, 
trouvent leur camarade Denis 
Merle à demi-inconscient sur son 
lit. Ils le transportent à l'infirmerie 
où M. Michel Luciano, alors méde- 
cin-capitaine, qui lui a déjà admi- 
nistré une injection de XylocaTne 
et de Coltramyl dans la région 
lombaire pour atténuer une dou- 
leur au mollet, prescrit deux nou- 
velles injections. Mais l’état du 
jeune homme s’aggrave rapide- 
ment. et, quand le SAMU le prend 
en charge pour le conduire à 

l'hôpital de Niort, il est déjà dans 
un coma dépassé. La mort inter- 
viendra le lendemain. 


Cette série d’éléments n’empêcha 
pas le tribunal correctionnel de 
relaxer l'officier le 24 janvier der- 
nier (le Monde daté 26-27 janvier). 
Car aucune expertise n'a pu établir 
la cause précise du décès. Le tribu- 
nal estima alors que «la recherche 
des famés éventuellement commises 
devient sans objet dans la mesure 
où ne peuvent être retenues que 
celles qui sont à l'origine du 
décès». 


«Il ne faut rien exagérer. On n'a 
tout de même pas interrompu la 
distribution d'eau potable». A l’Ely- 
sée. on ne cachait pas, ccs derniers 
jours, une certaine irritation à la 
suite des informations scion les- 
quelles le Comité national d’éthi- 
que ne fonctionnerait plus (te 
Monde du 13 mai). On indiquait 
en haut lieu que la nomination (ou 
la reconduction) du président de cc 
comité ainsi que celle de la moitié 
de ses membres est prise «très au 
sérieux a et que si, effectivement, il 
s'est produit un certain retard, 
celui-ci n'est dû qu'au changement 
de gouvernement. 


président du Conseil national de 
l’ordre des médecins. Deux sur- 
prises : la nomination, par 
M. Hubert Curicn, ministre de la 
recherche et de l’espace, de 
M. Henri Caillavet... et la non 
reconduction par M. Bernard Kou- 
chner, ministre de la santé et de 
l'action humanitaire, du professeur 
Georges David, fondateur des 
CECOS et auteur du rapport du' 
comité national d’éthique sur la 
non-commercialisation du sang (le 
Monde du 24 décembre 1991) . 


Selon nos informations, le choix 
de la quasi-totalité des nouveaux 
membres, du Comité d’éthique 
serait aujourd'hui acquise. Parmi 
(es nouveaux membres du comité, 
il y aurait le professeur François 
Jacob (désigné par l’Académie des 
1 sciences), le docteur Axel Kahn 
(désigne par l’Institut national de 
la recherche agronomique) et le 
docteur Louis René, actuellement 


Une proposition d'abrogation 
de l'article 698 


La cour d'appel de Poitiers ne Ta 
pas entendu ainsi : saisie par M. et 
M** Merle et leur conseil. 


Les parents, M. et M- Georges 
Merle, domiciliés à Clermont-Fer- 
rand, ne se satisfont pas des 
conclusions communiquées par 
l’Armée. Ils portent plainte et se 
heurtent d'emblée à l'article 698-1 
du code de procédure pénale qui 
interdit aux familles de militaires 
de mettre en mouvement l'action 
pénale. Cest alors que commence 
le «parcours du combattant» qui 
ne durera pas moins de six ans. 
Les parents alertent l'opinion 
publique, reçoivent le soutien de la 
Ligue des droits de l'homme, sai- 
sissent le Conseil de l’Europe et, 
après un an et demi d'action persé- 
vérante, en juillet 1987, finissent 
par obtenir du parquet l'ouverture 
d’une information judiciaire. 

Les juges d’instruction se succè- 
dent, les expertises aussi. Cinq 
magistrats et douze médecins se 
penchent sur le dossier avant la 
comparution du docteur Luciano - 
devenu commandant et actuelle* 
ment en poste â Ajaccio - pour 
homicide involontaire, devant la 
chambre spécialisée du tribunal 


M e Menegaire, elle estime quW y 
si le 


a lieu de rechercher d’abord 
médecin des années a commis une 
ou plusieurs fautes dans les soins 
qu’il a donnes à Denis Merle » et 
d’examiner ensuite si elles ont eu 
«un rôle causal dans le décès du 
patient». Elle répond à ces ques- 
tions par une double affirmation : 
« Par une succession de fautes, 
d’imprudences et de négligences le 
médecin-capitaine Luciano a per- 
mis, conclut son arrêt, que se déve- 


loppe et évolue vers une issue fatale 
dont il 


un processus pathologique 
n’importe que la cause immédiate 
et la nature ne puissent être déter- 
minées avec précision. » 

Pour M. Georges Merle, employé 
civil de l’armée â Clermont-Fer- 
rand, cette conclusion devrait 
relancer la proposition de loi dépo- 
sée à l’Assemblée nationale en juil- 
let 1991 en vue de l’abrogation de 
l’article 698 du code de procédure 

K énale. «Le législateur, estime 
(. Merle, doit prendre conscience 
que les familles ont droit à ta 
vérité.» 


MICHEirtÉVÊQUE 


11 ne reste plus, en définitive, 
qu’à connaître les membres dési- 
gnés par le Président de la Répu- 
blique, et en tout premier lieu 
l’identité du président du Comité 
d’éthique, la question du maintien 
du professeur Jean Bernard à ia 
tête du comité n’étant pas tran- 
chée. Parmi les candidats possibles, 
figureraient les noms du professeur 
François Jacob et du docteur Louis 
René. 


F. N. 


En Corse-du-Sud 


Un commando dn FLNC 
détroit on village de vacances 


BASTIA 


do notre correspondant 


Une cinquantaine d'hommes 
armés et cagoulés ont investi, jeudi 
21 mai vers 22 h 15, le village de 
vacances «Isola Verde», è quel- 
ques kilomètres de Porto-Vecchio 
(Corse-du-Sud). Après avoir 
regroupé dans une villa et ligoté 
une cinquantaine d’occupants du 


menaces à des maires de Balagne 
pour dénoncer la spéculation 
immobilière. L’un, Jean-Michel 
Rossi, a été condamné & trois ans 
de prison et 80000 F d’amende; 
l’autre, Jean-Dominique Allegrint- 
Simonetti, à dix-huit mois de pri- 
son et à une amende de 40000 F. 


M. C. 


village de vacances (des employés, 
des touristes retraités 


du Tam-et- 
Garonne), le commando a placé 
des charges reliées à des bouteilles 
de gaz. A 4 h 30 et 4 h 45, deux 
explosions, suivies d’un incendie, 
rait totalement détruit les trente et 
un bungalows et bâtiments d’ac- 
cueil du village de vacances, dont 
le propriétaire est le ministère des 
finances. L’attentat a été revendi- 
qué par le FLNC-Caaai historique. 

La veille, le tribunal correction- 
nel de Paris avslt rendu son juge- 
ment contre deux militants 
d’d Cunco/ta accusés notamment 
d'avoir envoyé des lettres de 


DEPENSE 


En raison de la réduction à dix mois du service militaire 


Les armées devront incorporer en 1992 
quelque 12 % de recrues supplémentaires 


En France, les armées devront 
incorporer en 1992 un plus grand 
nombre d'appelés qu'elles ne l'ont 
fait l'année dernière. Cest para- 
doxalement l'un des résultats de ia 
réduction à dix mois de la durée 
du service militaire, qui a com- 
mencé en octobre 1991. 


siblc pour les spécialistes. Cette 
année, le phénomène est moins 
grave - on évalue à vingt mille le 
sous-cffcctif pour la même période 
- parce que la direction centrale 


du service national a appris entre- 
lcs flux de 


temps à mieux maîtriser 
l'incorporation. 


première vue, paradoxale puisque, 
dans le même temps, le ministère 
de la défense a entrepris une défla- 
tion volontaire ries effectifs, qu'ils 
soient de carrière, engagés ou 
appelés. 


L’an dernier, à pareille époque 
(le Monde du 15 mai 1991), les 
armées enregistraient un 
phénomène inattendu, qui fut un 
«choc» pour clics et qui, par 
exemple dans l’armée de terre, se 
traduisit par le fait qu'il y eut, en 

; « nn il. e* • n 


juin 1991, deux fois moins cfappe- 
réviL 


Le phénomène devrait être 
encore mieux contrôlé, voire rat- 
trapé durant le second semestre 
de 1992, les reports d’incorpora- 
tion étant généralement résiliés par 
les étudiants une fois connu le 
résultat de leurs examens de l'au- 
tomne. 


« Disponibilité 
opérationnelle différée » 


lés du contingent que pt 
A roriginc de cctic situation, qui a 
désorganisé la marche des unités, 
une hausse très sensible - de l’or- 
dre de 45 % - des reports d'incor- 
poration, parce que des jeunes ont 


choisi de reculer leur appel pour 
icq réduit de 


bénéficier d’un service 
deux mois. 


Les experts soulignent, d'autre 
paît, que, si elles doivent s'attendre 
à une période de «vaches maigres» 
jusqu'en juin prochain, les années 
disposeront ensuite d’une ressource 
plus qualifiée dans la mesure où ce 
sont des diplômés qui sont appelés 
sous les drapeaux dans la seconde 
moitié de l’année. 


En réalité, cette déflation se 
conjugue avec la mise en place du 
service réduit â dix mois et avec 
l’application par l’armée de terre 
de ce qu'on nomme désormais ia 
«disponibilité opérationnelle diffé- 
rée» (DOD) des régiments, où des 
unités élémentaires, faute de per- 
sonnels et de moyens financiers 
suffisants, sont mises en sommeil à 
tour de rôle. A organisation 
constante, cela requiert de prévoir 
d'incorporer près de 21 % d’effec- 
tifs supplémentaires, surtout lors 
du second semestre de l'année. 


. Durant le premier semestre 
de 1991, il a manqué quelque 
vingt-sept mille recrues par rapport 
aux besoins des armées. La chute 
était brutale cc quasiment iraprévi- 


Au total, le nombre des incorpo- 
rés devrait s’élever en 1992 à qud- 

3 ue 283 000 , au lieu des 253 190 
e l’an passé. Cette augmentation 
de prés de 12 % des recrues est, i 


En 1993, le déséquilibre ainsi 
observé dans les appels sous les 
drapeaux devrait cesser, avec un 
système qui se sera iodé. 

JACQUES ISNARD 


À Amiens 


Un lycéen tue 
l’nn de ses camarades 


Un lycéen de vingt ans, élève en 
classe de terminale G au cours privé 
du Sacré-Cœur à Amiens, a tué jeudi 
21 mai l’un de ses condisciples de 
deux décharges de fusil de chasse. 
Vers 9 h 15, Alexis Lucet, dans un 
grand étal d’excitation, braque Panne 
qu’il avait dissimulée Han* un étui de 
guitare et menace l’ensemble de la 
dasse, avant de tirer, à deux reprises, 
sur l’un des élèves, Laurent Pou- 
chai n, dix-sept ans, le blessant mor- 
tellement à la poitrine. L’intervention 
d’une équipe du RAID (Recherche, 
assistance, intervention, dissuasion), 
une unité spécialisée de la police 
nationale, permettra de maîtriser le 
meurtrier. «La thèse du souffre-dou- 
leur excédé est la plus probable », 
«timM-on au parqua. Une enquête 
judiciaire a été ouverte, qui devrait 
«sans doute déboucher sur une incul- 
pation d’assassinat, puisqu’il y a eu 
préméditation», précise le procureur 
de la République. 


□ Internationaux de France de 
te n nis : tirage au sort. - Champion 
olympique & combiné nordique aux 
jeux <T Albertville, Fiabrioe Guy a pro- 
cédé au tirage au sort des internatio- 
naux de France de tennis, qui doi- 
vent débuter lundi 25 »wi au At ad ** 
Roland-Garros. Les huitièmes de 
finale du simple messieurs devraient 
théoriquement opposer, dans l'ordre 
du tableau, F Américain Courier, 
tenant du titre, au Suisse Hlasek, 
F Espagnol Costa au Croate i vanke . 
vie, l’Américain Sampras au Russe 
Voikov, r Américain Agassi au Fran- 
çais Forget, l’Américain Chang an 
Néerlandais Krajïcek, l’Américain 
Krickstem à l’Allemand Stich, le 
Tchèque {Corda à son compatriote 
Lendl, l’Américain Gilbert au Suè- 
des Edberg. Les «chocs» du premier 
four devraient être cnmmtirf» par les 
rencontres .de. .l'Américain Connors 
contre Stich, et de l'Espagnol B ro- 
gnera contre LendL 


-•‘V'-Vj'ï 


contre 
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jara. rappelle l’ingénieur Luis Tos- 
tado, qui a démissionné l’an der- 
nier de ses fonctions au service des 
transports de la ville pour protester 
contre les erreurs de construction 
de la deuxième ligne de métro. 
«Une explosion en J983 n’avait pas 
fait de victimes et, quelques années 
plus tôt. un déversement massif 
d’essence en provenance du mime 
oléoduc avait pu être évacué, dans 
la plus grande discrétion, en injec- 
tant de grandes quantités d'eau 
dans les égouts. Les dirigeants de 
PEMEX pensaient répéter l’opéra- 
tion cette fois-ci. ni vu ni connu, 
mais l’installation d’un siphon sur 
le colle cteu r dans te cadre des tra - . 
vaux du métro a provoqué l’accu- 
mulation de gaz qui ont explosé à 
la première étincelle. » 

Cette nouvelle tragédie a relancé 
le débat sur la privatisation de 
PEMEX dans le cadre des négocia- 
tions sur le traité de libre-échange 
avec les Etats-Unis et le Canada. 
Elle donne de nouveaux arguments 
à Washington, qui souhaite la par- 
ticipation de sociétés américaines à 
l’exploitation des hydrocarbures au 
Mexique, nationalisée en 1938. La 
plupart des Mexicains restent 
cependant attachés au monopole 
qui est, par ailleurs, la principale 
source de revenu de l'Etat. «Ce 
n'est pas parce que PEMEX a été 
victime d’un syndicat corrompu et 
de quelques bureaucrates voraces 
qu’il finit ia privatiser et la remettre 
à des chefs d'entreprises, tout aussi 
voraces, soutient la revue Proceso. 
Il faut tout simplement la réorgani- 
ser et améliorer son efficacité. » 
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SOCIETE 


Après une phase de régularisations 

Le gouvernement choisit la fermeté 
contre les déboutés du droit d’asile 


Après la régularisation, la 
répression. Dix mois après la 
publication de la circu Jairo qui a 
permis de délivrer des autorisa- 
tions de séjour à quelque 
13 300 étrangers déboutés du 
droit d'asile, l'Etat semble opter 
pour la manière forte à l'ôgqrd 
de ceux qui, ayant été «Invitée 
à quitter le territoire», préfèrent 
vivre 3 légalement an France. 

U police avait délogé, le 10 mai, 
douze Turcs d’origine kurde qui 
faisaient la grève de la faim devant 
réglise Notre-Dame de Nice. Elle a 
' jé de même, mercredi 20 mai 


l’aube, en plaçant en garde i vue 
vingt-sept Kurdes qui jeûnaient 
dans une salie paroissiale de Ver- 
non (Eure) pour obtenir la régulari- 
sation de leur situation (le Monde 
du 21 mai). 

Ainsi réapparaît la question des 
demandeurs d’asile déboutés, ces 
étrangers & qui la France n’a pas 
reconnu le statut de réfugié politi- 
que. Au printemps 1991, la multi- 
plication des grèves de la faim et 
des manifestations soutenues par 
de nombreuses associations huma- 
nitaires, l’abbé Pierre en tête, avait 
attiré l’attention sur la situation 
des «déboutés». Ces derniers, du 
fait des lenteurs de l’administra- 
tion, apprenaient plusieurs années 
après leur arrivée que la France 
leur refusait l’asile politique. Entre- 
temps, certains avaient trouvé un 
emploi durable et fondé une 
famille en France. 

Sur les 80 000 à 100 000 deman- 
deurs d’asile déboutés demeurant 
sur le territoire, quelque 50 000 
ont demandé à bénéficier de la cir- 



culaire du 23 juillet 199! qui per- 
mettait de régulariser sa situation & 
condition de fournir la preuve 
d’une réelle insertion familiale et 
professionnelle. Au total, 13 300 
ont vu leur demande satisfaite. Des 
dossiers restent en cours de traite- 
ment et des recoure ont été formés. 

Restent les autres, «déboutés» 
une seconde fois après application 
de la circulaire, et ayant épuisé 
toutes les voies de recours. Parmi 
eux, beaucoup sont des immigrants 
qui ont profité des lenteurs de 1a 
procédure d’asile pour entrer léga- 
lement en France, et s’y maintien- 
nent aujourd'hui clandestinement. 
D’autres sont victimes des imper- 
fections de (a procédure française 
et dre ambiguïtés du droit d'asile : 


ils n’ont pas réussi & convaincre ci 
les fonctionnaires, ni les juges de b 
réalité du danger qu’Qs courraient 
en cas de retour dans leur pays. 

La loi 

et les droits de l'homme 

Cet argument est brandi en par- 
ticulier par les Kurdes de nationa- 
lité turque qui sont les principaux 
initiateurs des mouvements de 
grève de b faim qui se sont suc- 
cédé depuis plus dVin an. U s'agit 
souvent de militants de l'autono- 
mie kurde, qui veulent obtenir leur 
régularisation en France tout en 
mettant en lumière b répression 
du gouvernement d'Ankara à leur 
encontre. 


Jusqu'à présent, leurs grèves 
avaient été traitées par b diploma- 
tie. Des négociations directes avec 
réexamen individuel des situations 
ont parfois abouti à des régulari- 
sations. accréditant l’idée chez les 
déboutés la plus déterminés que le 
jeûne constituait b dernière voie 
de régubrisation. Aujourd’hui, b 
pratique a changé. Le gouverne- 
ment entend désormais considérer 
les déboutés comme de simples 
illégaux. Ne pouvant s’en prendre à 
ceux qui disparaissent dans la 
nature, les autorités n’hésitent 
donc plus à interpeller des grévistes 
de b faim assemblés dans une salle 
paroissiale, comme à Nice et à 
Vemon. Au risque de susciter des 
réactions locales de protestation, 
comme jeudi à E vieux, et de placer 
b question non pins sur le terrain 
de l’application de b foi mais sur 
celui des droits de l'homme. 

Sur les douze Turcs contrôlés à 
Nice, six ont obtenu du tribunal 
administratif l'annnbtion de leur 
arrêté de reconduite & b frontière, 
en produisant des journaux turcs 
les ayant présentés comme des 
militants kurdes, et en alléguant 
que b publication de leur nom 
menaçait leur sécurité en cas de 
retour. Le ministère de l’intérieur a 
fait appel, mais cette première 
dérision jette b trouble sur b refus 
opposé à leur demande d’asile. 
Cinq autres interpellés avaient été 
rapidement relâchés car ils 
n’avaient pas épnisé le délai 
accordé pour quitter le territoire. 
Le douzième, interdit du territoire 
et placé en détention, a lait l’objet 
d’une intervention de b Cour euro- 
péenne des droits de Thomme. 

PHILIPPE BERNARD 


METEOROLOGIE 



PRÉVISIONS POUR LE 24 MA1 1992 A O HEURE TUC 




Samedi : soleil au nord, orageux 
au sud. - Sur te Sud-Ouest et les Pyré- 
nées occidentales, le temps orageux du 
matin laissera place & plus de soleil 
l'après-midi. Oes Pays de la Loire aux 
Charentes jusqu'au Massif Central et au 
golfe du lion, le ciel sera menaçant et 
des orages édaieront l’après-midi, le 
vent de sud-est soufflera à 
60 kHomdtres/heuro sur le golfe du 
Lion. Sur la Corse, malgré des pas- 
sages nuageux, 1e sotaii réussira à per- 


cer. Sur las Alpes et le Sud-Est. fa 
temps sera bien ensoleillé, avec des 
nuages plus nombreux en soirée. Ail- 
leurs, au nord d'une Dgne Renne*4.yon, 
le soleil sera prédominant, avec des 
nuages envahissant ta cial en soirée de 
la Bretagne au Lyonnais. 

Les températures minimales iront de 
9 à 10 degrés au nord, et de 12 h 
14 degrés au sud. Les températures 
maximales avoisineront 22 à 25 degrés 
au nord et 19 à 25 degrés au sud. 


TEMPÉRATURES maxima - minlma et temps observé 

Valeurs axnfenes relevées antre le 22-5-92 

la 21-5-1992 à 18 heures TUC « la 22-5-1992 à 6 harts TUC 
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TUC = temps universel coordonné, c'est-à-dire pour b France : heure légale 
moins 2 heures an été ; heure légale moins 1 heure en hiver. 

(Document établi arec le support technique spècial de la Métémtoqie nationale.) 
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IL Y A TANT DE FAÇONS OE PORTER PACO RABANNE 
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LA FRANCE 
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le pays d'aujourd'hui 
et 

le résultat complet 
des élections 
du 22 mars 


156 pages - 45 F 

EN VENTE CHEZ VOTRE 
MARCHAND DE JOURNAUX 


Le Grand Prix de L’ACADÉMIE EUROPÉENNE DU U VRE 

récompensa chaque année fauleur. de préférence encore inconnu, 
d’une œuvre Sllôrane médite. Toutes les œuvres sélectionnées: 
Romans - Nouvelles - Essais - Poésie - Théâtre 
sont publiées et diffusées après établissement dTun contrat régi par la loi du 
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CULTURE 


PHOTO 


Des pumas sur les Ramblas 


La Primavera de Barcelone révèle tons les deux ans des photographes espagnols 


BARCELONE 


de notre envoyé spécial 


Faut-il que David Balsells soit 
passionné et débrouillard pour 
maintenir sa Primavera Fotografica 
- calquée sur le Mois de la pnoto à 
Paris - au niveau des principales 
manifestations photographiques en 
Europe. Avec seulement 1,3 rail- 
lion de francs de budget et trois 
personnes, te directeur du festival 
de Barcelone présente, tous les 
deux ans, quelques bonnes exposi- 
tions, mais aussi plusieurs catalo- 
gues soignés qui font oublier la 
modestie des moyens. La Prima- 
vera, c'est aussi l'omniprésente 
Caixa de Catalogne (principal 
mécène du festival), des rencontres 
à la Pedrera fie célébrissime 
bâtiment de Gaudi) où chaque 
photographe en herbe peut venir 
présenter son dossier h des person- 
nalités de l'image, mais aussi des 
ateliers et des conférences au Cen- 
tre d'art de Santa-Monica, le ren- 
dez-vous. au pied des Ramblas. 


noms qui n'ont rien à faire ensem- 
ble, si ce n'est, ce que l'on savait 
déjà, qu’il y a bien des femmes qui 
font des photos... 


Les expositions sont réparties 
dans toute la Catalogne (région 
organisatrice}, à Barcelone, mais 
aussi à Tarragone, Lerida, 
Gerone... Soixante-quatre exposi- 
tions, c'est beaucoup. Trop, le 


La soixantaine d'expositions 
témoignent d'un savant dosage 
entre les grands noms à découvrir 
par les Catalans et la jeune créa- 
tion espagnole; entre André Ker- 
tész et Tcrcsa Arozena, adolescente 
hésitante de dix-neuf ans originaire 
de Tenerife. On retiendra aussi une 
solide sélection historique et un 
surprenant intitulé, «Femmes pho- 
tographes». qui rassemble des 


Les poi 

de la Mexicaine Gracida Iturbide, 
présentée à Arles en 1991; la 
photo subjective en Allemagne 
(1948-1965); la nouvelle photo 
écossaise ; Jorge Ribalta, révélation 
de la Primavera 1988; Bernard 
Plossu ; les natures mortes de Toni 
Catany. Et surtout ta rétrospective 
Sandy Skoglund et le « panorama 
de la photo espagnole des années 
50-60», deux perles que les Pari- 
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12 0, RUE DE LY-ON 7501 2 PARIS 


meilleur côtoyant le pire. Le meil- 
ailii 


leur avec Hannah Collins présentée 
par Chantal Grande à Tarragone; 
le pire avec des portraits d'une pla- 
titude rare de l'écrivain Montserrat 
Roig par Pilar Aymerich. En met- 
tant tout au même niveau, le cata- 
logue réserve quelques surprises au 
visiteur non averti. Comme cette 
curieuse exposition Jeanloup Sieff 
logée dans une galerie-dépôt de 
20 mètres carrés maximum... Bref, 
David Balsells a dû faire quelques 
concessions et préfère, on le com- 
prend, se polariser sur la quinzaine 
d'expositions qui justifient le 
déplacement. 


siens pourront prochainement 
apprécier. Paris est également pré- 
sent à Barcelone avec la Mission 
du patrimoine qui présente dans le 
magnifique Palais de la Virreina, 
sur les Ramblas, l’exposition Ker- 
tész, ici dans un accrochage précis 
et intelligent. 

On n’en dira pas autant de la 
rétrospective Mary EUen Mark, un 
des grands noms de la photo 
sociale américaine. Présentée en 
grande pompe à l'ICP de New- 
rork en septembre dernier, cette 
exposition méritait un lieu plus 
prestigieux que l'Institut nord-amé- 
ricain. Héritière de Diane Arbus, 
Mary Ellen Mark est la photo- 
graphe de tous les exclus - malades 
mentaux, aveugles, personnes 
âgées, drogués, gitans. Quand 
Arbus déformait, par le gros plan, 
le visage innocent du nouveau né. 
Mark le saisit criant dans son ber- 


liste, que voit-on? Pumas, jaguars, 
rhinocéros, bisons, buffles, tigres. 
Le spectateur est aux premières 
loges, seul face à la bête traquée, 
surprise, saisie en gros plan, en 
vision panoramique, sur fond de 
paysages à perte de vue, avec des 
mouvements à couper le souffle. 


C’est trop beau pour être 
«vrai». Les animaux «saisis sur le 
vif» sont empaillés, soigneusement 
enregistrés au Muséum d'histoire 
naturelle de New-York. La 
réflexion est lumineuse. Sur le vrai 
et le faux, la reconstitution de la 
réalité, l’enregistrement instantané, 
la fragilité et la mort. Nous 
connaissions jusqu'ici Javier Vall- 
honrat, le frère, étoile de la photo 
de mode, personnalité prometteuse 
de la photo tout court. Voici 
Valentin, trente-cinq ans, son 
ancien assistant. A suivre. 


ceau. Mais quelle idée de rythmer 
d'exclus par un repor- 


MICHEL GUERRIN 


les images 
tage sur mère Teresa, comme pour 
montrer que les gens souffrent 
pareillement sur la planète! 


I» Primavera Fotografica. Centre 
d'art Santa-Monfca, Rambla 
Santa-Monica, 7. Barcelone. 
Tél. : 19 (34) 34-12-22-79. Jus- 


THÉATRE 

La solitude, côté jardin 

Seule sur une scène minuscule 
Miéèle Morett i parle d’amour 


GLADYS 

à h Vi&Be GnSe 


Voilà l'exemple même de l’injus- 
tice d’une profession oublieuse. 
Michèle Moretti - elle le montre 
une nouvelle fois avec Gladys - est 
une actrice de talenL Elle a tra- 
vaillé jusqu’ici avec de très grands 
metteurs en scène (Blin, Serreau et 
Pianchon au théâtre, Técbiné et 


Rivette au cinéma) mais n’a jamais 


vraiment percé. Chacun de ses 
rôles est une attente, un combat. 
On la voit rarement et c’est à rien 
n'y comprendre. 

En compagnie d’un ami, l'acteur 
et metteur en scène Jean-Michel 
Dupuis, au service du texte d’un 
autre ami, l’acteur et auteur Chris- 
tian Pereira, elle a décidé de 
reprendre du service et de combat- 
tre cette sorte de mauvais sort. Il y 
faut du courage : la Vieille Grille 
est un minuscule café-théâtre qui a 
connu scs heures de gloire mais qui 


L'ambitieuse exposition <>* 13 cri- 
tiques, 26 photographes », cumule 
les travers d'une certaine photo 
plasticienne : utilisation abusive du 
grand format, concepts herméti- 
ques, abstractions gratuites, 
prouesses techniques. L T ennui est 
pesant. Ce plaisir de l’oeil, on le 
retrouve dans le merveilleux musée 
zooïogique. Après avoir évité 
gorilles, crocodiles et tortues 
géantes, après être passé sous une 
baleine, on tombe sur les Rêves 
d’animaux du Madrilène Valentin 
VallhonraL Dans des cadres mas- 
sifs pioches de la boîte du natura- 


□ Luc Choquer, prix Niepce 1992. 
- Le prix Niepcc 1992, doté de 
70 000 F, a été attribué, le 20 mai, 
au photographe Luc Choquer, de 
l’agence Métis. Né en 1952, Luc 
Choquer est devenu photographe 
professionnel en 1980 et collabore 
a Actuel, Libération, Gèo, Marie- 
Claire... Il a réalisé des portraits 
ainsi que de nombreux reportages 
en France et à l’étranger, notam- 
ment dans les pays de l’Est. U a 
publié un livre. Planète France 
(Editions Contrejour). 


CINÉMA 

Un satellite pour Universal 

Le studio hollywoodien se dote d’une Gliale 
pour distribuer les films «différents» 


La rumeur courait depuis quel- 
ques jours, à Los Angeles comme à 
Cannes ; la nouvelle est désormais 
officielle : mordant en partie sur le 
territoire des indépendants, le stu- 
dio Universal s’apprête & créer une 
nouvelle compagnie de distribu- 
tion, Gramercy Pictures, dont elle 
sera coproprietaire, & parts égales 
avec Polygram, deuxième entre- 
prise mondiale dans le domaine du 
disque. 

Jusqu’ici, Polygram, qui avait 
aborde le cinéma en finançant des 
producteurs indépendants, souvent 
britanniques - woridng Tille, Pro- 
paganda, ' Palace - et s’était doté 
d’une société de distribution et de 
vente de films. Manifeste, alliée, 
pour la France, avec Pan-Euro- 
péenne {le Monde du 7 mai), 
n'avait aucune garantie de distribu- 
tion aux Etats-Unis, h Les films 
qu'ils produisent m’intéressent, dit 
Tom Potlock. grand patron du 
cinéma à la MCA (dont Universal 
est une filiale), mais la structure et 
le fonctionnement d'un studio 
comme Universal ne permettaient 
pas de leur rendre justice. » 


Après la faillite d’Orion, ses diri- 
geants sont passés chez Sony Enter- 
tainment, créant Sony Classics. 
Tom Polfock refuse cependant de 
tenir Gramercy Pictures pour le 
département Classics d'Umversal : 
«Par définition, Classics implique 
des sorties dans une centaine de 
salles. Gramercy Pictures s'efforcera 
de défendre des films oui pourraient 
être projetés dans mille miles, mais 
pas forcément dès le premier jour. 
Avec son unité de marketing auto- 
nome. Gramercy se situe à mi-che- 
min entre Studio et Classics, et 


cents 


en pi 
saJU 


es. » 


* Chaque titre, s’il marche 
comme nous le prévoyons, peut 
nous rapporter 2 millions de dol- 
lars. Dans le cadre d’ Universal, 


c’est inacceptable. Avec une ving- 
de film 


«Le créneau 
de Gramercy» 


« Des œuvres comme The Player 
de Robert .iltmon. ou .Bob Roberts 
de Tim Robbins (présenté à la 
Quinzaine des réalisateurs) récla- 
ment un soin promotionnel d’un 
type particulier. Universal n'a pas le 
personnel adapté à ce genre de pro- 
duits, il les ferait toujours passer 
derrière les films sortant dans 
quinze cents salles, avec des budgets 
de lancement se chiffrant en 
dizaines de millions de dollars. 
Gramercy Pictures nous permet de 
combler celte carence. « 


laine ae jums par an, ils produi- 
raient un bénéfice de 40 millions de 
dollars, soit moins de la moitié de 
mes seuls frais généraux. En 
revanche, pour un distributeur de 
moindre taille, 30 ou 40 millions de 
dollars représenteraient un énorme 
bénéfice. Voilà le créneau de Gra- 
mercy. » 

S’il considère pour l’instant cette 
nouvelle, compagnie comme un 
simple distributeur sur le marché 
américain, Tom Polfock n'exclut 
pas qu’elle s'intéresse un jour au 
développement de projets, ou 
même à la production. 


HENRI BÉHAR 


est, au jried de la Mosquée de 


Paris, à ('écart des circuits publics 
et professionnels. Autant dire qu’a- 
vec un peu de chance, on peut s’y 
trouver confronté au pire des audi- 
toires : une rangée de chaises 
vides. Nous étions huit spectateurs 


le soir de la deuxième représenta- 
tion. Huit convaincus d’avoir fait 


le bon choix. Huit, qui, après une 


petite, trop petite heure de repré- 
sentation, paraissions, au moment 
des applaudissements, être beau- 
coup plus nombreux. 

Gladys est une femme seule. Elle 
sait qu elle vieilliraseuie. L’homme 
qu’elle aimait s’est tué, il y a peu, 
lors d’un accident de voiture. 


Douze ans auparavant, il l’avait 
installée, à l’msu de sa femme, 
dans une maison voisine de la 
sienne dont les jardins communi- 
quent. Les jardins, un homme s'en 
occupe qui passe pour être le mari 
de Gladys mais qui n’est que jardi- 
nier. Une façade. Un beau soir 
d’été, Gladys discute avec le fils de 
son amant disparu. Elle peut par- 
ler; le fils, pas. 11 était dans la 
voiture au moment de l’accident et 
son corps entier, on nous l’indique, 
est dans le plâtre. 

Gladys veut nous, se convaincre 
qu’elle a aimé, vraiment . Ses sou- 
venirs - certains ont l’air vrai, 
d’autres ressemblent à des men- 
songes, la. mémoire joue ces 
tours-là - en sont la preuve. 
Mieux, elle veut se convaincre 
qu'elle pourrait aimer encore, que 
l'amour, ça la connaît, bien, qu’elle 
sait ce que c’est et que c'est irrem- 
plaçable. Gladys est vive, même si 
les coups bas ont entamé sa joie, sa 
voix, rauque parfois. Gladys est un 
«petit» spectacle, habilement mis 
en scène dans un espace restreint, 
mise en seine qui privilégie l'ex- 
pression du visage, la précision du 
geste et de l’intonation. La 
«petite» pièce de Pereira est drôle, 
sensible : il devrait écrire «plus 
grand». Michèle Moretti est juste, 
du débat à la fin, et s'échappe plu- 
sieurs fois vers un ailleurs étrange, 
déséquilibré, sombre. Elle a sur sa 
palette toutes - les couleurs de 
réraotion. 


OLIVIER SCHMfTT 


► 1, rua du Pults-de-f Ermite, 
75005. Du mardi au samedi à 
20 H 30. Téi: : 43-31-38-29. 


La peur du désir 

Portait acide de petits-bourgeois craintifs 


KVETCH 

à b Cbflne 


« Cette pièce est dédiée à tous 
ceux qui ont peur», écrit Steven 
Berkoff après, avoir énuméré quan- 
tité de phobies plus ou moins 
absurdes, mais bien réelles. D’ail- 
leurs les personnages de Kvetch - 
que Jorge Lavelli a mis en scène 
dans la petite salle de la Colline - 
ont peur de tout De vivre et de ne 
pas vivre, de foncer comme de pas- 
ser à côté des plaisirs. Ils ont peur 
du désir. Ce sont des petits-bour- 
geois américains, timorés, juifs ten- 
dance parano, qui se laissent pous- 
ser par les circonstances. 

Franck et Donna, mariés sans 
enfants, habitent avec une beUe- 
mère, un appartement étroit où 
parvient la fumée de la rue, aux 
meubles fonctionnels rouges, recou- 
verts de plastique - le décor est de 
Pace. C’est là que Franck invite 
H al, un vieux copain rencontré par 
hasard, et qui vit seul depuis que 
sa femme est partie. Franck n’a pas 
envie de se retrouver en face à face 
avec la sienne, de femme, et sa 
belle-mère, n n'a pas tellement 
envie non plus d’inviter Hal à qui 
il n’a rien à dire. Mais Hal ne sait 
pas où aller, a peur de vexer, il 
vient... 


embarqué, où l’on perd pied, où 
l’-on .patauge et se cogne à des obs- 
tacles prévisibles mais invisibles, 
ces moments où l'on. « dit que ce 
n'est pas possible d’être ausshtragi- 
quement stupide. 

Seule la bene-mère traverse sans 
complexe cet océan de gêne. 
Franck essaie de raconter une his- 
toire drôle, Donna se maquille 
outrageusement, pose des questions 
maladroites à Hal qui la drague un 
peu parce qu’il ne sait pas quoi 
foire d’autre... Entre eux ils se par- 
lent peu, mais déversent pour eux- 
mêmes des tombereaux d’amer- 
tume, de rage, de détresse. Là, 
comme dans l'adaptation de la 
Métamorphose de Kafka (que l’on 
a vue en 1988 au Gymnase, avec 
Roman Polanstd), ou Greek que 
Lavelli reprend dans la grande salle 
de la Colline, monologua et dialo- 
gues se croisent. Dans Kvetch, 
autant les monologues «intérieurs» 
disent tout et plus encore avec pas- 
sion, autant les dialogues sont ché- 
tifs. 


Sentiments complexes 
et désanwis 


La soirée est un grand morceau 
de burlesque méchant, où la crise 
de nerfs affleure, bouscule le fou- 
rire puis se ravale. Les situations, 
les conversations rassemblent les 
pires moments où l'on se sent mal 


II y a dix ans. la plupart des 
studios hollywoodiens avaient créé 
un département Classics, spécialisé 
dans le film réputé difficile, film 
d'art ou étranger. L'an dernier 
n’existait plus qu’Orion Classics 
(distributeur de Cyrano). 


□ Manifestation contre la ferrae- 
tnre d’un complexe de cinémas. - 
Le cinéma le Carrefour, ouvert en 
1920 à Pantin (Seine-Saint-Denis) 
cl qui était exploité par UGC sous 
la forme d’un complexe de six 
écrans, s'apprête à fermer ses 
portes malgré la mobilisation d'un 
comité de soutien animé par l’ac- 
trice Ann-Gisel Glass et l’interven- 
tion de la municipalité. Celle-ci 
avait fait usage de son droit de 
préemption lors de la mise en 
vente du Carrefour l’an dernier, 
mais a dü renoncer devant les 
demandes financières trop élevées 
d’UGC. Une manifestation est pré- 
vue le samedi 30 mai à 16 heures 
devant le cinéma. 


CANNES 1992 

THE 


PLAYER 


UN FILM DE 

ROBERT ALTMAN 


GRAND PRIX 

MISE EN SCÈNE 


GRAND PRIX 

MEILLEUR ACTEUR 



Le talent de Steven Berkoff se 
déploie dans la force et la virtuo- 
sité de cette bascule. Dans le lan- 
gage aussi, qui tisse les banalités 
d ’une conversation de bistrot et les 
horreurs, tes invectives sexualo-sca- 
tologïques que l’on est censé ne pas 
entendre. Elles n’atteignent pas Le 
niveau du moindre des films pré- 
sentés à Cannes, mais justement 
BerkofF ne se contente pas d'ali- 
gner une suite de borborygmes pit- 
toresques, il invente, pense, 
construit une écriture chargée d’ex- 
primer des sentiments complexes, 
des désarrois, et ces fameuses 
peurs. 


Toute la première partie est 
drôle autant que virulente : un 
bonheur, pour tes spectateurs et tes 
comédiens : Juliette Brac (la beile- 
raère enfantine), Christiane 
Lob end y (Donna, exaspérante et 
pathétique), Jean-Luc Moreau et 
Hugues Quester (Franck et HaL 
aussi désespérément coincés l’un 
que l’autre, finalement inquié- 
tants). Puis arrive Georges, sorte 
de patron qui roule Franck et 
couche avec Donna, non qu’il en 
ait énormément envie, mais il ne 
peut décemment pas se dérober... 
Jean-Claude JFay teint en blond rat 
subtil, aigu, il est parfait mais la 


pièce ne développe pas les situa- 
tions, elle les répète. Elle n’apprend 


rien de plus que ce que l’on sait et 
avait pressenti. On nt encore, mai» 
moins, c’est danunàge. 


COLETTE GODARD 


I» Petite salle. Du mardi au 
eamedi à 21 heure». Dimanche 
a. .16 heures. Jusqu'au 28 juin. 
Tél. : 43-66-43-607 . 
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MUSIQUES 

Les «clones» 
de Bashmet 

Strffe de ta première page 

Dans une lettre rendue publique 
[te Monde du JO mars), -quinze musi- 
ciens ont reproché à leur chef son 
manque de respect à leur égard, aes 
absences répété», déplorant en 
résumé que ce «musicien exception- 
nel» continue, dans le contexte 
montpeUiéntin, & * penser et agir 
comme le faisaient les apparatduks 
du système soviétique». L'affaire 
allait immédiatement s'envenimer. 
Assurés par René Koering, «Mon- 
sieur Musique» & Montpellier 01 
dirige le Festival, l’Orchestre phfiar- 
monique), d’être employés, sans leur 
chef, comme par le passé et avec la 
même rémunération, les musiciens, 
dans leur majorité, coupent les ponts 
avec Bashmet Ce dernier - altiste ■ 
avant d'être chef, et l’un des instru- 
mentistes les {dus demandés au 
monde - poursuit sa carrière sans 
réactions. Mais non sans amère-pen- 


au grand complet Et Bashmet de 
rappeler que tes contrats & l’étranger, 
c’était lui qui les trouvait pour ses 
Solistes, grâce à des programmes 
qu’fl composait (les recettes étaient 
intégralement reversées dans l'escar- 
celle de l'association servant de relais 


Quand nous l'avons rencontré, en 
présence de son avocat parisien, le 
il avril, Youri Bashmet nous décla- 
rait : «Personnellement, je peux jouer 
partout dam le monde, comme je le 
Jais depuis vingt ans. Je peux aussi 
prendre la direction d'une formation 
existante Je peux également créer un 
nouvel orchestre de chambre. » Ce qui 
fut dit est fait. Au moment où tes 
choses commençaient à se «ficher 
avec Montpellier, l'altiste avait pris 
soin de déposer te label «Solistes de 
Moscou» pour le monde entier. S 
Cette appellation lui appartient donc, 
même s’il ne peut, semble-t-iL, en 
déposséder les premiers titulaires. 

U y a donc désormais, basés prés 
de la Méditerranée, les Solistes de 
Moscou-Montpellier, orphelins sans 
chef soutenus par une municipalité et 
munis d’un solide contrat discogra- 
phique avec RCA/BMG. Il y a de- 
l'autre côté, frais débarqués d'un 
Topolev pour honorer leur contrat 
parisien - et bien d'autres, sans 
doute, dans la foulée, - tes Solistes 
de Moscou-Youri Bashmet, que le 
plus célébré altiste de la planète a 
sortis -en six semaines de son bonnet 
et dont on ne sait rien en vérité: 
Sinon que Bashmet n'a pas changé 
ses méthodes directoriales. 



Youri Bashmet 


Au moment de la rupture, René 
Koering avait imprudemment dédaré 
que l'altiste était «un très mauvais 
chef» ré qu'il n’avait «jamais su diri- 
ger que ses Solistes». Soit, nous 


déclarait Bashmet Que Koering joue 
le rôle de Véavorteur», du « meur- 
trier » si ça lui chante. Mais qui 
aurait pu foire sortir de l'ombre une 
formation constituée en 1986 seule- 
ment? Obtenant un visa pour la 
France dès Tannée suivante (grâce à 
une dérogation spéciale: ce sont tes 
Semaines musicales de Toura, 
antenne française de la musique ex- 
soviétique, qui invitaient). Obtenant 
immédiatement des engagements en 
Finlande, en Allemagne, au Dane- 
mark. Bouleversant à Paris, dès 
1988, quelques aficionados réunis 
salle Gaveau. Hésitant entre Orléans 
et Besançon comme lieu de rési- 
dence. S'implantant finalement à 
Montpellier, «cette ville magnifique 
du sud de la France», avec leurs 
familles — quatre-vingts personnes! — 


DANSE 

La transfiguration des corps 

Karine Saporta propose sa lecture 
de la Tempête de Shakespeare 


LA PRINCESSE DE MILAN 

ou Thécsro do b Mfe 

Karine Saporta, chorégraphe 
dont la réputation n’est plus à sou- 
tenir, révèle, quand elle en a les 
moyens financiers, ses qualités de 
metteur en scène. La magie est le 
personnage principal de la Prin- 
cesse de Milan, pièce inspirée de la 
Tempête de Shakespeare, et écrite 
dans la foulée de sa participation 
au film de Peter Greenaway, Pros- 
pérai Book. 


dicté par les inventions visuelles et 
leurs transformations. La choré- 
graphe cherche ainsi à retrouver la 
fonce évocatrice « onirique que tes 
mots provoquent chez Shakespeare. 

Les personnages de la Tempête, 
Miranda comprise, sont (es jouets 
des pouvoirs surnaturels de Pros- 
péra : une situation en or pour 
Karine Saporta qui n'aime jamais 
autant tes corps que lorsqu'ils sont 
frappés par la fatalité, se débattant 
furieusement contre un soit qu’fis 
ne comprennent pas. Certains pen- 
seront que sa gestuelle s’appauvrit. 
Pourtant, dans cette chorégraphie, 
Karine Saporta paraît davantage 
préoccupée d'un mouvement géné- 
ral en fusion, auquel elle soumet 
ceux particulière des corps, du 
chant ou des récitatifs. 

Les comédiens et les chanteurs 
se sont très bien adaptés & ce jeu. 
La musique de Michael Nyman, en 


revanche, aurait largement gagné, 
elle aussi, i se mettre au service 
d’un ensemble. Jouée trop fort - 
mais le compositeur impose un 
certain niveau sonore, - elle donne 
une violente envie de quitter la 
salle. Déjà te chorégraphe François 
Rafïïhot, avait rencontré ce pro- 
blème dans Garden Party du même 
Michael Nyman, qui n’est sans 
doute pas un compositeur pour 
spectacle vivanL 
La Princesse de Milan est une 
œuvre de magicienne, un hommage 
aux métamorphoses de la nature : 


changement de décor se passe der- 
rière un alignement de cathèdres 
où chant, théâtre et danse repren- 
nent l’action et la font avancer. 
Mais les images finales, aussi 
réduisante, soient-elles, sont mal 
intégrées. D'ailleurs, & partir 
d'elles, la pièce se dilue, la magie 
frôle l'anecdote. 

Le travail de création de cette 
Princesse de Milan est apparenté à 
celui des plasticiens qui transfigu- 
rent la matière, comme Mario 
Merz ou Georges Rousse Des qua- 
lités qui devraient faire merveille 
dans le Phaéton de Lulli que 
Saporta montera pour l'ouverture 
de l'Opéra de Lyon, en mai 1993. 

DOMINIQUE FRÉTARD 

► Théâtre de la Ville, è 
20 h 30 : tél. : 48-87-54-42. 
Jusqu’au 28 mai. 


entre les musiciens et Montpellier, 
recettes d’où tes salaires des Solistes 
étaient en partie prélevés). 

La faute à qui si les Solistes se 
sont bientôt considérés comme 
«soos-payés», «exploités» par rap- 
port aux instrumentistes français de 
leur niveau et tfb ont ngeté la res- 
ponsabilité sur leur chef? D’autant 
que ce dernier avait laissé sa famille 
i Moscou, continuait à vivre chez lui 
en privilégié, comme l'ont toujours 
fait, même avant la perestroïka, tes 
stars de la masque ré de la danse en 
Union soviétique: « J’ai pensé naïve- 
ment que je pouvais aider ces gens 
qui n’étaient pas toujours dans des 
situations brillantes. Et je ne peux 
m’empêcher de compara’ leur réac- 
tion avec ce qui est arrivé à Gorbat- 
chev, même si les problèmes ont été 
plus difficiles pour bd et se sont termi- 
nés dans le sang. Dans mon cas. il 
n'y a pas eu d’Eltsine. » 

Ironie du sort, au moment où se 
produisent les nouveaux Solistes de 
Moscou à Paris, tes Solistes de Mos- 
cou-Montpellier montent sur les 
planches de la salle Berlioz du 
Corum, associés an Philharmonique 
pour interpréter en création trois Be- 
der pour orchestre de René Koering. 
La réunion de Tensembte des musi- 
ciens de la ville, russes et français, au 
service de la dernière oeuvre de leur 
directeur semble témoigner d’une 
harmonie retrouvée après la tempête. 
« Moi je trouve ça tris bien que Bash- 
met. s'en sorte. Ce sont ses musiciens 
qui l’ont évacué. Je n'y suis pour 
rien», commente Koering. 

n souffle pourtant dans tes rangs 
des musiciens russes de Montpellier 
un réel vent d'inquiétude face à ce 
rapide corne back de Bas hm et. Que 
drâ questions se posent quant à loir 
devenir & Montpellier, passe encore, 
mais qu'une autre formation puisse 
se servir d’une confusion de noms 
pour leur ravir loir notoriété les pré- 
occupe davantage. « Le public risque 
d’être trompé , s’inquiète un musicien. 
Ce nouvel orchestre se compose de 
nombreux élèves du Conservatoire de 
Moscou. Il va profiter d’une réputa- 
tion qui mm appartient.» 

René Koering se montre plus 
confiant : «Juridiquement, Bashmet a 
le droit de créer cette nouvelle for- 
mation, comme moi j’ai le droit de 
garder le même nom. Le tout est de 
savoir si son orchestre est bon. On 
sort quatre disques au mois de sep- 
tembre. La différence se fera peu à 
.peu dans l'esprit des gens.» 

JACQUES MONIN 
- et ANNE REY 

► Las Solistes de Moscou-Youri 
Bashmet se produisent ce ven- 
dredi. à 20 h 30, salle Pteysl. et 
dimanche 24 mal. à 18 heures, 
au Moulin d’Andé; tél.: (16) 
32-63-90-89. 


Automne baroque à Versailles 


L'opéra, la musique, le théâtre 
et la danse des XVII B et 
XVIUème siècles seront célébrés 
dans le cadre de Versailles Festi- 
val baroque du 15 septembre an 
18 octobre. Placé finalement sous 
la direction de Jean-Albert Car- 
tier, alors qne le Centre de musi- 
que baroque, implanté sur les 
lieux, eût pu en souhaiter la res- 
ponsabilité, le Festival propose, 
sur une durée d'un mois, de 
recréer l'atmosphère de «divertis- 
sement total» caractéristique du 
régne de Louis XIV. 

Le budget est de 16 millions de 
francs, dont 4 apportés par le 
ministère de l'éducation nationale 
ré de la culture et une grande paît 
de mécénat. L'Etat a par ailleurs 
consacré 10 millions de francs à 
la restauration de l’Opéra royal, 
dont la machinerie ne pourra 
malheureusement être utilisée 
pleinement en septembre. Les 
spectacles auront lieu au château 
même (Opéra royal. Chapelle 
royale, salons d'Hercule et 
Marengo). ainsi que dans le parc 
(bosquet des Rocailles). La ville 
de Versailles ouvrira les portes de 
la cathédrale Saint-Louis â Bach 
et Vivaldi. 

Le programme comprend VAr- 
ntide de Gluck, mis en scène par 
Pier Luigi Pizzï, avec les Musi- 
ciens du Louvre et Marc Min- 
kowski (du 1 5 au 20 septembre, 
coproduction avec la Fenice. pos- 
sible diffusion sur la chaîne 


Le Théâtre 


baisse ses prix 
sans brader 
son programme 

La saison 1992-1993 constitue 
pour le Théâtre des Champs-Ely- 
sées (TCE) un véritable pari. Le 
T CE prévoit en effet, outre des tra- 
vaux de cinq mois pour améliorer 
son équipement technique, de bais- 
ser le prix des places, sans renon- 
cer à sa tradition de prestige. Pour 
chaque concert produit par le 
théâtre, l 000 places i moins de 
200 francs seront ainsi disponibles 
contre 700 l’année dernière 

Le cycle Luily commencé en 
1991 sera complété par Armide, 
monté par le tandem Caurier-Lei- 
ser, sous la direction de Philippe 
Herreweghe qui entame sa troi- 
sième saison au TCE. Le Théâtre 
national de Saint-Pétersbourg pré- 
sentera trois productions russes, le 
Prince Igor, te Coq d’or ré lolanta 
de Tcfaitkovski, pour la première 
fois à Paris. La venue de ce dernier 
spectacle donnera lieu & un mini- 
festival TchaTkovski avec, notam- 
ment, cinq concerts de l'Orchestre 
de l'ex-Leningnid ré le Trio Bo ra- 
dine. Une fonrute «abonnement» 
donnant droit i. 50 % de réduction 
sera proposée pour cette opération. 

On retrou \era le cycle des 
«Concerts du dimanche matin» 
(tarif unique : 90 francs), la série 
«Les grandes ,a oix» et «Les géants 
.de la danse» le quatuor Afban- 
Berg, et l’Orchestre national de 
France pour seize concerts. La 
location des places sera facilitée 
par l’introduction d’un nouveau 
standard téléphonique, et par la 
possibilité de réserver un mois â 
l’avance aux caisses. 

Les places vendues dans les 
quinze minutes qui précèdent les 
spectacles seront proposées à moi- 
tié prix. 

► Tél. : 47-20-30-88. de 
10 heures à 18 heures et au 
47-20-36-37 A partir du 28 sep- 
tembre. 

□ Lorin Maazel à Paris le 24 mat 
- L'orchestre symphonique de Pit- 
tsburgh, dirigé par Lorin Maazel, 
sc produira au Théâtre des 
Champs-Elysées le dimanche 
24 mai é 20 h 30. U interprétera te 
Symphonie n°7 en ré mineur opus 
7 de Dvorak et la Sympkonie n°3 
en la mineur de Rachraaninov. A 
l'occasion de son opération de 
mécénat « 1 000 places pour les 
jeunes», le groupe LVMH offrira 
400 places â de jeunes élèves des 
conservatoires de la Ville de Paris. 


PROLONGATION JUSQU'AU 31 MAI 20H30 

LE SILENCE DE MOLIERE 

GIOVANNI MACCHIA - JACQUES NICHET 
avec Dominique Vatacfié 
et Guillaume Lévêque 

AU THEATRE PARIS- VILLETTE . 

21 1 av. Jean-Jaurès. Paris 19 e ' - LOC. 42 02 02 68 




CONCERTS 


24 MAI A 11 HEURES 

FRANÇOIS-RENE DÜCHABLE 
BORIS PERGAMENSCHIKOW 

BEETHOVEN SCHUMANN FAURE 


DU 


DIMANCHE 

MATIN 


ARTE). Sont prévus également 
trois opéras en version de 
concert : Castor et Pollux, de 
Rameau, par Les Arts florissants 
et William Christie (23 septem- 
bre), Armida. de Haydn, par les 
musiciens du Théâtre suédois de 
Drottuinghôlm, direction Ostman 
fie 25), et l’inattendue Cleopatre e 
Cesare, œuvre de Cari Heinricb 
Graun, d’un compositeur alle- 
mand du XVIII' siècle 
(1703-1759), qui inaugura Je nou- 
vel Opéra de Berlin en 1742. 
Cette Cleopatre sera confiée au 
Concerto Kôla, dirigé par René 
Jacobs. 

Des concerts des plus célèbres 
formations baroques (Seminario 
musicale, Chapelle royale, Grande 
Ecurie, Concert des nations. 
Orchestre du XVIII» siècle) alter- 
neront avec les récitals des chan- 
teurs James Bowraan et François 
Le Roux, des clavecinistes Gustav 
Leonhardt et Christophe Roussel, 
les Quatuors sur instruments 
anciens Mosaïques, Salomon, 
Kujjken. 

La danse sera représentée par 
Ris et danceries (l m -4 octobre), le 
théâtre par l'Amour médecin, de 
Molière, spectacle du Conserva- 
toire d’art dramatique mis en 
scène par Mario Gonzales, et par 
les Amours tragiques de Pyrame et 
Thisbé, de Théophile de Viau, 
une production du Grand Théâtre 
de Strasbourg mise en scène par 
Antoine Girard. Toujours en 


octobre, soirées-lectures â la salle 
Marengo avec Ludmila Mikaël, 
Michel Bouquet et François 
Perier. Prix des places : de- 100 F 
â 1 000 F pour Armide. de 80 F à 
500 F pour les opéras en concert, 
de 50 F à 400 F pour le théâtre et 
la danse, jusqu'à 300 F pour les 
concerts. 

Sont annoncés pour 1993 la 
venue de John Eliot Gardiner, du 
chorégraphe Paul Taylor avec une 
création originale, de Nikolaus 
Harnoncourt, à condition toute- 
fois que cette première édition de 
Versailles Festival baroque ren- 
contre le succès escompté. 

► Tél. : 30-84-76-27. 


□ Onzième édition de Jazz sous les 
pommiers à Contances. - La 
onzième édition du festival Jazz 
sous les pommiers a lieu à Cou- 
lances (Manche) du 23 au 30 mai. 
Au programme : l'orchestre de 
Count Basic, dirigé par Frank Fos- 
ter, John Mayall, Dec Dee Bridge- 
water, Jan Garbarefc, une soirée 
Owl Records avec le pianiste Ste- 
phan Oliva, Aido Romano et la 
réunion du trio David Licbman, 
Eddie Gomez et Bob Moses ainsi 
qu’un hommage à Miles Davis 
avec René Urtreger et Steve 
Grossman. 

► Renseignements à l'office du 
tourisme, tél. : 33-45-17-79. et 
3615 VIKING. 
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BILLET 


La fin des espoirs 


L’accord sur la réforme de la politique agricole commune 


Les nouvelles mesures 


Levée de boucliers 



Siemens vient de changer de 
stratégie dans la 
micro-électronique et ce virage 
constitue un nouveau recul de 
l'Europe dans ce secteur. Après 
le jet de l'éponge par le 
néerlandais Philips l'an passé et 
compte tenu des difficultés de 
l'attelage franco-rtafien, 

SGS-Th oms on . le changement du 
groupe allemand marque ce qu'il 
faut bien appeler l’abandon des 
grands espoirs. 

Aujourd'hui seul le secteur des 
télécommunications échappe aux 
désillusions. Dans l’informatique 
comme dans les 
semi-conducteurs, l'Europe 
relâcha son effort au profit d’une 
mise sous protection du parapluie 
technologique américain, en 
particulier d'IBM. En témoignent 
l'accord BulMBM et la nouvelle 
stratégie de Siemens. 

Le groupe munichois avait 
présenté ses nouvelles ambitions 
dans les «puces» en 1984. Il 
devait produire vers 1990 des 
puces mémoires 1 et 4 mégabits 
dans une nouvelle usine située à 
Ravensbrûck. Les mémoires sont 
les produits les plus difficiles â 
faire ; on considère qu’elles 
«tirent» les technologies, qu'on 
peut ensuite transférer aux autres 
types de circuits. Siemens devait 
ainsi rattraper le niveau 
technologique japonais et 
américain dans les autres 
domaines qui l'intéressent en 
priorité : les puces pour les 
télécommunications ou les 
automatismes. 

«Cet objectif a été atteint », 
explique-t-on chez Siemens. Eh 
1990 ia suite a été arrêtée : la 
même stratégie devait être 
appliquée aux puces des 
générations suivantes 16 et 
64 mégabits. Mais avec un 
premier virage : une alliance avec 
IBM devait permettre de partager 
le fardeau. Les puces 
64 mégabits doivent être prêtes 
vers 1994 et la question de 
savoir où les produira se pose 
dès aujourd’hui. Siemens a, un 
moment, réclamé da fortes 
subventions pour s'instaler dois 
les nouveaux Lânder allemands. 
L'Etat aurait pu payer la moitié 
des 10 milliards de francs du coût 
de cette usine. Mais Bonn, qui 
doit faire des économies, a 
refusé. 

La décision a été prise jeudi 
21 mai de ne pas construire cette 
usine : Siemens abandonne le 
production de masse à IBM. Le 
groupe produira quelques puces 
64 mégabits à Ravensbrûck et 
estime que cela lui suffira pour 
acquérir un savoir-faire et le 
Transférer à ses autres produits. 
Toute la stratégie depuis 1984 
s’écroule pour cause de pertes 
énormes : pour des ventes de 
2 milliards de deutschemarks, la 
division semi-conducteurs da 
Siemens a perdu autour de 
500 millions de deutschemarks. 
a Nous ne sommes pas la 
compagnie qui peut à oBe toute 
seule sauver l'électronique 
européenne a, explique-t-on è 
Munich. Le malheur est que 
toutes les firmes de l'électronique 
disent la même chose. 

ÉRIC LE BOUCHER 


La réforme de la politique agri- 
cole commune (PAC) vise a parve- 
nir à une maîtrise de la production 
là où la PAC ancienne formule avait 
failli. Le système des prix garantis 
s'était traduit par une accumulation 
d'excédents coûteux. L'accord 
conclu, jeudi 21 mai, pour réformer 
la PAC à partir de la campagne 
1993-1994 prévoit notamment une 
forte baisse des prix agricoles com- 
pensée par des aides directes à l'ex- 
ploitant (le Monde du 22 mai). 

• Céréales. Les mesures visent à 
une baisse de 29 % des prix sur trois 
ans et à un gel obligatoire de 15 % 
des terres arables. Le prix indicatif 
des céréales sera progressivement 
ramené de ISS écus par tonne à 
130. 120 et 1 10 écus au cours des 
campagnes 1993/1994, 1994/1995 et 
1995/1996. Le gd des terres s'effec- 
tuera selon un système de rotation 
et sera intégralement compensé par 
des primes directes en fonction du 
nombre d’hectares mis en jachère. 
Les prélèvements de coresponsabilité 
imposés aux agriculteurs en cas de 
surproduction céréalière sont suppri- 
més dès la campagne 1992/93 mais 
la préférence communautaire est 
réaffirmée (une taxe de 45 écus est 
imposée sur les importations de 
céréales). 

• Viande bovine. La suppression 
de la prime à la vache laitière 
devrait permettre à la CEE de réa- 
liser une économie de 1,4 milliard 
d'ccus par an. La baisse des prix 


garantis de 15 % sur trois ans sera 
compensée par un relèvement des 
primes versées aux éleveurs pour 
encourager l’élevage extensif. Ainsi, 
la prime à la vache allaitante est 
portée de 50 écus à 120 écus avec 
un bonus de 30 écus pour les petits 
agriculteurs. La prime au bovin 
mâle est portée de 40 & 90 écus. La 
prime au bovin mâle est portée de 
40 à 90 écus, voire 180 suivant l’âge 
de l’animal. 

• Ovins. L'importance des trou- 
peaux bénéficiant de prîmes est por- 
tée de 350 à 500 brebis en plaine et 
1 000 brebis dans les zones défavori- 
sées. 

• rai*. Les quotas laitiers seront 
éventuellement réduits de 2% sur les 
campagnes 1993-1994, 1994-1995, â 
raison de 1 % par an, mais cette 
décision sera prise au vu de l'évolu- 
tion du marché. 

• Tabac. Les quantités maxi- 
males de production sont fixées à 
370 000 tonnes pour l'année 1993 et 
à 350 000 tonnes pour la période 
1994-1997. Le statu quo est main- 
tenu pour l'année 1992. 

En dehors de ce dispositif, les 
ministres ont adopté les mesures 
pour la campagne 1992-1993. La 
prime à la vache allaitante est main- 
tenue à 85 écus. Pour les céréales, la 
suppression de la taxe de corespoa- 
sabilité de 5 % et une baisse des 
prix de 3 % entraîneront une aug- 
mentation nette pour f agriculteur de 
2%. 


Une victoire 
pour les Douze 


\ Sorte de la première page 

\ Comme l'a souligné le ministre 
français, l'alternative à la réforme 
qui vient d'être décidée aurait été 
;un usage de plus en plus systémati- 
que du gel des terres ou bien, ce qui 
n’aurait pas été très différent, la 
; généralisation des quotas. 

il faudra attendre deux ans avant 
de pouvoir apprécier les résultats 
économiques d'une réforme dont, en 
tout état de cause, la mise eu œuvre 
sera progressive. Cependant, au-delà 
des craintes bien compréhensibles 
que suscite cette 'innovation 
majeure, ressentie parfois comme un 
saut dans l'inconnu ses cinq princi- 
pales caractéristiques semblent bien 
adaptées aux besoins de l'agriculture 
française, la plus puissante de la 
Communauté. Il ne s'agit pas d'une 
retraite, mais d'une reforme qui 
parie sur la capacité d’adaptation et 
de redéploiement d’une agriculture 
dont on souhaite qu’elle demeure 
dynamique et offensive. 

■ La maîtrise de la production. 
Les aménagements apportés & la 
PAC depuis 1984 (l'année de l’intro- 
duction des quotas laitiers, première 
grande réforme) visaient à obtenir 
une maîtrise de la production, mais 
ils ont échoué. Différents instru- 
ments devraient permettre, cette 
fois, de réussir. S'asissant des 
grandes cultures (céréales, oléagi- 
neux, protéagineux), en premier lieu, 
le gel des terres. En 1993, les agri- 
culteurs devront mettre en jachères 
15 % de leur superficie cultivable. 
Ce pourcentage sera revu chaque 
année en fonction de l'évolution de 
l'offre et de la demande. 

Par ailleurs, et c’est une de ses 
caractéristiques, la réforme «casse» 
les mécanismes qui, jusque-là. inci- 
taient, quoi qu'on fasse par ailleurs, 
à toujours produire davantage : les 
baisses de prix seront compensées 
par des primes versées, non pas en 
fonction des quantités produites, 
mais à l’hectare, en fonction des 
rendements régionaux constatés au 


cours des années précédentes. Autre- 
ment dit, à l’avenir, les gains de 
productivité ne seront plus rémuné- 
rés. 

Dans le cas de la viande bovine, 
le nombre d’animaux bénéficiant de 
primes sera limité en fonction de la 
surface de l'exploitation - il n'y aura 
plus de prime versée au-delà de 
deux UGB, (unité de gros bovin par 
hectare). 

■ Une gestion économique. «La 
réforme tourne le dos à tout mal- 
thusianisme», a insisté M. Mermaz. 
La solution malthusienne aurait 
consisté à généraliser les quotas. Le 
nouveau dispositif n’affecte pas le 
droit à produire et le droit à expor- 
ter d’agriculteurs qui ne sont nulle- 
ment considérés comme des assistés, 
mais qui devront, peut-être davan- 
tage que dans le passé, mettre l'ac- 
cent sur la qualité. 

gel des terres, à cet égard, ne 
doit être considéré que comme un 
instrument de régulation de l'offre. 
St» niveau devra être revu chaque 
année, en fonction de révolution du 
marché et. sur ce point, il n'y a pas 
de raison de faire preuve de pessi- 
misme : les baisses de prix devraient 
permettre de trouver de nouveaux 
débouchés et, en particulier, de 
«reconquérir» des parts de marché 
sur les importations actuelles mas- 
sives d'aliments du bétaiL 

■ Le revenu agricole préservé. 
Cest évidemment & que se situe la 
première préoccupation des agricul- 
teurs. L'inquiétude manifestée ne 
semble pas fondée. S'agissant des 
grandes cultures végétales, les baisses 
de prix ainsi que les pertes de 
recettes résultant de l'obligation de 
grief une partie de la surface exploi- 
tée serrait intégralement compensées, 
quelle que soit la taille de l'exploita- 
tion. Afin de maintenir l'équilibre 
entre chacune de ces cultures végé- 
tales, le niveau des primes versées 
sera différent selon leurs particulari- 
lés. 

Dans le cas de la viande bovine, 
les primes versées aux éleveurs 


des exploitants français 


Les syndicats agricoles français 
ont été unanimes, jeudi 21 mai, à 
condamner les décisions de 
Bruxelles tandis que les premières 
manifestations débutaient dès l’ac- 
cord connu. 

La FNSEA (Fédération nationale 
des syndicats d'exploitants agri- 
coles) a exprimé sa «condamnation 
pleine et entière» et martelé le 
thème du «sacrifice de l’agriculture 
européenne aux intérêts améri- 
cains». Son président, M. Ray- 
mond Lacombe, déclarait avoir 
«l'impression d’être sous les 
fourches Caudines des Américains 
avant l’heure». La Coordination 
rurale appelait les agriculteurs à 
«se considérer comme mobilisés». 
A Chartres, son secrétaire général, 
M. Philippe Arnaud, appelait les 
deux mille participants à un mee- 
ting «à se préparer à organiser de 
multiples petits barrages, sans vio- 
lence. sur tout le territoire, natio- 
nal». La Confédération paysanne 
(proche de la gauche), « furieuse », 
déclarait : «Le ministre de l'agri- 
culture Louis Mermas et les gros 
producteurs céréaliers ont gagné », 
mais les éleveurs sont « totalement 
laissés pour compte». 


seront considérablement augmentées, 
la seule pénalisation affectant, on Ta 
vu, l'élevage intensif La prime à la 
vache allaitante, essentielle pour 


«type Massif-Central», passera de 
85 écus (1 écu — 7 francs) aujour- 
d’hui (ce niveau sera maintenu 
durant la campagne J992-1993) à 
120 écus par vache et par an et 
même à 150 écus dans le cas des 
élevons pratiquant un élevage parti- 
culièrement extensif (moins de 1,4 
UGB par hectare). S’agissant des 
ovins, le «troupeau primé» va se 
trouver sensiblement élargi par rap- 
port à la situation actuelle. 

«Le revenu de nos agriculteurs 
sera préservé», a déclaré solennelle- 
ment M. Mermaz, jeudi. De fait, 
l’idée de la réforme n'est pas de 
moins dépenser mais de mieux 
dépenser, de faire en sorte que les 
crédits budgétaires qui disparais- 


« Nous avons un très bon dossier 
que nous allons plaider dès demain 
devant le monde agricole», assurait 
le ministre de l’agriculture, 
M. Louis Mermaz, «prêt à recevoir 
les organisations agricoles dès 
mardi prochain». «La réforme de 
la PAC [politique agricole com- 
mune] va nous permettre de passer 
d'une agriculture puissante et tradi- 
tionnelle, fondée sur des prix garan- 
tis. à une agriculture où les prix 
vont rechercher la compétitivité », 
a-t-il estimé. «Les revenus des agri- 
culteurs non seulement seront 
maintenus mais même améliorés, 
car la baisse des prix garantis sera 
intégralement compensée par des 
aides, quelle que soit la taille des 
exploitations », expliquait-il sur 
Europe 1 vendredi matin. 

De Saint-Lô 
à Rodez 

Sur le terrain, les agriculteurs 
ont commencé de manifester dès la 
soirée de jeudi : vers 23 heures, 
plusieurs dizaines de personnes se 
réunissaient devant les préfectures 
de l'Orne, à Alençon, et de la 
Manche, à Saint-LÔ. A Alençon, 


quelques bottes de paille ont été 
enflammées mais la manifestation 
s’est dispersée sans incident après 
une rencontre avec le préfet. A 
Bordeaux, ils étaient plusieurs 
riigainftc devant la préfecture. Des 
œufs ont été lancés contre la porte 
du consulat des Etats-Unis. 

A Rouen, une centaine de mani- 
festants ont brûlé des pneus. L'un 
des manifestants a été légèrement 
blessé à ta tête par une des gre- 
nades lacrymogènes tirées par les 
forces de For dre pour les empêcher 
d’entrer dans la préfecture. Un 
policier a été blessé à la main par 
un filtre à huile de tracteur. Des 
pneus et des bottes de paille ont 
également été brûlés dans trois 
villes du Pas-de-Calais, tandis 
qu’une centaine d’éleveurs mani- 
festaient à Besançon (Doubs) avant 
qu’une délégation soit reçue par lè 
préfet. Des manifestations ont 
aussi eu lieu en Midi-Pyrénées où 
la porte de la direction départe- 
mentale de l'agriculture à Rodez 
(Aveyron) a été murée et la grille 
d'accès de la préfecture de Mon- 
tauban (Tarn-et-Garonne) endom- 
magée. 


tivîté. Les dispositions sociales de la 
réforme adoptée, et en particulier 
l'ouverture généralisée (la France a 
ouvert la voie) des préretraites, 
devraient faciliter la poursuite d'une 
nécessaire restructuration, propice 
eüe-m&me à l'installation des jeunes. 

■ Une raeflleure insertion dans 
l’économie agricole mondiale. Le 
modèle de soutien de l’agricul ture 
désormais uns en œuvre par la CEE 
se rapproche de oefui en vigueur aux 
Etats-Unis. Sans entamer pour 
autant la préférence communautaire, 
cela devrait, permettre d’éviter des 
critiques, qui, pour être souvent 
infondées, plaçaient cependant la 
Communauté dans une situation de 
faiblesse dans le débat international. 
Le mouvement des prix communau- 
taires vers les prix mondiaux, gage 
d’une compétitivité accrue, devrait 
permettre à nos producteurs et négo- 
ciants de se comporter de manière 
offensive face à leurs concurrents 
des pays tiers. A cet égard cepen- 
dant, une baisse des prix des 
céréales de 29 % n’est peut-être pas 
suffisante (la Commission avait pro- 
posé 35 %). 

Etre parvenus à adopter cette 
réforme constitue une victoire poli- 
tique pour les Douze, qui manifes- 
tent ainsi avec éclat, six mois après 
Maastricht, leur solidarité et leur 
capacité à innover. Elle devrait per- 
mettre d'aborder dans de meilleures 
conditions avec les Etats-Unis et les 
autres pays producteurs, dans le 
cadre de l'Uruguay Round, les disci- 
plines à mettre en œuvre pour assai- 
nir le commerce international des 
produits agricoles. 

U reste bien sûr à appliquer avec 
efficacité la nouvelle PAC, en cor- 
rigeant si nécessaire les erreurs qui 
inévitablement apparaîtront au 
moment de cette mise en œuvre. 
Mais débarrassée d'une préoccupa- 
tion majeure la Communauté va 
pouvoir se consacrer aux grands dos- 
siers de Tannée : la programmation 
budgétaire, la mise en œuvre de 
l'Union économique et monétaire et 
le préparation de son él a rgissement. 

PHILIPPE LEMAITRE 


rélevage traditionnel, Hé à la prairie, agriculteurs. 


L’Italie met du piment 
dans la négociation 


BRUXELLES 

(Communautés européennes) 

de notre correspondant 

L'accord politique sur la 
réforme de la poétique agricole 
commune (PAC) érait acquis 
dès l’aube è l'issue d'une diffi- 
cile séance de nuit. Cependant, 
pendant toute la journée du 
21 mai, les Italiens ont bataülé, 
menacé de mettre leur veto, 
pour obtenir une augmentation 
d’un million de tonnes de leur 
quota laitier. Etrange requête, 
difficile è justifier eux yeux des 
autres délégations alors que 
l'orientation du jour était au 
contraire de réduire ia produc- 
tion et. par conséquent, les 
quotas. 

Les raisons de la demande 
italienne? En réalité, l'Italie n’a 
jamais respecté les quotas lai- 
tiers instaurés depuis 1984 : 
elle produit 11.5 millions de 
tonnes de lait par mi, alors que 
son quota est fixé à 9 millions . 
Sa demande visait à une sorte 


de régularisa don. Le gouverne- 
ment itafien voulait bien racheter 
lui-même une partie des quotas, 
mais entendait que te quota offi- 
ciel autorisé par la Communauté 
soit porté è 10 millions de 
tonnes au moins. 

Ses partenaires ont fait un 
geste appréciable, acceptant 
l'idée d’une augmentation de 
800 000 Tonnes. M. Goria, le 
ministre italien, a refusé, et au 
bout du compte, lorsque te pré- 
sident portugais, lassé par ces 
palinodies, est passé au vote, il 
s'est prononcé contre le com- 
promis. Résultat pratique immé- 
diat : le quota laitier italien 
demeure à 9 millions de tonnes. 
L'Italie est de mauvaise humeur 
et portera sans doute le pro- 
blème devant une autre ins- 
tance, sans doute lors du 
conseil européen de Lisbonne 
(les 26 et 27 juin). La réforme 
de la PAC n’en est pas moins 
adoptée. 

Pii. L 


soient eu frais de stockage, de déna- recherche <Fune meilleure oompéti- 


turation ou même pour subvention- 
ner des exportations à des prix de 
bradage aillent dans la poche des 


■ Use agriculture moderne, sou- 
deuse d'environnement La volonté 
de tourner le dos au productivisme, 
à la course au rendement est évi- 
dente. Elle tient à la nécessité de 
mieux équilibrer l'offre par rapport 
à la demande, mais aussi à la préoc- 
cupation de mieux défendre l'envi- 
ronnement et de promouvoir une 
production de qualité. Notons à cet 

S la volonté manifestée par le 
:il d’adopter sans tarder un 
règlement visant A protéger, au 
niveau de la CEE, les appellations 
.d'origine contrôlées ainsi que les 
produits de terroir. 

Mais la défense de l'environne- 
ment et la promotion de la qualité 
ne signifient pas qu’on oublie la 
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Retraite et assurance-maladie 

M. Chamard (RPR) critique 
le ministre des affaires sociales 


M. Jean-Yves Chamard, porte-pa- 
role de l'opposition RPR-UDF pour 
les affaires sociales, estime dans un 
communiqué publié jeudi 21 mai 
que «les atermoiements du gouverne- 
ment (...) risquent de porter grave- 
ment atteinte à notre système de 
retraite». M. Chamard, député RPR 
de la Vienne, qui rappelle que 
M. René Teulade, ministre des 
affaires sociales, a exclu « toute pré- 
cipitation» dans le domaine de la 
réforme des retraites lorsqu'il s’est 
exprimé devant « Le grand jury 
RTL-/? Monde » (le Monde du 19 
mai), souligne qu’en 1988 le minis- 
tre «insistait sur l’urgence d'une 
réforme permettant de pérenniser 
notre système de retraite par répar- 
tition (...) lorsqu’il présidait la com- 
mission sociale du X* Plan ». Selon 
M. Chamard. le déficit cumulé du 
régime d’assurance-vicillesse de la 


Sécurité sociale devrait atteindre 
«plus de 75 milliards de francs» 
entre 1992 et 1994. 

Par ailleurs, le député RPR réitère 
sa demande en faveur d’un « débat 
parlementaire sur l’ensemble des pro- 
blèmes de santé». 

Q M" Aubry souhaite un «bon pha 
social» chez Adidas. - M» Martine 
Aubry, ministre du travail, a sou- 
haité, jeudi 21 mai, devant l'Assam- 
blée nationale, que te groupe Adidas 
accompagne d’un «bon plan soaal» 
les mesures de restructuration pré- 
vues portant sur 600 emplois. «Je 
veillerai à ce que les salariés puissent 
obtenir un reclassement direct ou 
indirect. Les premiers contacts que 
nous avons eus avec la société mis- 
sent à penser que ce pian social 
devrait être un bon plan social », a 
souligné le ministre. 


Le projet de loi sur le RMI 

Les départements veulent 
la responsabilité exclusive 
de l’insertion 

L'Association des présidents de 
conseils généraux (APCG), à 
majorité UDF, a vivement criti- 
qué. mercredi 20 mai. le « man- 
que de concertation » qui a pré- 
sidé, selon elle, à l’élaboration du 
projet de toi sur le revenu mini- 
mum d'insertion (le Monde du 
21 mai). 

L'APCG regrette que le gouver- 
nement ait maintenu un système 
de cogestion du RMI, source, 
selon elle, de multiples «dysfonc- 
tionnements ». Elle ne veut 
qu'tf un seul pilote aux com- 
mandes de l'insertion : le départe- 
ment». L'Etat, les communes, les 
associations et les entreprises, 
partenaires pour la mise en oeuvre, 
du dispositif, devraient s’engager, 
au travers de conventions d'objec- 
tifs, à fournir des moyens. ; 


M. Jean-Claude Killy nommé PDG 
d’une filiale du groupe Amaury 


L'ancien champion de ski français 
Jean-Claude KiUy a été nommé, 
jeudi 21 mai, PDG de la société 
World Sport Marketing (WSM) 
créée par ie ‘groupe de presse 
Amaury ( l'Etoupe ; le Parisien). Cette 
société « fédérera les activités spor- 
tives hors presse du groupe dota die 
sera la société holding », a précisé un 
communiqué. M. Killy. quarante- 
huit ans, triple champion olympique 
à Grenoble en 1968, a été coprési- 
dent du Comité d'organisation des 
Jeux olympiques d'Albertville. 

A ta tête de WSM, il pilotera le 
développement du groupe Amaury . 
dans ses activités hors presse, 
notamment dans de nouveaux 
sports. Dans le champ d’activités de 
WSM, figurent toutes les compéti- 
tions organisées par la Société du 
Tour de France, principalement le 
Tour et plusieurs grands «classi- 
ques» cyclistes (Paris-Roubaix, 
Paris-Tours), et par TSO, notam- 


ment Paris-Dakar (Paris- Le Cap 
cette année) et l’Enduro du Touquet. 
cette dernière société ayant été 
rachetée à M. Gilbert Sabine H y a 
quelques mois. 

M. Killy a confirmé que son tra- 
vail à la tête de cette nouvelle filiale 
consistera d 'abord â «trouver de- 
nouvelles voies » sur des terrains 
encore non occupés en matière d'or- 
ganisation de compétitions sportives. 
«Le Tour de France, qui marche très 
bien, n’a pas besoin de moi», a-t-il 
estimé. Un des objectifs sera de 
« créer et de àkvdapper de nouveaux 
événements, et cela en toute légiti- 
mité avec le pouvoir sportif». 

L'ambition du groupe Amaury et 
de M. Killy semble de faire de 
WSM l’une des grosses entreprises 
de marketing du sport aux côtés des 
deux mastodontes du secteur. ISL. 
filiale d’Adidas qui connaît actuelle- 
ment des difficultés financières, et 
surtout IMG, premier-groupe mon- 


dial, dirigé par Mark MeCormack et 
dont Jean-Claude Killy a longtemps 
été l'un des fleurons. WSM ne 
devrait toutefois pas s’occuper de 
gérer la carrière des sportifs, comme 
le fait Mark MeCormack, mais de 
promouvoir des événements sans 
forcément en être l'organisateur. 


□ «Comimraicatfoas 92» à Mon- 
tréal. - Sur le modèle de l'univer- 
sité d’été de. la communication à 
Carcans-Ma u buisson, le CREPAC 
d'Aquitaine (Ligne française de 
l'enseignement) propose, dans le 
cadre de la manifestation québé- 
coise Production 92, une série de 
rencontres à Montréal, du 29 au 
31 .mai. intitulées- «Communica- 
tions 92». 

* Renseignements : CREPAC 
d'Aquitaine, 2. rue Jean-Art us,' 
BP 110, 33030 Bordeaux. Tél. 
(16) 56-29-04-09; télécopie î- 
(16) 56-39-58-43. 
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Conçue avec patience, assemblée avec ngueur, 
contrôlée avec minutie, voia la nouvelle Rover 
Série 800. Ici, le respect de la tradition automobile 
classique accompagne la modernité matinsee 
Au cours de leur fabrication les nouvelles 
Rover Série 800 sont minutieusement et réguliè- 
rement comparées aux cotes initiales du mou e 
en graphite. Par exemple la tolérance maximale 
pom l’assemblage de certaines P^« de carros- 
serie est inférieure au UlO' de milhmetre ! 

Autre exemple du soin apporte aux finition 
de la voiture : la peausserie et les bois. 

Comparez la tenue des peaux, leur résistance, 
examinez les coutures, la veinure des bois, la dureté 
des vernis... Chez Rover la sellene cuir et la marque 
terie sont inséparables de l’histoire de la marque. 

La nouvelle Rover Série 800 n’a nen a envier 
à ses concurrentes plus tapageuses. Toutes les 


versions possèdent un moteur à injection per- 
formant et moderne (un nouveau 2 l«es 16 s°u- 
oaoes un V6 24 soupapes et un nouveau Turbo 
Diesel). La nouvelle Rover Série 800 dispose de 
LABS (sauf modèle 825 D) et de la direction 
assistée. Le dossier de la banquette arriéré est 
rabattable en deux parties (60/40), l’alarme an - 
vol volumétrique est un équipement de sene 
tout comme les glaces électriques (uniquement a 
l’avant sur modèle 825 D) et leur systeme de 
sécurité interrompant immédiatement la mon 
tée de la glace si elle rencontre un obstacle . 

Si vous recherchez une voiture qui tourne 
résolument le dos aux charmes de 1 ephemere 
pour mieux servir les valeurs de qualité, secunte, 
fiabilité, prenez rendez-vous avec votre conces 
sionnaireRover, il sera heureux de vous presen- 
ter une voiture d exception. 



BERLINE ET FASTBACK. DE 143 900 F A 230400 F. 
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Convocation 

Assemblée Générale Ordinaire du 11 juin 1992 


Les Actionnaires de ia Société Eif Gabon sont convoqués en Assemblée Générale 
Ordinaire le jeudi 11 juin 1992 dans (es bureaux de la Société à Libreville à l’effet de 
délibérer sur l’ordre du jour suivant : 

• rapport du Conseil d’Administraiion sur (‘activité de la Société au cours de l’exercice 
1991 et rapports des Commissaires aux Comptes sur les comptes de cet exercice et sur 
les conventions visées à l’Article 40 de la loi du 24 juillet 1867 ; 

• approbation desdits comptes et conventions ; 

• quitus aux Administrateurs et aux Commissaires aux Comptes ; 

■ affectation du résultat ; 


• ratification de cooptations et renouvellement de mandats d'Administrateurs ; 

• fixation des honoraires des Commissaires aux Comptes. 

Les propriétaires d'actions au porteur doivent, pour avoir le droit d'assister ou de se faire 
représenter à l'Assemblée Générale, déposer au siège de la Société à Port-Gentil ou 
à ses bureaux en France (Tour Elf - Cedex 45 - 92078 Paris La Défense), au moins 
huit jours avant la réunion, soit leurs titres, soit le récépissé en constatant le dépôt dans 
un établissement bancaire ou une Société de Bourse. 


Les Actionnaires désirant se faire représenter devront déposer leur pouvoir au siège de la 
Société à Port-Gentil ou à ses bureaux en France (Tour Elf - Cedex 45 - 92078 Paris 
La Défense), trois jours au moins avant la réunion. 


Le Conseil d'Administration 


CFF 


Assemblée Générale mixte 


L’Assemblée Générale mixte des actionnaires du G FF qui s’est réunie le 18 mai 
1992 sous la présidence de Monsieur BALARESQUE. après avoir approuve les comptes 
de l’exercice 199 L a décidé d'attribuer gratuitement à chaque action du GFF un bon de 
souscription donnant droit à souscrire à une action du GFF dans un délai de trois ans 
expirant le 15 juin 1995. 

LAssemblée Générale a également décidé de procéder à une augmentation de 
capital réservée au GFF-SA. holding qui regroupe ressentie! des participations des 
actionnaires institutionnels dans le capital du GFF. 

Conformément à ces décisions le GFF-SA va apporter immédiatement au GFF 
225 millions de francs correspondant à sa part dans le capital social du GFF. portant les 
fonds propres de ce dernier à 864 millions de francs. 

Le GFF-SA a parallèlement décidé de renoncer au bénéfice de l’attribution gra- 
tuite des bons de souscription en ce qui le concerne, de manière à réserver l'exercice de 
ceux-ci aux autres actionnaires, s'ils y ont convenance, dans les trois années à' venir. 

L’exercice de ces bons, distribués gratuitement, se fera au même prix que celui 
retenu pour la souscription actuelle réservée au GFF-SA. 

la; Conseil d'Administration du GFF réuni â l'issue de l'Assemblée Générale a, 
conformément â la réglementation applicable en la matière et compte tenu des cours 
de bourse de l'action GFF au cours des dernières semaines, arrêté à HO francs le prix 
d'émission de chacune des actions souscrites par le GFF-SA montant qui sera égale- 
ment le prix auquel s’effectuera l'exercice des bons gratuits attribués à chacun des 
autres actionnaires du GFF. 


Les actions résultant de l’augmentation de capital réservée ainsi que les bons de 
souscription, ont fait l’objet d’une demande de cotation au second marché à compter du 
15 juin prochain. 


OUI 

AUX SICAV DU CREDIT LYONNAIS 


SICAV 5000 

Une sélection de valeurs dynamiques 


Le Conseil d'Administration de SICAV 5000 s'est réuni le 1 5 mai dernier sous la présidence 
de Monsieur Alain HINDIÉ. 


Il a notamment examiné les modalités du projet de loi relatif à la création d'un 
Pian d'Épargne en Actions (PEA). Il a observé que SICAV 5000, qui dès sa création en 
1 978 a pris l'engagement d'employer au minimum 60 % de ses actifs en actions françaises, 
serait éligible aux placements bénéficiant des avantages du P E A. 

II a également noté que l’encours géré s'élevait & 16 milliards de F au 30 avril dernier 
et que les performances de l'action SICAV 5000 démontrent le dynamisme de sa gestion 


+ ) 2,69 pour les quatre premiers mois de 1 992 
+ 31 ,30 %* depuis le 3 1 décembre 1990 


Par ailleurs, selon les classements établis par MICROPAL et EUROPERFORMANCE, 
SICAV 5000 occupe la troisième place sur 28 SICAV CEA-Monory pour les cinq dernières 
années (fin avril 1 987 - fin avril 1 992). 

Si l'on retient une période de huit ans, qui correspond à la durée prévue du PEA. 
la performance s'établit à 

+ 187,6% 

coupons nets réinvestis, auxquels il conviendrait d'ajouter 
l'avoir fiscal, puisque les titulaires du P E A devraient le récupérer. 

Il a enfin tenu à rappeler que les actionnaires de SICAV 5000 peuvent cette année réinvestir 
leurs dividendes mis en paiement le I er avril dernier, sans limitation du nombre de t itres 
souscrits et bien entendu en franchise de droit d'entrée. Cette offre est valable jusqu’au 
30 juin prochain. 

(*J coupons rénwestH 


LES 2300 AGENCES DU CREDIT LYONNAIS SONT A VOTRE DISPOSITION POUR VOUS RENSEIGNER. 
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ECONOMIE 


ÉNERGIE 


A la conférence de Vienne 


OPËP : l’Arabie Saoudite en position de force 


Les ministres de l'Organisa- 
tion des pays exportateurs da 
pétrole (OPEP), réunis à Vienne 
(Autriche), devaient se retrouver 
vendredi 22 mai pour tenter de 
se mettre d'accord sur un nou- 
veau plafond de production 
applicable au troisième trimes- 
tre, et sa répartition entre les 
treize pays membre s . 


VIENNE 


(hors consommation intérieure), 
selon une source industrielle. Pour 
éviter de froisser les susceptibilités 
de certains participants - en parti- 
culier celle de pays qui, comme 
l’Iran et l'Algérie, avaient fait 
savoir leur opposition à on relève- 
ment du plafond global de produc- 
tion, - le communiqué final de la 
conférence ne devrait pas mention- 
ner formeileinent le nouveau quota 
attribué an Koweït. 


de noire envoyé spécial 


Des heures de discussions infor- 
melles en comité restreint n’ont 
pas permis jusqu’ici aux chefs des 
délégations de trouver un terrain 
d’entente même si, sek» le minis- 
tre algérien, M. Nordine Ait Laous- 
smc, « les points de vue se rappro- 
chera». Cest incontestable ri l'on 
excepte l’Arabie Saoudite. Ryad 
mis, à part, les autres capitales, 
selon différentes sources, seraient 
disposées à accorder au Koweït un 
relèvement de 400 000 barils/jour 
de son quota, pour le porter à 
1,2 million de barils/jour, l’objectif 
de production affiché par le 
royaume pour la fin du troisième 
trimestre de 1992. 


Mais cette solution de compro- 
mis suppose d’être avalisée par 
r Arabie. Saoudite. Or, en dépit de 
l'optimisme affiché par différents 
chefs de délégation, le fen vert de 
Ryad n’est pas acquis d’avance. 
Selon certaines sources, les Saou- 


diens - qui, pour une raison mys- 
térieuse, n’ont pas envoyé à la 
conférence leur ministre du 
pétrole, ML Hisham Nazer, mais un 
illustre inconnu - refuseraient le 
projet présenté par les autres 
ministres. Entre autres raisons à 
cette fin de non-recevoir, l’exigence 
de Ryad à se voir reconnaître un 
quota minimum de 8 millions de 
barils/jour (officiellement il n’est 
que de 7,8 millions de barils/joor, 
soit tout de même pris du tiers de 
l’ensemble de la production 
OPEP). Dans ces conditions, la 
conférence pourrait être prolongée. 


JEAN-PIERRE TUOUOI 


FONCTION PUBLIQUE 


M. Delebarre annonce que la politique 
de délocalisation sera poursnme 


Actuellement, le Koweït produit 
près d'un million de barils par 
jour, è en croire son ministre du 
pétrole, le docteur Homoud Al- 
Rqobah. Les milieux pétroliers 
jugent toutefois l’estimation exces- 
sive. Au cours des trois premières 
semaines de mai, sa moyenne ne 
dépasse pas 850 000 barils/jour 


M. Michel Ddebarre, ministre de 
la fonction publique, a annoncé jeudi 
■21 mai que te politique de décentra- 
lisation des organismes publics de la 
région parisienne sera «poursuivie». 
L'application des mesures déjà prises 
«ainsi que de nouvelles décisions de 
délocalisation, en particulier pour les 
entreprises publiques» devraient être 
exami nées au -cours de deux comités 
interministériels - le premier en juin, 
- a déclaré le ministre; précisant que 
le plan <faooompagpement je 
ces mesures vient (Tir être définitive- 
ment adopté par le premier minis- 


tres. Rappelant qu’il attendait pour 
la fin juin les propositions des entre- 
prises publiques de plus de 2 500 
salariés, M. Delebarre a précisé, à 
rissue (Tune réunion de la Commis- 
sion du renouveau du service public, 
que le projet de décret sur la « charte 
de la déconcentration» sera rapide- 
ment transmis au Conseil d'Etat, afin 
d'être publié «ou débat de l'été». 


En juin, une journée de travail 
devrait réunir pour la première fois 


devrait réunir pour la première fois 
les préfets et les directeurs des admi- 
nistrations centrales. 


TECHNOLOGIES 


La coopération dans le domaine de la recherche 


La Hongrie devient membre du programme Ëurêka 


La Hongrie est Je premier pays de l'Est à 
devenir membre (f Eurêka. Cette décision a été 
annoncée le 2 2 mai en Finlande à Tempera par 
les ministres de la recherche des pays membres, 
à l'occasion de la conférence annuelle du pro- 
gramme de recherche. 102 nouveaux projets 
(représentant un montant total de 4,39 milliards 


de francs) ont été labellisés au cours de cette 
réunion, ce qui porte à 623 le nombre de* projets 
Eurêka. Après la Finlandè, ia France assuré pour 
un an ia présidence du programme. M. Henri 
Guillaume, secrétaire général du comité intermi- 
nistériel Eurêka, précise les priorités françaises 
dans le point de vue ci- dessous. 


POINT DE VUE 


Pour un espace technologique européen 


par Henri Guillaume 


L E 22 mai, Hubert Curien, au 
nom du gouvernement, a 
pris pour un an la prési- 
dence d'Eurêka. Evénement sym- 
bolique puisque sept ans après 
son lancement à l’initiative du pré- 
sident de la République notre pays 
assumera pour la pre miè re fols le 
responsabilité de ca 
programme ( 1 ) dont la mission est 
de susciter et soutenir des coopé- 
rations dans le domaine des 
technologies avancées, da pro- 
mouvoir les innovations qui assu- 
reront ia compétitivité future de 
l'industrie européenne. 

Eurêka, c'est l'Europe du terrain. 
Sa régie d’or est l’inttiative indus- 
trieüe. Les entreprises sont fibres 
de choisir leurs partenaires; elles 
définissent sans contrainte le 
champ et les modalités de leurs 
projets, ainsi que les règles de 
partage des résultats. 

Aujourd'hui, près de six cents 
projets ont été lancés, associant 
plus de 3 000 entreprises et labo- 
ratoires, pour un montant total de 
85 milliards de francs, La France 
participe à 40 # des projets. Le 
programme bénéficia d'une appré- 
ciation uès positive de la pan des 
entreprises et d'une adhésion è 
ses règles souples et flexibles. Il y 
a aussi consensus total au plan 
politique parmi ses membres, y 
compris les plus réticents envers 
l'intervention de l'Etat ou l'oppor- 
tunité d’une politique industrielle 
européenne. Cet accord tient â la 
démarche pragmatique sdoptée. 
Qu'une approche aussi peu carté- 
sienne soit la fruit de notre génie 
national demeure encore une 
source d'étonnement pour nos 
partenaires. 

Beaucoup de chemin resta 
cependant à parcourir pour aboutir 
à un véritable espace technologi- 
que européen. La France entend, 
durant sa présidence, conforter le 
succès d’Eurêka et lui ouvrir de 
nouvelles perspectives. Une tâcha 
prioritaire est d'améliorer les 


mécanismes internes. Les difficul- 
tés de synchronisation entre les 
pays membres ont parfois des 
conséquences dommageables sur 
la réalisation des projets, en parti- 
culier pour les petites entreprises. 
8 conviendrait de rendre vers une 
situation où le label Eurêka ne 
serait pas attribué sans une garan- 
tie préalable sur le montant et (e 
calendrier des financements 
publics, à l’image de ce qui a été 
mis en place depuis deux ans en 
France. 


le priorité accordée à (Innova- 
tion des PME est commune aujour- 
d'hui è tous les pays d'Europe. 
Dans Eurêka, un «part ries partici- 
pants sont des PME, un tiers en 
France. Mais leur place comme 
chefs de file de projets est encore 
trop restreinte. Aussi l 'ANVAR 
a-t-elle mis en place un dispositif 
de soutien spécifique pour (a 
recherche de partenaires et ie 
montage ries projets (en particulier 
les accords juridiques) dont près 
de cent entreprises ont bénéficié 
depuis deux ans. 


tantes pour son avenir. Les négo- 
ciations sur le paquet Delors (I et 
sur le futur programme-cadre de 
recherche-développement peuvent 
être l'occasion de définir de nou- 
velles orientations, notamment en 
matière de recherche industrielle. 
Or 3 faut convenir - sans esprit de 
polémiqua - que la Communauté 
est encore peu impliquée dans 
Eurêka. Ne serait-il pas temps, 
pour le plus grand bénéfice de l'in- 
dustrie européenne, de renforcer la 
complémentarité des deux disposi- 
tifs, selon ie principe de subsidia- 
rité défendu par Jacques Delors? 

le gouvernement français, dans 
cet esprit, serait favorable è ce 
que ia Communauté apporte son 
soutien aux projets stratégiques 
élaborés par l’industrie européenne 
dans te cadre d’Eurêka. La France 
souhaita encourager des initiatives 
industrielles dans quatre 
domaines : l'automobile, l'informa- 
tique. le traitement des déchets, 
l'usine du futur. 


La CEE 
peu impliquée 


A l'ouverture européenne des 
- entreprises doit correspondre, par 
un mouvement psreBèie, celte des 
agences ou organismes nationaux 
en charge du développement 
technologique. Cest pourquoi J'ai 
pris l’Initistive de proposer è nos 
partenaires de travailler ensemble 
au plus prés du terrain afin de feô- 
Uter l'accès des PME aux pro- 
grammes européens. 

Eurêka étant par philosophie un 
système ouvert et flexible, deux 
domaines de propositions et d'ac- 
tions s'ouvrent ô la présidence 
française : les relations avec la 
Communauté d’une part, celles 
avec l'Europe centrale et orientale 
de l'autre. 


Ehfm, Eurêka ne peut fermer ses 
portes eux démocraties naissantes 
d Europe centrale et orientale. 
Dans le respect de l'Identité 
® et d'abord du principe 
de l'initiative industrielle, tout doit 
être fait pour encourager te partici- 
pation des entreprises et des labo- 
ratoires de ces pays. Engagée 
sous tes présidences néerlandaise 
et finlandaise, cette poétique sera 
Poursuivie « amplifiée afin de pré- 
parer dans tes meilleures condi- 
w>ns l'étergissement du cercle des 
membres d’Eurêka. 


JSif d ’ Eni * ka ’ «ombre 

« vmft sont les douze pays de la Com- 
munauté, U Commission de Bruxelles, 
tes sw pays de l’AELE et la Tutquia 


****** 


. .7Y7 OKI president 

de 1 Agence nationale pour la 

HSEHPÏ* î» «cherche 
(ANVAR) et secrétaire général 

eîUi« 0mlU ,n *«miinistérïel 


La recherche communautaire va 
connaître des échéances impor- 
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Le canal de l’Ourcq 


La Poste mettra en vente géné- 
rale, le lundi 1“ Juin uo timbre à 
4 francs, le Canal de l'Ourcq. 

Long de plus de 100 kilométras, 
le canal de l’Ourcq relie la Seine et 
lOurcq, un affluent de la Marne. 
Si François te a, le premier, l’idée 
de rendre I affluent navigable pour 
faciliter le ravitaillement de Paris 
et si Catherine de Médicis fait réa- 
luer quelques travaux de navigabi- 
lité en 1562, l’acte de naissance du 
wnal«t symbolisé par un décret 
du 29 floréal an X (19 mai 1802), 
qui stipule que oserait ouvert un 
canal de dérivation de la rivière 
d’Ourcg». Son inauguration offi- 
cielle a Ueu le 2 décembre 1808. 

Le timbre, au format horizontal 
36 x 21,45 mm, dessiné et gravé 
par Pierre Béquet, est imprimé en 
taille-douce en feuilles de cin- 
quante. 

P. J. 

► Vente anticipée A Bondy 
(Seine-Saint- Denis), les 30 et 
31 mal. de 9 heures A- 
18 heures, su bureau de poste 
temporaire « premier jour » 
ouvert A l'espace Marcel- 



Chauzy, mairie de Bondy, square 
du 18-Mai-1946; le 30 mai, de 
8 heures A 12 heures, su 
bureau de poste de Bondy- Prin- 
cipal (botte aux lettres spéciale). 

► Souvenirs philatéliques (1 5 F 
plus port): A. PemïcL 11, allée 
Jules-Guesde, 93320 PsviRons- 
sous-Bota. 


Rubrique révisée 
pat la rédaction du mensuel 
da Mùode des philatélistes 
l, place Hgbert-B«re-Méry 
94852 [rry-sur-Seine Cedex 
Tâéphoee : (l) 49-6033-28 
Télécopie : (!) 494633-29 
Spécimen récent sur demande 
«mire 15 F ea timbras 


En filigrane 


a Los Ptus Bottes Histoires 
do timbres, - Le Monde Edi- 
tions lance une souscription 
pour un livre cadeau A paraître 
en octobre intitulé les Plus 
Belles Hfstorras de timbras. Cet 
ouvrage de 188 pages et prés 
de 1 000 illustrations en cou- 
leurs, au format 27 x 26 cm, 
raconte comment le timbre peut 
être outil de communication 
politique et culturelle dans les 
périodes parfois tourmentées 
de notre histoire (guerre de 
1870-1871,. par exemple). C'est 
aussi un étonnant Svre d'images 
de a l'actualité heureuse a : le 
mariage du prince Chartes et de 
Lady Diana a ainsi donné lieu b 
l’édition d'un catalogue des tim- 
bres parus sur ce sujet dans le 
monde entier. Au sommaire 
également : la mutinerie du 
Bounty; Citroen ; Paris ; Sher- 
lock Holmes; l'Académie fran- 
çaise, les prix Nobel et Sort- 
court. Napoléon te; dû tsar aux 
soviets, etc. (les Plus Baltes His- 
toires de timbres, racontées par 
Pierre J uflten et Dominique Buf- 
fier, préface de Christian Marin, 
illustrations originales de Ray- 
mond Moretti, prix de souscrip- 


tion 240 F ensuite 296 F. Ren- 
seignements, commandes : Le 
Monde Editions, 5, rue Antoirte- 
BourdeJJe, 75015 Paris, Tél. : 
(1) 40-65-29-38). 

a Manifestations. - Exposi- 
tion philatélique régionale et 
congrès du Gaphil, les 23 et 
24 mai, à te salle des fêtes de 
Melun (77) avec bureau da 
poste temporaire (renseigne- 
ments, souvenirs phitetétiquas : 
François Veillault, tél. : (1) 
60-63-40-70). Marche des fac- 
teurs de la Réunion, le dimanche 
24 mai (souvenirs philatéliques : 
La Poste, B. Duiull, Division 
PCC, 97405 Saint-Denis 
CEDEX). Foire toutes coflections 
& Langon (Gironde) te 24 mai. 
Salon des collectionneurs le 
24 mai à ta salle des fûtes de 
DI eu loua rd (Meurthe-et-Moselle). 
Exposition pour le 3* Festival 
international de sculpture sur 
bois Candie Claudel à l'hôtel de 
ville de La Brasse (Vosges), 
avec bureau de poste tempo- 
raire le jeudi 28 mai (souvenirs 
philatéliques : B. Colin, 9, rue 
de le Résistance, 88250 La 
Bresse). 


WEEK-END D'UN CHINEUR f 


Décès 


- Mtddejw BARTHÉLEMY, 
nécCOCHEMÊ, 
professeur honoraire, 
chevalier des Palmes académique*, 

est décédée te 14 mol 1992, A l’Age de 
quairo-vîngwânq ans. 

L'inhumation a eu lieu le 18 mai, au 
ficaussct (Var). 

D. et A. Barthélemy, 

7, hameau de la Gondole. 

91650 BrculUet- 


- Béatrice, 
sa compagne, 

Tristan et Isabelle, 
ses entants, 

Anne, 

sa belle-fille, 

font paît de ta mon de 

Yves FLORENNE, 
écrivain. 

Selon son voeu, eux seuls ont assisté A 
L'office célébré en l'église Sainl-Lou is- 
en-l'Ile, le samedi 16 mai 1992. 

Ceux qui font connu pourront assis- 
ter à un service funèbre en l'église 
Sai nt-Lou is-cn- 1' Ile, le mercredi 3 juin, 
à 17 h 30. 

( Le Mande du 20 mai.) 


- Saint-Etienne. Lyon. 

M* Brigitte Jacob, 
son épouse, 

Gaétanc, Gu il le mette, Augustin, 
démence, 
scs entante, 

M. et M" Henry Jacob, 
leurs entants et petits-enfants, 

M. et M“ Georges Romain, 
leurs entants et petits-enfantt, 

Les familles Landrivon, Néron Ban. 
cd, Richard, Jantet, Granjean-Lanery, 
Ptguct et Fabre, 

ont le chagrin de taira part du décès de 

M. Paul JACOB, 

survenu le 20 mai 1992, dans sa 
cinquante-septième année. 

La messe de funérailles a été célébrée J 
le vendredi 22 mai. en l'église Saint- 1 
Louis de Sai m- Etienne. I 


- Le président de l’université Paris-X- 
Nanicrre, 

LT/FR d’études anglo-américaines. 
Les personnels enseignants, cher- 
cheurs et admiuistratib. 
ont le regret de faire part du décès, le 
18 mai 1992, dc~ 

Paul MEIER, 
maître de conférences 
en littérature anglaise 
de 196S A 1976. 


Anniversaires 

- A l'occasion du dixième anniver- 
saire du décès du 

docteur Alain RYFMAN, 


PARIS 

Dimanche 24 mai. - RkheUeo- 
Drouot, 14 heures : tableaux 
modernes, objets de gastronomie, 
livras. 

ILE-DE-FRANCE 
Samedi 23 mai. - Chartres, 
14 heures ; jeux, poupées; Corbefl, 
14 heures : livres, revues ; Ver- 
sailles (Rameau), 15 heures : tapis 
d’orient 

Dimanche 24 mal - Auxerre, 
14 h 30 : faïences; Chantilly, 
14 h 30 : mobilier, tapis; Chartres, 

13 h 30: poupées, automates; 
Eaghtea, 14 h 30 : tableaux et 
sculptures modernes; Liste- Adam, 

14 b 30 : tableaux modernes; La 
Vareane Saint-Hilaire, 14 h 30 : 
Extrême-Orient ; Meaux, 
14 heures : vins, alcools; Provins, 
14 heures : mobilier, argenterie ; 
Soint-Germain-ett-Laye, 14 heures : 
mobilier, objets d’art; Sens, 
14 h 30 : tableaux, mobilier; Ver- 
non, 14 h 30 : mobilier, bibelots; 
Versailles (Chevau-Léjger), 
1 1 heures : flacons à parfums ; 
14 h 15: mobilier, tableaux; 
14 heures : orfèvrerie, bijoux. 

PLUS LOIN 

Samedi 23 mai. - Bayera, 
14 heures: autographes, livres; 
BeanI iea-sor-Mcr, 14 heures : 
mobilier, objets d'an; Beanne, 
14 heures : mobilier, objets d’art ; 
Coûtantes, 14 h 30 : vins, alcools; 
La Rochelle, 14 h 30 : marines; Le 
Havre, 14 h 30 : bijoux, porce- 
laines; Lyon (Marcel Rivière), 


14 h* 30 : Extrême-Orient ; Mar- 
seille (Prado), 14 h 30 : mobilier, 
tableaux; Marseille (Cantfni), 
9 h 30 : livres, objets de marine; 
Marseffle (Jean MartinX 14 h 30 ; 
Extreme-Orient; Nîmes, 9 heures 
et 14 h 30 ; mobilier, objets d’art; 
Pan, 14 h 30 : linge de maison, 
napperons; Salnt-Panï-en-Cornil- 
hw, greniers du château ; Vannes, 
14 heures: argenterie, bijoux; 
Vendôme, 14 h 30 : bibliothèque 
orientaliste; Vichy, 14 heures: 
tableaux modernes. 

Dimanche 24 maL - Anbagae, 
14 h 30: mobilier, dessins; 
Avnurebes, 14 h 30 : archéologie; 
Bayeax, 14 heures : livres, auto- 
graphes; Clamecy, 14 heures ; col- 
lections de l' illustration, dentelles; 
Dijon, Î4 heures : mobilier d’une 
propriété, Douai, 15 heures : tapis 
(TOrient; Evrenx, 14 h 30 : armes; 
Gten, 14 h 30 : tableaux modernes; 
Le Nebcnrg, 14 h 15 : mobilier, 
objets d'art; Les Andetys, 
14 heures: tableaux 'modernes; 
Nancy, 14 heures: faïences; 
Noyon, 14 h 30 : tableaux et mobi- 
lier; Partbenay, 14 h 30 : tableaux 
modernes ; Reims, 14 h 30 : 
Extrême-Orient ; Rouen, 14 h 30 : 
faïences; Saiat-Dîé, 14 heures: 
mobilier, objets d'art; Sotesons, 
14 h 30; mobilier, objets d’art. 

FOIRES ET SALONS 

Vlncennes, Lyon (Espace Coudé), 
Eame-en- Armagnac, Bar ben ta ne, 
Gajsn-Mestnw, VHIIers-en-Bièra, 
La CeUe-Saint-Cteod. 
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21 ■ TRANCHE 
TIRAGE DU ZI MA1 1892 


Sa famille. 

Et ses amis, 

sc réuniront pour la célébration d’un 
office religieux & sa mémoire, le 
dimanche 24 mai 1992. 

Rendez-vous & Il h 15, è la porte 
principale do cimetière parisien de 
Bagncux. 

, Man ifea tattona du souvenir 

- Scs amis sc souviennent 

Jacques KIRIÉ 

le 23 mai 1987. 

Jean Ooat, 

OUCFA BP 22, 

El Mouradia (Alger). 


CARNET DU MONDE 

Renseignements : 

40-65-29-94 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publiés au Journal officiel 
du mercredi 20 mai 2992 

DES DÉCRETS 

- n* 92-437 du 19 mai 1992 
portant création d’une commission 
permanente pour la protection 
sociale des Français de l’étranger; 

- w 92-439 et 92-441 du 19 mai 
1992 portant application des arti- 
cles 117 et 121 de la loi de 
finances pour 1992 v 91-1322 du 
30 décembre 1991 relatifs & la 
réduction d’impôt pour certains 
investissements outre-mer; 

- n» 92-440 du 19 mai 1992 pris 
en application de f article 1 18 de la 
loi de finances pour 1992 
n* 91-1322 du 30 décembre 1991 
relatif à ('extension du champ d’ap- 
plication du dispositif d'incitation 
fiscale à l’investissement outre- 
mer; 

- du 14 mai 1992 portant appro- 
bation du plan d’exposition aux 
risques naturels prévisibles de la 
commune de Chamonix dans le 
département de la Haute-Savoie. 

Est publié au Journal officiel du 
jeudi 21 mai 1992 

UN DÉCRET 

- n» 92-445 du 15 mai 1992 
concernant L’accès des mineurs aux 
salles de cinéma- 





St ÜÏÏonde 

REPRODUCTION INTERDITE 


L'IMMOBILIER 



appartements achats 


( 3* arrdt 3 

MARAIS. CHARME, 
CARACTÈRE 63 m*. Z «de» 
Don. poutres, impeccable 
SOLOL ASCENSEUR 
I 460 OOO F - 48-04-84-48 


Ç 4* arrdt 

21 600 F/m 2 

MARAIS» M> HOTEL DEVOUE 
Bd Imnk 17-, aé)- 1 etibre. 
cute.. bains, petit bureau. 

37 r. DU TEMPLE 
Samedi, dknanctia 14 h S 17 h 


( 5* aritit j 

PRIX INTÉRESSANT 

M* MAUBERT 

inun. rtewn bon stand., n cfi 
Gd studio, eue,, bruns. 3* è. 
balcon. 24. r. da PONTOISE. 
Samedi, dmanche»TS h A 18 h 


Ç 14 m arrdt 3 

MAIRIE 14- - BEAU S P 
Triple exposition, dans 
superbe Émm. de pierre de t.. 

standing, pos sib le parfuoa 
2 090 000 F - 43-38-52-82 


ALES1A A SAISIR 
736000 F. 2 PIECES TT 
CONFORT, charme, cdma. 
CLAIR. 2* ét. dans bel 
knm. ancien - 43 - 36 - 52-82 


Ç 17 m arrdt ) 

TERNES, STUDIO 

VUE PANORAMIQUE. 
9- ét. esc., terrasse 10 m 1 
756 OOO F. 48-04-35-35 


£ 7 arrdt ^ 


MÉTRO ABBESSES 
STUDIO, cuisine, 
confort possible. CALME, 
2* éL URGENT 
200 OOO F - 48-04-84-48 


Ç 11 e arrdt ) 

NATION, récent, stand. 
GD 3 PIECES CUIS.. WC 
balna, bele.. 5» ét. 

aso ons ur ioM 

1 690 000 F - 43-7004-64 

f 12 * arrdt ") 

D AU MESNIL (prés) 

Gd 2 p_ cm., wc, bains, 
refait neuf. 2* é t./rua. 

plein sud. dlatoodo. 

759 000 F. entd. 43-7004-84 


( 20 " arrdt~ 

CAMPAGNE A PARIS 
Proche square et wiifa. 
«nm. bourgeois. 2 PCES sur 
rue, eues. TT confort, asc. 
890 OOO F - 48-04-35-35 


f 78-Yveïînes) 

MAISONS- LAFiTTE PARC, 
à 1 5 m du RER da grd. mais. 
XIX*. Part, vd appart. 
130 m* part, état très ansal. 

1 studio 20 m* Indép. + 

2 gar.. gnl jard. 2 800 000 F. 
Ttf. : (11 39-62-43-93. 


locations 

meublees 

demandes 


Ç Paris ) 

J H. sérieu» ch. chambre è 
louer, même chez particulier. 
Prêter. Parie. 1 500 F maxi. 
Tél. : 42-72-81-92 (rép.l 

( Province ) 

Cherche location KaHel/aoCh 
maison, minimum 4 ch tires 
environ 100 km de Paria. 
Tél. : «8-94-06-72. 


hôtels 

particuliers 


ALE SIA RARE 
HOTEL PART, avec 
SUPERBE JARD. INTÉRIEUR 
Charme, excep r. Box é prox. 
A VOIR I - 43-35-62-82 


maisons 

individuelles 


VAR TOULON F ARON 
vend tnaiton 2 appartomants 
dtns résidence, 63 m 1 et 
OS nV. Vue rade. T4L : 
94-23-16-51 - 94-27-31-34. 


pavillons 


VIENNE- EN- VAL 
1 5*un ORLÉANS 
PAV. 6 PCES sur terrain 
1 050 m 1 enuénrmem doc. 
Séjour, cheminée avec carcu- 
lation eau chaude ; 

3 chbros + balcon, curame 
entièrement aménagée + 
entrée, a-d.b.. wc. 
Double garage, gde cour 
avec terrassa. 

Prix : 850 OOO F 
Tél. : (161 38-94-66-83, 
après 19 heures 


propriétés 


M0NTARG1S 

66 mn Parie 

Direct. A 6. gara SNCF ts 
comm. s/pJees. S/ Mon 
magnifique PARC CLOS 
3 OOO m’. PAYSAGE splen- 
dide VILLA récents 
pLped. récapt.gdx^. chemin, 
eel.. culs.. 3 BELLES CHBRES-. 

One. wc gar. + dépend. 

Px toi. 669 000F. Crfcfli 100% 
ODWibie- TéL : 24 h gu 24 : 

(16) 38-85-22-92. 


RECHERCHONS 

POUR NOTRE CLIENTÈLE 
PROPRIÉTÉS. DOMAINES. 
CHATEAUX 

EXPERTISES GRATUITES. 
DISCRÉTION ASSURÉE. 
Demander persortnaitornent 
EMILE GARCIN. 

Té). .-ne)90-92-0I -5B. 
Fax: (161 90-92-39-57. 


villas 


Superbe affaire en Serbie. 
Grande maison avec 
4 700 m' de terrain avec 
folie palouse ai arbres. 

- Rez-de-chaussée : salle è 
manger, salon avec che- 
minée. cuisine aménagée. 
2 ehbres, 1 bureau. 

1 salle de bains, w-c. 

- 1" Combles aménagée. 

2 chbree de 20 m'. 
1 salle de bains. 

- Au sous-sol : 1 chbre. 

1 salle de jeux. I cave. 
1 garage pour 2 voitures. 
480 000 F a débattre 

Gaignon Alain, le mat an. 18 h 
TW. : 110) 43-79-10-89 


DEMANDES D'EMPLOIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

l'Agence Nationale four l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 


J. H. trentaine - DEA tangues, quad. anglais, danois, suédois - expérience : ensei- 
gnement, traducL, documentation, direct, association. 

ETUDIERAIT : iou te proposition (Section BCO /Cadres III 2220). 

CADRE ADMINISTRATIF ET FINANCIER EXPORT - 39 ans - dipJ. école 
supérieure commerce extérieur Paris (ESCE) - bilingue anglais-espagnol, alle- 
mand - 12 ans expérience biens d’équipement et services construction électrique et 
électronique - responsable financements garanties administration commerciale 
gestion informatisée. 

RECHERCHE : poste similaire - Ile-de-France (Section BCO/HP 2221). 
CADRE COMMERCIAL EXPORT - 38 ans - 15 ans expérience de ta vente de 
produits de haute technologie zone Europe, Moyen-Orient. Afrique. 

RECHERCHE : poste responsable exportation de préférence produits similaires 
disponible pour tous déplacements - anglais, allemand, espagnol (Section 
BCO/JV 2222). 

SPÉCIALISTE DU DROIT DE L'AUDIOVISUEL et du droit européen et amé- 
ricain des affaires - 7 ans expérience — tempérament fonceur. 

RECHERCHE : aventure juridique passionnante (Section BCO/Cadres IV 2223). 
INGÉNIEUR SYSTÈME IBM TAM1C1CS/ CMS / DLI / VSAM - 38 an» - 
autodidacte + formation IBM - 17 ans expérience dont 8 ans responsable exploita- 
tion et système - langues ; anglais, russe, arabe - accepte déplacement ponctuel 
France - Étranger. 

RECHERCHE : poste responsabilité : système ou Dl/Rf PME/PMI - Paris ou sa 
région - libre (Section BCO/JCB 2224). 

CONSULTANTE EN STRATÉGIE D'ENTREPRISE. 

RECHERCHE : différentes missions en entreprise industrielle de haute technolo- 
gie -- missions stratégiques : élude de marché, stratégie développement - marke- 
ting opérationnel, contrôle et audit marketing. Missions opérationnelles : communi- 
cation interne et externe - motivation de la force de vente - organisation de 
manifesta lions et de journées promotionnelles. Formation : double scientifique et 
marketing. Expérience : dans un groupe industriel et groupe de haute technologie 
en tant que responsable marketing (Section BCO/BD 2223). 

INGÊGNIEUR GÉNÉRALISTE expérimenté - 45 ans, 

RECHERCHE : partenaire avec PME ou cabinet d'études pour développement de 
produits : machines spéciales, manutention, véhicules industriels, matériels de col- 
lecte de déchets sur Paris et Est parisien (Section BCO/BD 2226). 

SPÉCIALISTE DU DROIT DE L’AUDIOVISUEL et du dirai européen et amé- 
ricain des affaires - 7 ans expérience - tempérament fonceur. 

RECHERCHE : aventure juridique passionnante (Section BCO/Cadres IV 2227). 
INGÉNIEUR R et D spécialiste TRAITEMENT DE SIGNAL ET IMAGE 
NUMÉRIQUES, INTELLIGENCE ARTIFICIELLE ET TRANSMISSION - 
exp. dont 10 ans Canada - formation ENSEA TELECOM + MASTER OF 
SCIENCES canadien. 

RECHERCHE : POSTE CD1 connaissances informaL VAX/VMS, IBM 3033. 
PC/UN1X, DOS Microprocesseurs Intel, moiorola, DSP TMS 320 - Langages : 
Fortran, pascal, C++, Assembleurs (Section BCO/HP 2228). 

JOURNALISTE toujours motivée il S ans d'expérience) - très à l’aise dans la 
coordination, rédaction /fabrication - maîtrise et enseignement ou secrétariat de 
rédaction quotidiens et périodiques - points forts : culture et gastronomie. 

ETUDIE : toutes propositions Paris de préférence (Section BÇO/HP 2229) . 
INGÉNIEUR COMMERCIAL EXPORT - solide expérience de la vente en 
Europe, USA et Amérique latine - trilingue anglais el espagnol - RECHER- 
CHE : responsabilités développement commercial à l’export : études de marchés, 
plan marketing, création et animation réseau de rente. 

OUVERT : à toutes propositions - formation ; ingénieur éleclromécanicien - mar- 
keting management - 55 ans (Section BCO/JV 2230). 

CADRE BANQUE - 47 arts - formation ITB anglais - plus de 20 ans expérience 
dir. int. et crédits export - 10 ans resp. géograph. pays du Maghreb et Afrique 
noire - nombreux contacts locaux. 

RECHERCHE : poste resp. dans banque ou direction clé, export de Sté. iod. ou clé 
à taille humaine. 

INTÉRESSÉE : par opportunités clés el montages financiers sur ces pays (Section 
BCO/MS22JI). 



JH 30 oni BAC D. Ecot» donnais 
d'instituteurs, DEUG MASS 
Paris 7*. Lie, Information, 
communication Paris 2. Stage 
WonnatiquB au GRCTA. Anglais 
et eaoatnol Courant, allemand 
scofcWw. Chercha pacte, darderait 
toutes propoMtorw. 

T il. : 45-85-80-48. 


Formatrice bureautique 
5 ans cf wrpérwnce. libro de 
suite, cherche poste stable. 
Tdl. : 43-09- 12-42. 


JH 33 ans. Maquettiste 
PAO Mac et PC. 
Etudia toutes propositions. 
Tél. .'*2-45-55-72. 


SECRÉTAIRE DE RÉDACTION 
Ecriture, râécrtture, misa en 
page sont mon quotidien 
depuis traie ans. J'arme ta 
Qualité, ta rigueur et., sorai 
expressément vOtro a vaux 
me tâMphonez au 
42-74-48-88- 


V AGENDA 


Cours 


— — 

A 


BAC révision programme 
philo, 10 Béances, pràpar. 
orale français 1*. 

T*L : 45-32-59-53 {aeuri. 

Décoration 


Tous travaux de peinture 
décorative 

Patines, 'fsus marbras et 
bois, frasque. trompe-l’ooH. 
Au service des paroculiera. 
Devis gratuit 
TéL : 43-81-76-20 


Déménagements 

ABEILLE DÉMÉNAGEMENT 7/ 7 
Travail sériaux, rapidité. 
Devis gratuit, prix sympa 
T*L : 43-31-21-21 


Jeune fille 
au pair 

AQ PAIR INTERNATIONAL 

rechercha 
JEUNES FILLES 
mini 20 ans. aimant entants, 
pour 1 an 

DANEMARK. FAMILLE 
bilingue anglais 
Iles Canaries. Sportive 
Amoureuse de la mer. 
GRÈCE- CRÈTE. * moo. 
TéL ; CAHOLYN |1l 3+93-00.28. 
EVELYNE tll 44-49-04-98. 


Meubles 


VOS BUFFET- VAISSELIER 
XVI IP a Ado. largeur I m 40. 
prof. 70 on, hauteur 2 m. 
Prix :22 000F- 42-8 8-38-20 


Vacances 

Tourisme 

Loisirs 


JURA 

Home d’enfants è le mon- 
tagne {Jura 900 m eltJtudo 
près frontière ouïsse) 

Agrément Jeunesse et 
Sports. Yves et Liliane 
accueillent vos entants 
dena une ancienne ferme 
XVI* a., con ta rte Mome n t 
rénovée. 2 ou 3 chbre» 
avec s. do bus. wc. Située 
au mitieu des pfltureges et 
forêts. Accueil volant. 
Hmlté è 15 enfanta. Idéal 
en cas de 1 M séparation. 
Ambiance familial* et cha- 
leur. Aothf. : VT T. Jous 
coHecx. peintura s/ bois, 
tennia. poney. Initlet. 

échecs, tobrlc. du pain. 

2 080 F semaine /entants. 
T 4L : (18) 61-38^-12-61 


ALSACE PITTORESQUE 
é 20 ' de Strasbourg 
Chbre typique tt cft. 
Spécialités du terroir 
67310 SdUHrachberghelm. 
Téi. : (161 66-60-66-05 
Fan: (16) 9B-5O-0O-76 
idéal VttP H. saison. 


JURA 

3 H. DE PARIS EN TGV 
Près Métabiaf. plaine zona 
nordique, locution 
CHAMBRES EN PENSION 
COMPLETE A LA SEM. OU + 
Activités sur place, asile de 
remise an forma, sauna. aU 
à roulettes. VTT. tir é Tare. 
Location matériel sur place. 

Réservations : 

Tél. (18)81-49-00-72 


ENTRE NIMES 
ET MONTPELLIER 
su GRAU- OU- ROI (30) 
particulier LOUE STUDIO 
pian- pied, tout canton 
avec petit jardin. 100 m de la 
plage, tous commerces très 
proches Coin liés agréable. 
Juillet 5 500 F 
Tél. : 118)75-66-55-38 
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Quatrième groupe mondial de commnmcation 


Havas joue la stabilité 
en diversifiant ses risques 


Après la bourrasque de 1991 sur 
la publicité, qui s'est traduite par 
une baisse de 6,1 % de ses résultats 
qui n’ont pas dépassé 1,08 mil- 
liards de francs (le Monde du 
23 avril), Havas attend pour 1992, 
dans un environnement qui de 
médiocre est devenu moyen, une 
amélioration de sa situation avec 
des résultats de 1,2 milliard. Le 
résultat par action resterait stable à 
28,1 F, car le nombre de titres 
augmentera en conséquence de 
l’OPE sur le groupe de journaux 
gratuits Comareg et d’autres émis- 
sions de titres. 

Le groupe estime avoir mieux 
résisté que ses concurrents en 
1991, parce que son bilan est sain 
et parce que ses risques sont répar- 
tis géographiquement et entre plu- 
sieurs métiers. D’après ses calculs, 
Havas se classerait ainsi au qua- 
trième rang mondial des groupes 
de communication pour le résultat 
courant (derrière Bertelsmann, 
News Corp et Reed), au cinquième 
rang pour le chiffre d'affaires, 
26, S milliards de francs, derrière 
Time-Wamer, Bertelsmann, News 
Corp et Hachette. 

En ajoutant la quote part des 
sociétés mises en équivalence 
qu’elle contrôle (en particulier 
Canal Plus, CEP-Communication 


et Euro-RSCG), Havas dépasserait 
même son rival Hachette, avec 
36,8 milliards de francs. 

En six ans depuis sa privatisa- 
tion, ce groupe a investi près de 
14 milliards de francs, dont 58 % 
autofinancés. Cela a en particulier 
permis de décupler l’activité de 
Havas à l’étranger, qui représente 
aujourd’hui 7.94 milliards de 
francs ou 30 % du totaL L'Alle- 
magne à elle seule pèse 55 % de 
cette activité internationale, loin 
devant les Pays-Bas (1 1 %), et la 
Belgique. 

A travers IP, sa régie publici- 
taire, et à travers son alliée, la 
CLT, Havas détient une forte posi- 
tion sur le marché en croissance de 
la télévision en Allemagne. IP 
vient d'ailleurs de renouveler ses 
contrats jusqu’en 2001, acceptant 
en contrepartie de cette assurance, 
de pérennité une baisse de sesj 
marges. La même stratégie prévaut] 
dans le secteur des annuaires télé-i 
phoniques : la fin d’un système de| 
redevance spécial diminuera en] 
1992 les revenus de l’Office d’An-; 
nonces (OdA) pour Havas, mais les, 
liens avec te partenaire France-Té- 1 
lécora sont assurés jusqu’en 2003. 

A ces engagements de long 
terme, Pierre Dauzier ajoute, pour 
justifier un optimisme raisonné, le 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS « 


Banque TransatlantL 


L’Assemblée générale ordinaire de la Banque Transatlan- 
tique s'est tenue le 19 mai 1992 sous la Présidence de 
M. François de SIEYES et a approuvé les comptes de l’exer- 
cice 1991, se soldant par un bénéfice net de F 26.15 millions 
contre F 25,07 millions. Ia? bénéfice consolidé (part du 
Groupe) s’élève à F 28,54 millions comparé à F 26,85 mil- 
lions pour l'exercice précédent Elle a fixé le dividende 
pour l’exercice 1991 à F 10,50 par action (l’impôt déjà versé 
au Trésor étant de F 5,25) contre F 10 l’année précédente 
(l'impôt déjà versé au Trésor étant de F 5). 

L’Assemblée générale a ratifié la cooptation d’administra- 
teur de M. François BLANC! IARD. Elle a également renou- 
velé le mandat d'administrateur de M. Jean-Pierre 
AUBERT. 

Lors du Conseilquiasuivi, M. François de SIEYES a fait 
part à ses collègues de sa décision de faire valoir ses 
droits à ta retraite, après 37 années passées à la Banque 
Transatlantique dont 20 à la Direction Générale, puis 
à la Présidence. Le Conseil s'est incliné arec regret devant 
cette décision et a rendu hommage à l’œuvre accomplie 
par M. de SIEYES, il a nommé M. François de SIEYES 
Président d’Honneur. 

Pour lui succéder, en qualité de Président, le Conseil a dési- 
gné M. François BLANCHARD. Sur proposition de M. Fran- 
çois BLANCH ARD, le Conseil a confirmé dans ses fonctions 
de Vice- Président Directeur Général M. Bernard VAN 
TROEYEN. 


GIF/ 


Compagnie de Gestion 
Industrielle et Financière 

F1LECA-F0PTICA 

GIFI - Compagnie de Gestion Industrielle et Financière - a pris, 
par l’i nterm édiaire de sa filiale CIP - Compagnie d’investissements 
PARJMETAL, la majorité du groupe FILECA - FOPTICA, créé et 
dirigé par Monsieur Henri CHOLLEY. Ces cSbleries emploient un 
effectif de 300 personnes pour un chiffre d’affaires de 200 millions 
de francs. 

Située près de Beauvais, FILECA produit des câbles de haute préci- 
sion pour l'aéronautique, l’informatique et les télécommunications. 
Elle est leader européen dans la fourniture des câbles spéciaux pour 
l'aéronautique. Son chiffre d'affaires est de 140 millions de francs. 
A Sophia, Antipolis, FOPTICA fabrique des câbles optiques de haute 
technicité destinés aux transmissions à forte densité, notamment 
pour FRANCE TELECOM, le CEA, la SNCF, etc. Son chiffre d’af- 
faires est de 60 millions de francs. 

GIFI, qui a engagé une politique de développement dans les câbles, 
apportera à FILECA-FOPTICA son appui industriel et financier 
pour poursuivre sa croissance et maintenir son avance technologique. 
Monsieur Henri CHOLLEY reste actionnaire des sociétés FILECA et 
FOP TICA auxquelles il continuera à apporter toute sa collaboration. 
QFL déjà présente dans le domaine des câbles dTnergie et de Télé- 
communication, porte ainsi l’activité de la HP-Compagnie d'inves- 
tissements PARI METAL & un niveau de l’ordre de 500 millions de 
francs. 

Créé en 1990 par Monsieur Alain CLAROU, GIFI, dont le capital 
s’élève à 378 millions de francs, détient par ailleurs 32 % du capital 
de TELEFLEX-UONEL-DUPONT, un holding industriel qui réalise 
un chiffre d'affaires consolidé de 1 milliard de francs dans les équi- 
pements éronautiques, aéroportuaires et de manutention. 

GIFI s’est également diversifiée dans le domaine du marquage indus- 
triel de haute technicité. 


retournement attendu du secteur 
tourisme (de 40 millions de pertes 
en 1991 à 20 millions de bénéfices 
cette année), le te pari de la Juslon 
Euro-RSCG qui est en pas se d'être 
gagné» et des liens renoués avec 
Bruxelles-Lambert autour de la 
CLT. Alors que l’action spécifique 
de l’Etat disparaîtra à la fin de. 
l’année, Lyonnaise-Dumez devrait 
poursuivre son retrait de l’action- 
nariat, et Havas renforcer son 
contrôle sur ses filiales quand ce 
sera possible sans diluer les résul- 
tats. 

M. C. I. 

CHIFFRES ET MOUVEMENTS 

t CONFLITS 

[a Les clients français de la BCCX 
[tentent d’obtenir U solidarité des 
•banques. - Les déposants français 
de la BCCI (Bank of commerce 
and crédit international), dont la 
liquididation avait entraîné le gel 
des avoirs en juillet 1991, multi- 
I plient les démarches pour obtenir 
i la mise en œuvre du mécanisme de 
'solidarité des banques françaises. 
Jeudi 21 mai, un représentant de 
l’association de défense des dients 
spoliés a été reçu par le secrétaire 
générai de la Commission bancaire 
pour obtenir des assurances, mais 
sans succès. La balle est mainte- 
nant dans le camp de l’AFB (Asso- 
ciation française des banques). 
Cette dernière attend l’arrêt de la 
cour d’appd de Paris pour se déri- 
der. 

a Pirelll s'attaque à nouveau à 
Continental. - Le fabricant de 
pneumatiques italien Pirelli relan- 
cerait les hostilités contre l'alle- 
mand Continental. Pirelli avait 
tenté de s’emparer dn contrôle de 
Continental; mais après dix-huit 
mois de discussion, il avait 
renoncé à cette tentative en décem- 
bre dernier en raison de l’opposi- 
tion de Continental. Pirelli qui 
détient 5 % de son concurrent alle- 
mand et a des options sur 34 % du 
capital souhaite obtenir que ses 
droits de vote ne soient plus limi- 
tés à 5 %, comme c’est le cas 
actuellement. Cette résolution 
approuvée pourtant en assemblée 
générale extraordinaire fait tou- 
jours l'objet d’une procédure judi- 
ciaire et devra être à nouveau 
débattue lors de l’assemblée géné- 
rale du 3 juillet prochain. 

RÉSULTATS 

□ AJUed-Lyons : baisse de 2 % du 


bière et de spiritueux, a annoncé 
mardi 19 mai une baisse de 2 % de 
son bénéfice imposable annuel à 
610 millions de livres (6,10 mil- 
liards de francs) au coure de l'exer- 
cice terminé en mars contre 
623 millions un an plus tôt. Cette 
baisse est due essentiellement à 
une charge extraordinaire de 
31 millions de livres au titre de 
transactions immobilières, les 
autres secteurs d'activité d'Allied- 
Lyons ayant amélioré leurs béné- 
fices d'exploitation respectifs. Le 
groupe, dont les intérêts vont du 
■whisky Ballantine’s au thé Lyons 
en passant par les beignets Dunldn- 
’Donuts, a enregistre an chifTre 
d’affaires en hausse de 4 % i 
5,36 milliards de livres contre 
5,13 milliards. La publication de 
ces résultats a déçu la City qui 
s’attendait i un bénéfice un com- 
pris entre 635 et 645 millions de 
livres. 

' □ Sceta : résultat aet (part do 
groupe) en baisse. - La compagnie 
de transport et de tourisme Sceta 
(filiale de la SNCF) a enregistré en 
1991 un résultat net (part du 
groupe) de 157 millions de francs 
en recul de 34,6 % par rapport i 
l’année précédente. Le résultat 

d’exploitation s’est établi i 

585 millions de francs (- 20 %) 
pour un chiffre d’affaires de 
■21 milliards de francs f+ 8,8). 

SOCIAL 

□ Suppressions d'emploi chez Peu- 
geot. - Automobiles Peugeot a 
annoncé jeudi 21 mai devant le 
comité central d'entreprise son 
intention de procéder à 247 sup- 
pressions d’emplois (sur 748 per- 
sonnes) en un an dans son usine de 
Lille. De même, 100 emplois (sur 
899 salariés) seront supprimés dans 
la fonderie de Sept-Fons (Allier). 
Les plans sociaux présentés par la 
direction envisagent 118 prére- 
traites- FNE à Lille et 40 à Sepi- 
Fons. Ces mesures doivent encore 
faire l’objet d’accords avec le 
ministère du Travail. Le bureau 
d’études (107 salariés) de l’usine de 
Lille, spécialisé dans les moteurs 
diesel, sera transféré cet été à 
Sochaux (Doubs). 


PAR IS, 22 ma i t 

Vive reprisa 

La Bourse do Paris s'ost rrottomom 
rossaisro. vendredi 22 mai, au loodo- 
mam d’uno sêanco pUiibt morose. En 
haussa sonsiblo do 0.33 % au début 
dos échanges, los voleurs françaises 
sont raptdomont passées b la viiosso 
supérieure au RI dos transactions, A ta 
rni-séanco, l'indice CAC 40 s'inscrivait 
on progression do 1,22 % ot plus tard 
dans la journée, aux onvirons da 
14 heures, lo principal ntdtcatour do kl - 
placo portait SOS gains b 1,63 %. 

Cono vivo ropriso s’ost, salon los 
boursiers, offoctuôo dans to siDago. 
d'une t bonne nouvelle) » : fa massa' 
monâtaira aSornando pour avril, quo cer- 
tains prévoyaient on haussa do plus do 
10 %, a on fait augmenté do 8.8 % on 


croissance), eo chiffre * marqua surtout 
une tandanco barssiùro da la croissance 
do M3 b. relavait-on. En avril, M3 
gagnait 9.4 %. Do plut, salon do nom- 
breux spécbfcaios. los s ta lis tiquas ser- 
vant h définir los objoctifs da ta Buba no 
sont pas encore b mémo do prendre on 
compte b comptoxité do b situation do 
l’est do l'Afiomagno, ot uno révision do 
ccux-ci b b hausse ost proboblo. 

• Mémo si los domütros séancos du 
mots do mai sont chaotiques, co qui ost 
probable > an raison des dàboudagos sur 
lo s marchés dos options, ta Bourso 
devrait roirouvor sa forme on juin ». 
dédorai un spddoflato d’une société do 
Bourso. 

Los transactions étaient tirtios par los 
grandes velours, qui s'affichaient on 
nette progression -, EJf Aauitolno gagnait 
2.9 %. Total sa rapprochait du nlvoou 
d’avant i'anrtooco du dàsormogomont do 
l'Etat b 267,90 F (+• 2.9 *). Total CP 
gagnait 3,4 % b 193,80 F- A ica toi Ata- 
ihom progressait do 1.2 %. LVMH do 
1,2 %. BSN do 1.6 %. 


NEW-Y ORK, 21 mai 

Repi 


WaO Street a perdu du terrain jeudi 
21 moi. Au terme des échanges, l'in- 
dice Dow Jones dea valeurs vedettes 
a terminé b 3 378.72. en baisse de 
15.12 points, soit un repli de 
0,45 %, Le volume des transactions a 
été soutenu avec quelque 184 mil- 
lions de titres échangés- 
WaU Street avait été soutenue en 
début de semaine par les espoirs qu* 
la Fed reISche uns nouvelle fois les 
rênes du crédit, à ta suite de statisti- 
ques économiques peu encoura- 
geantes sur la reprise économique 
américaine. Mais les probabilités 
d’une teHe mesure da la Fed se sont 
affe&Hes jeudi épris l'annonce d'une 
baisse de 20 OOO du nombre des 
demandeurs d'allocations de 
chômage pendant ia semaine arrêtée 
au 9 mai et ta puMcatkm d'un article 
du Wsfl Street Journal selon lequel le 
comité ds l'Open 'Market, instance 
dirigeante de la Fed. aurait décidé lors 
da sa réunion mardi da ne pas faire 
tomber davantage, pour le moment, 
les taux Interbancaires au jour le jour. 
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LOND RES, 21 mai 
Légère baisse 


Les valeurs ont faSHi jeudi 21 mai 
au Stock Exchange dans une 
ambiance calme. Au terme des tran- 
sactions, l'indice des eant grandes 
valeurs a terminé en recul de 
9,9 pointa, soit un repli de 0,4% b 
2 702 points après avoir perdu jus- 
qu'à une douzaine da points dans 
F après -midi. Les échanges ont porté 
sur 504,9 mations d'actions contre 
697,3 misons to veffle. 

Les opérateurs ont souligné que ta 
tendance du marché demeurait toute- 
fois positive et que la Footata était 
resté au-dessus de son saufl de résis- 
tance de 2 700 points. 

TOK YO, 22 m ai 4- 

Nouvel accès de faiMesn 

La Bourse de Tokyo a da nouveau 
enregistré une baissa sensible ven- 
dredi 22 mai. toujours victime de ta 
défiance des investisseurs. L'indice 
Nikkei perdait an clôture 
470.29 points, soit 2.5 %, è 
18 221 points, dans un volume de 
transactions d'environ 2S0 millions 
d'actions. 

Après avoir ouvert & son plus haut 
niveau de ta séance, le Kebuto-cho 
n*a cessé ensuite da perdre du terrain 
dans des échanges peu fournis. Le 
marché était affecté notamment per ta 
baissa de Wall Street de jeudi, la fai- 
blesse du yen et du marché obliga- 
taire, ainsi que par la publication de! 
résultats de sociétés montrant sou-) 
vent des baisses sensibfes des béné- 
fices. La confiance dans une reprise 
de r économie nationale est toujours 
ce qui fait le plus défaut h la place 
nipponne. 
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Volume : 15 875 
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Précédas. 


CHANGES 

Dofcr: 5,4395 F t 

Vendredi 22 mai, le dollar 
s’échangeait dans un marché 
calme, a la veille d’un «week- 
end prolongé aux Etats-Unis et 
en Grande-Bretagne. A Paris, 
le billet vert cotait 5,4395 F au 
fixing contre 5,4225 F è la 
cotation officielle de la mile. 

FRANCFORT 21 mai 22 mai , 

DoBv(cnDM)— 14127 14196 

TOKYO 21 mai 22 mai , 

Oofiar (en yao)_ 1*25 129.65 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(effets privés) 

Parta (22 mai) 913714-9(5716% 

New- York pl soi) J 13716% 


CAC 40 A TERME 

(MATJF) - 


BOURSES 


PARIS (MISEE frasa 100 : 31-12-9 1} 
20 mai 21 mai 

Valeurs françaises- 117,80 117,20 

Yalcan étrangères. 197,20 197,10 

(SBF. base 100 : 31- 12-81 ) 

Indice général CAC 547,24 54647 

(SBF. base lOOO : 31-12-87) 
Indice CAC 40 2039*4 2 016*3 

NEW-YORK (Indice Dow Jones) 

20 mai 21 moi 

Industrielles — 339345 3378.72 

LONDRES (indice t Financial Times sf 
20 mai 21 mai 

100 valeur* 2 71L90 2 792 

30 valeurs 2 147,58 2 14140 

Mines d’or 11 490 11249 

Fonds d'Etat «437 89 M 

FRANCFORT 

20 mai 21 mai 

lias 1 787,59 1 78548 

TOKYO 

21 mal 22 mai 

Nikkei Dow Joncs. 18 69L29 18221 

Indice général 1 39L32 I 371,79 
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pratiqués sur le marché interbancaire des devises, no 
de matinée par ta Salle des marchés de la BNPT 


£e Bonde-RTl 


ENTREPRISES 

à 22 h 15 sur RTL 


Vendra* 22 mai 
Patrick Ricard, 
PDG de Pernod Ricard. 


a timdl25inaî 
.Alan Boucheron. 

president du comhd Colbert 

« La Monde Economie s 

pubne un dosmer 

consacré à l'industrie du luxe 
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E«r 


Conta 

pinte 

Preste 

au» 

Oaerior 

an 

374 

980 

992 

23190 

231 

236 

B95 

SQ 

594 

W68 

«79 

1083- 

341 

31410 

339 

3300 



376 

372 

372 

180 » 

194 90 

190 

1793 

1795 

1819 

05 

88 

68 50 

14520 

14750 

150 

361 

3S 

366 

42900 

435 

43290 

312 

315 

316 - 

2388 

2390 

2406 

887 

8® 

960 

481 

482 

48)90 

38150 

38550 

39270 

1145 

1145 

1147 

279 

274 

275 

470 

481 

474 

220 

222 

225 

817 

806 

810 

1585 

ira 

ira 

715 

703 

712 

127 

1 12730 

, 128 40 

1052 

1 1050 

1067 


fiMSUfe 

Fnxran*.9ei — 
&Lü£»«m— 
&AJL 


Gerted ly. 

GrawaAaMSA 

ûaupaOU 

6TW-&**p 

Guyematos. — 


CFhL 

CQHo. 

CS IP. 

CGP. 

Qugere SA.... 

OnateDtar 

ClCAM 

Crans fane.—. 

QràL 

OS Katar 


CpL Eotrep. — 

ConçtMod 

CPR Paie RéaJ- 


Irrate.ltot— 


J.LBktm 

Dépara — 

Uni 

UJ*gB 


léflnUPl— 

lapis hiatrias- 


1440 

W07 

1407 

iras 

120 

120 

406 

42090 

4M 

3190 

3160 

3300 

2000 

2019 

2019 

1938 

1910 

1905 

567 

560 

575 

1460 

I486 

1470 

S34 

047 

847 

665 

MS 

665 

741 

750 

745 

547 

539 

568 

4» 

422 

419 

1744 

1780 

1795 

13770 

13990 

140 

535 

538 

540 

304 

309 

309 

342 

367 

340 

14880 

HS 90 

ira 

10480 

we 

106 40 

686 0 

6710 

6730 

479 

480 

471 10 

870 

878 

887 

966 

9<0 

340 

557 

560 

555 

786 

786 

787 

380/0 

381 

385» 

327 60 

330 

328 

4800 

4900 

4900 

2635 

ira 

2720 

450 

458 

454 


OE 7» 
+ 177 4190 
-ai? m 
+ 140 115 
-0» 330 
184 

- 106 590 

+ 204 98 

+ 1 39 38 

+ 412 220 
+ 331 156 

♦ f38 79 

♦ 072 m 
+ 096 1130 
+ 080 122 
-081 296 
+ 019 580 
+ 2 94 167 
+ 017 900 

- 1 «3 415 
+ 085 205 

♦ 227 375 
-086 1560 

- 189 775 

-042 375 
+ 1 10 840 
+ 143 600 
+ 08S 715 
-229 620 
+ 1 27 3730 
+ 099 610 
+ 345 5700 
+ 095 185 

- 1 70 645 

+ 141 335 
+ 068 68 
+ 205 2120 
.... 3250 

+ 054 183 
+ 384 2050 
-141 585 

+ 292 1330 
+ 1 67 T 480 
+ 093 330 
.... 1420 

- 058 250 
+ 547 1150 
+ 344 765 

+ 075 TS fi 

- 155 395 
+ 195 2230 

- 259 460 
-036 127' 
+ 013 240 
+ 131 790 
+ 015 246 

436 

+ 323 710 I 
+ 089 500 , 


LVJAK 

Ljw&u/ttaaz 

fawrel» — 
Me-.Vtate.- 
fera 

llahiUi 

K ra fc tto p... — 

Mémriogieta 

Md*n - 

un**.' 

fagfaa— 

faute»-. 

Otçm 

CH* 


Pedvey te 

ftehnorCPI— 
Pénal Atari— 

Pnom 

noadu 

tone-Onai 

Pain 


tefaadn 

BrtuilW-.- 
tany Coarato... 
RfbBbKty^.. 
Seti# Bnjnc__ 

HodweW-- 

flOBsaefUbM — 

Rhyaiy* 

S»l#w 


Cria 

tente 

Piaiau 

cenre 

Dante 

orare 

722 

741 

723 

4130 

4165 

4179 

573 

574 

578 

115 

11520 

119 

333 

329 

330 

186 

196 

190 

584 

588 

598 

9780 

9850 

9840 

3870 

3850 

3875 

219 

21890 

22060 

15610 



79 50 

"bo 

ÂÔ 

174 

175 

17470 

1128 . 

1130 

1131 

122 1 

12450 

123 50 

28720 



530 . 

ëôô 

610 

167 H) 1 

17550 

17020 

899 

900 

902 

415 

415 

4)7 

205 

206 

20720 

308 

365 1 

371 

1547 

1550 

1557 

773 

775 

780 

37360 

374 

374 

830 

8*0 

BE0 

597 

$40 

SU 

715 

709 

707 

819 

819 

930 

3720 

3735 

37» 

617 

613 

623 

5740 

5750 

5720 

185 

194 10 

187 

640 

645 

639 

339 

316 

31190 

6840 

70 

» 


I Srat Gobrâ - ... 

SwuU» 

Sttmnlf- — 
iSSwpbW— 

SAT 

SUCMl 

S^âiraW- 

f-i- ■ j. 

ÔOÏKOBf-^^ 

SC0A..._.„ 

S» SA- 

SFR 

Sefirtag- 


SFItt 

S6f J 


756 

760 

768 

+ 1S 

1025 

IBS 

189 

+ 192 

400 

400 

399 

-0» 

2200 

2175 

2197 

-ou 

446 

447 9 

446 


127 90 

123 

129 

+ 086 

231 

239 9 

235 

+ 173 

800 

825 

825 

+ 313 

242 

244 

2429 

+ 021 

444 

444 

435 10 

-200 

700 

696 

699 

-014 

500 

506 

494 

-120 


+ 014 535 

♦ T 15 52 

+ 087 129 

+ 349 UQ0 
-090 80 

♦ 215 «0 
+ 240 1500 
+ 061 «05 
-2 39 1700 

♦ 073 875 

376 

+ 063 360 

♦ 040 875 

+ 027 3 35 
+ 123 1170 
. . 150 

♦ 5 17 250 

*185 186 

+ 033 210 
+ 048 540 
+ 107 340 

♦ 137 735 
+ 065 450 

♦ 091 800 

♦ 011 525 

+ 361 740 

♦ 218 255 

- 112 3W 
+ 134 345 
+ 134 1290 
+ 097 1070 

- 035 >13 

+ 108 135 

- 0 16 124 

-799 235 

♦ 234 ISO 

♦ 046 325 
+ 092 255 
-027 830 

- 195 990 


♦ 068 156 

- 121 2730 
-201 146 

♦ 328 2440 
+ 167 1170 


SgoMGfe*-— . 



SoiBOPW 

SortsAt „ — 
So9««Nrt.__ 

Scfleap 

Soa+Bi 

S0PHA 

SnK»Petra_„, 

Sosac 

SK?-__„. 
Sna Une 11 * — 
Ssatar Fnnu.. 

Suk 

SjŒMsbo 

71mm CSF 

Total 

-M- 

TsAd Fa 

UAP 

UFBLocab 

ÜIC 

U1F 

IMS 

Urina 

VMs 

Vataac 

VaBraja— - 

WamrsmCe 

Za te- 

B Gin. 

Ara 

Ara BamdL_.. 

Ara. Lçnat 

AT.T. 

AngtoAne£_. 

AogoU 

Braotoaaviv 

BASF 

B*y*f-' 

Satan fle 

BdWdom. 

CtaelM 

tortatoa— 

0eBeea_ 

DansdaBrt..., 
DraS«+B»i-... 
Driefraan . — 

DuPorUte 

EatmaKatUL.. 
6«RwL-_.. 
Echo bf 


Eftsson 

En» Corp.. 

Fort Hotor. 

W. aM 

nngoiL» ....-w 

Geocor. 

GïiBêci 


Cotre 

pécari. 

Premier 

an 

Dente 

entre 

540 

542 

552 

02 

63 

61 

129 

133 

132 

1020 

1028 

1025 

9 

82 

81 

430» 

434 9 

43) 

1540 

1540 

1530 

410 

4M 

409 

1701 



846 

845 

848 

383 

304 1 

384» 

3SS» 

356 

3»» 

883 

887 j 

883 

334 50, 

3309 

33630 

11U 

11» 

12» 

157 | 

1 51 

Kl 

SD 70, 

254» 

257 90 

1879: 

191 « 

183» 

208 | 

212 

210 

ai 

53S 

550 

3SB 

335 

339 

747 

748 

748 

44S 

49 

49 

819 

825 

825 

522 

520 

519 

738 

739 

733 

256 9 

29» 

1 2529 

306 

314» 

308 

34090 

345 

345 

1295 

1237 

1300 

W75 

tore 

1061 

112» 

11240 

113 

13150 

1349 

1329 

12120 

12320 

123 30 

23440 

233 9 

23380 

188 30 

18770 

187 70 

32130 



25790 

255 

256 9 

8» 

832 

842 

1004 

997 

10» 

54 

a» 

5B70 

359 

36 

389 

153 10 

153 20 

19» 

2728 

2722 

2720 

HS 

148» 

14510 

2446 

24» 

7439 

MM 

1170 

1154 

62 75 

62 55 

au 

286 9 

2» 50 

289» 

220» 

7)9 

230 

□ 9 

1375 

139 

339 

339 

339 ' 

282 

ai 20 

ai» 

1329 

133 

13310 

322» 

326 70 

325 4Q 

240 



479 

47 45 

479 

20 

20 

19 70 : 

417 

418 

418 | 


C SC VteHBS 

Caere 

prkid. 

tamia 

Dm 

210 

Gén. Meure. . 

211 

21340 

213» 

39 

GteBtete- 

384 K 

304» 

364 10 

» 

Gd-Mètrapd— 

951 

9» 

986 

61 

Graves*. 

SS» 

59» 

59» 

23 

HaaonHC 

22» 

23 

73 

2B 

HarareGotl-- 

a 

a» 

a 78 

405 

Hewtan Padard 

409 

41870 

415 

34 



34 45 

349 

349 

880 

Hoadta. 

848 

882 

900 

69 

taras*- ... 

©50 

7170 

7010 

132 

ICI 

131 10 

131 U 

132 

5» 

LBM — 

5» 

503 

503 

186 

hlUfc 

353» 

usa 

39 

18840 

355 

189 

58 

Mmnhni 

5780 

57 55 

57 95 

35 

Max** 

356 



250 

Mc OmU'i — 

247 

25240 

ai 

805 

fa±-- - 

798 

807 

808 

515 

faKSOUM 

517 

518 

518 

44 

Meute* 

44 50 

43» 

439 

335 

MrWcorp. _. 

336 

343 

3449 

310 

MerpaoJ-P — 

308 



173» 

Nredé. _. . 

370» 

36970 

37200 

143 

Mtr* Bjdro 

1399 

143 

148 

U6 

ORL 

105 SO 

106 

105 U 

18» 

«si** 

1845 

189 

1833 

415 

PMpMxrâ 

415» 

41B50 

419» 

115 

P «U- 

113 10 

113 9 

114 U 

SB 

facerDara.... . 

se 

569 

a 

555 

Anaer Gante... 

557 

560 

560 

210 

ttteto..— 

223 

2» 

Z» 

25 

fadtanav— 

24 

24» 

au 

310 

fana tari flou 

310 

306» 

313» 

49 

fa* fart....- 

451» 

4M» 

4» 50 

63 

RTL 

63 70 

62<0 

639 

21 

SasL&SaSd*--. 

222 

219 

218 

32 

Si Mro. 

319 

33 

329 

335 

fjj .T ■ — 

STKHiûfligar--.. 

33? 

339 

3399 

49 

SW DWp 

49 

49 55 

9(5 

2320 

Semât» ... 

2313 

2326 

2351 

4» 

Serrans fataL. 

399 

4» 

405 

182 

Socr 

1019 

178» 

180» 

61 

Samunoteéu 

52 85 

8225 

62 

1B3 

TUA 

184 

184» 

184» 

» 

Ttefareca. 

619 

6140 

5140 

27 

Traite. 

27 BS 

27 06 

27 a 

555 

Urrtwr 

553 

557 

69 

2» 

UritTadre. — 

283 9 

289 

283 50 

2» 

VU Rate ..... 

287 9 



1340 

Voteragan 

1358 

139 

1367 

49 

Vote. 

4» 

3» KJ 

m 

19 

West Deep.-— ■ 

162 

161 10 

157 

3» 

XaraxCop. 

385 



108 

Yetarnud*- 

1» 

WB 

W8 

42G 

ZantaGjp... 

405 

408 

402 


COMPTANT (s6toction) 


SICAV 


(sélaction) 


21/5 


VALEURS 

« 

du nom. 

% du 
coupon 

Obligations 

( Empâte#?^ 

-J» 90. 


EnuEu9M7a- 

99» 

843 

10.80*7904 

10105 

770 

Empûa 13,4*83.. 

10542 

560 

Emp£at1L2«34. 

10007 

755 

KL2fi% maoBÊ... 


199 

0AT 10*572000- 

106 50 

986 

QAT 9.9% 1271397 

lût 90 

• 435 

ÛAT9.8% 1M993- 

103 15 

302 

PTT1UÏ8S 

10531 

493 

OT10.3W8S 

102» 

311 

CfFU»*nw» 

10765 

191 

CNA 10% 1979 — 

1009 

2» 

CW Btpas 5000F.. 

9666 

348 

CW Pertes 5000F. 

9602 

348 

CW Sun SOT.... 

38 02 

348 

(WI1Ü8S 

H» 

1001 

CM1J8290CF— 

9852 

348 

0(19*86 

99 95 

099 

CmiOSKdécJS 

107» 

386 

CHAHI FCE 3* 100 



OCA 

«305 


Caret-.-. — 



AkeU6«jmr.B9 

631 

.... 

Ly. Eau cv L5% — 

799 


ltuia.or9.2%B8. 

864 



Cours 

Dernier 

VALEURS 

Pf*C- 

cran 


— 

VALEURS 

Cour* 

P»te- 

Deanéer 

cours 

VALEURS 

Cours 

préc. 

Dernier 

cours 

VALEURS 

CUL — 

1400 


Pans Ffancft. . — — 

1» 

195 10 

. Etrai 

ClTJUilÉL— 

2252 


tosOHé». 

.215 

.234» 

Cngfc. 

344 

344 

totem Irait 

301 


. 

Cnripta - 

. 602 

. 800 ... 

PUéCMoa— 

1112 


^ . ... 

Gefaduao*. 

6500 

64» 

m- 1 1 n irUii i |A 

«T® ntcacoL. 

12» 

• 

AfG- _. 

CptlyOD AlomaoL.. 

353 80 

3» 

Ptxdw 

4» 

4» 

Abolir Sco 

CtBcode 

711 

712 

PremndèstCB 

2045 


AtanAUatem 

CobbJMlPiw. 

S 

25 

PtéSco. 

7» 

7» 

AmranBraü 

ÛtetGteW 

131 


RurteixlesB 

109 


Artad 

Diètes* P* 

350 

340 

Rnsano. 

18990 

IBS 50 

Anssnaalfaea-. 

Dotey- 

6» 

æo 


235 

2» 


Degranooi — ...... 

21» 

21» 

SA.CJLR. 

4S 

4a 

BAgfaaUtt— 

Dates Vi*eB« — 

29» 

29» 

SAiJLA 

207 W 


CanPacfite 

OdatBonxi — — 

6» 

6tt 

SJLFiCAtao 

302 

234 

OaydwCrep 


30» 

3001 


396 

392 

CIR- - 

ton Vite ' 

BSD 


SteDomioteF)' 

108 

170 

CummÊmà 

Eû-.. 

404 

406 

SMnsduUrt 

824 

fi2Q 

DowOenic* 

EntMag. Paris. 

400 


Smàgemll 

162 


fa. .. 

Sa» ï« Este}. _ 

2037 

19» 

S.CAC 

701 


GBL (Bon Lent) — 

Fkdes- - ... 







FJfJ» 

97 


sautotflfl — 

145 

i» 

Gba HtÉfags LsL. 

FU AC. 

2045 

2099 



605 


fa*» m 

526 

511 

Stem 

15740 

1» 

Grec* and Co[WJ_ 

Fonclycanatai— _ 

661 


.SiPR 

1» 

1» 

HrtmIIk 


399 


SMÇ1 ... 

KM 




9» 

9» 

.... 

7» 


KatetetotearL 


6» 


M> 

3» 



fatt SAM 

a» 

2 060 

Soficat — 

1195 

1195 

Mte*8nL 

FnxaPeéflenanL. 
fl— 

1744 

5» 

570 

SoksnteSatte- 
Snite 

78 

2500 

78 

24» 

Nprurialfaa 

Ûteoprâ 


Actions 


Agcfaisa&M — 
Appfca»oiH}i*.- 

Artd 

BansCJ4oaact)._. 
BRypoùtooo..,— 
aüP.tenoRL — 
9»0è-S«»rlCÇ_ 

Bérttfei w 

BMnnmimraL.. 

Btanp Ouest 

BTP. 

Centodge 

Cartm tonne — 

Es» Portai 

OÆPjFngoU — 
CMeraraSanzy— 

Carabso. 

CMnpnNy..- — . 
QCW. 


Génial 

SF . £ 1 

Gratta MaDn__ 
ÊTJfTanjportJ. — ! 
InoM 


imfte. — — 
tarais» (ij. 
LentwnUn.. 
Ut Bonte. „ 


M^Uén 


UtaD^ayl 

Mora__-_ 

I hfrlMW i 

Opng 

(Mi p) 

OagirDesmisa— 

PtaUmnoM— 


3330 35 

17450 172 

675 675 

455 

778S 76 

195 199 

3W 320 

477 49490 

780 789 

1230 
630 

m iœ 


SonAnAagbn.. 

SonbA 

Sara 

Tsongac 

Tn ra Aeg nie — 

To»BBbL 

Bm- 

vm 

VUpet 

Wra 

MencSKtanriei 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46 - 62 - 72-67 


Ro6m_ — 
ftodwco W. 


SraaGrai(i 

SEFAkMKvU. 

lancok 

Taomflttthal 

Tonytod. 

WwRadCoa — 


Coûts Draiar 
préc. coûts 


701 

479 470 

11280 108 G0 
25660 .... 
805 

90 10 .... 
604 608 

17100 17250 

80 7650 

9820 .... 
770 .... 
895 B96 

336 33290 

2270 23 

5*0 539 

1038 

76 74 
394SO .. . 

183 40 .... 
385G0 .... 

88 

13050 .... 
2020 .... 
3850 38 

77 79 

9 9 

395 10 395 
2420 .... 
29130 294 
14040 143 
29760 29760 
5 95 .... 
2465 25 

10920 107 
22250 221S0 
94 

2580 .. . 

7 7 


Rachat Emisa 

rat VALEURS Frais i 


Action- 

t*fp*f * — : j 

Amài-gai- | 

A Wp i 

Ampituds- 

AttnagesConJ.- 

Associe. — .. 

AM Rut. 

Auatx 

AntÉAte- 

AnCapsai 

Axa Corn Terne 

Aaûoidkin^. 

AxaiEvopt 

Aahnsirais — 

AuffL 

An ObJt-Emrs-.... 
Axa PrartÊiAgBpre- 
AaSCLExaSah... 

AxsViemPER. 

Cotres f 

OOaal 

C*tes3 


ùpriis- 

Cepaoc. 


Hors-cote 


Connmuuo — . — 

Cistkmr 

Cwa MtüEi CapsaL 
CrBiMuLRtCira.T... 
CretÜAtitüong.T- 
CfédlfcaijiJAonde-. 

Oms. — . 

Dreun Rance. 

Qraoi Séant 

Baux 

Eeup» 

Earaal CapufeDoe. 
Esoai Géotatona-.. 

Eaiultovtti 

Eoraui UogepauntB 
EaratiMnéora^ 
EataiT/éssnrie.... 
Eaiad Tnraar 


BueRytfeoEDaÿs- 

Cak**u. 

CGHCogsnùor. — 

ton». 

Drous Astxaxss— 


Energia — : 

Ejatrâ 

^artwrt-Sta — 
EpaçaeArana — 
^*5» Optai — 
En^^éCllà t taii A . 


21090 
84021 
731709 
26534T88 
65516 
7197 25 
109148 
43183 
1186 5B 
173147' 
171 65 I 
790228 | 
99139 
133 K 
11921 

126 57 
14182 
11079 
15201 

127 59 
1046 72 
1038 44 
HM956 
6278 55 
6405 50 
131129 
02057 
3497 38 

362 71 
47185 
127748 
68873 
198 29 
119690 
136844 
90393 
23536 
110644 
129 04 
257352 
237133 
46387 
6678621 
3928514 
242382 
2006 60 
2 782380 
28809 


Cote des Chaos 


MARCHE OFFICIEL 

Enta Unis (1 usd) 

Ecu. 

Altarrwgne (100 dm).— 
Belgique flOO Fl_~: — 

Pays-Bas 11 OO iÇ 

haSeMOOOBrasJ 

Oanatmrt (100 Asxfl — 

i Gde.Bratagn»{1 L) 

Grèce (100 drachmes). 

Susse (100 fl. 

Suède (lOOkra)....— .— 

Norvège (100 k] — 

Autriche (1DO sch)..— 

Espagne (100 pes) 

Portugel (100 esc) 

Canada (1 Scan) 

Japon (100 yans)_ — 


COURS 

préc. 

5 422 

6 807 
338 250 

18 340 
29B 670 
4464 

87 110 
9 873 
2 8Z7 

385 900 
93-400 

88 200 
47 784 

5"384 
4040 
4538 
.4 184 l 


COURS 

22/5 

5 439 

6 907 
335 910 

10 325 
298 380 
4 481 

87 OIO 
9 872 
2817 

385370 
93 310 

88 140 
47 735 

5381 
4044 
4588 
4 191 


es Marché libre de l’or 

_cq «s DS M i ETC MONNAIES (cours (cours 
achat | vente ET DEVISES préc. 22/5 


Qrfci (fcto an bons)... 

Qrtti (en Bngot) 

Napoléon (200 

Pièce Fr (10 Q _.. 

Pièce SUsee (20 0 

PAce Latin* (20 0 — 

Souverain-.. 

Wèe» 20 dotas— — 

Pièce 10 dota» 

Pièce & dotera-...—.. 

Pièce SQ pesos. 

Pièce 10 flortns 


58850 59100 

59200 59350 

334 338 

406 

334 340 

334 337 

437 440 

1980 1850 

942 BO 942 50 
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THEATRE 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 23 MAI 


«L'étrange quartier de Salnt-Sul- 
ptce». 15 heures, métro Saint-Sulptce 
(Résurrection du passé). 

« Hommage à Frédéric Chopin dans 
les salons de l'hôtel Potocki*, 
15 heures, 27, avenue de Friedland 
(Paris et son histoire). 

«Les Viklrtgs, gens de bateau*, 
14 h 30, entrée du Grand Palais (Le 
cavalier bleu). 

«Les artisans du faubourg Saint- 
Antoine à travers quais et jardins*. 

14 h 30, plaça de la Bastie devant le 
café « Les Grandes Marches > 
(C. Merle). 

c L'abbaye de Saim-Germaln-dee- 
Prés et son vieux quartier», 

15 heures, métra Safm-Germam-des- 
Prés (Lutèce visites}. 

« Les hôtels célébrés du Marais », 
17 heures, métra Saint-Peul (Lutèce 


«L'HôtaMXeu et la médecine autre- 
fois», 10 h 30, entrée Hôtel-Dieu 
(Paris autrefois). 

«Lite de la Cité des origines da 
Paris aux travaux d’Haussmann», 
14 h 40, 2, me d'Arcole (Paris autre- 


•La Butte aux Caffles et l'ancien Ht 
de la Bièvre». 14 h 30, place de 
l’Abbé-Hennoque (Paris capitale hrsto- 
rkpe) . 

«L'Assemblée nationale au Poi ata- 
Bourbon », 14 h 30, métro Assem- 
blée-Nationale (O, Fleuriot}. 

«Salons et jardin des hôtels de* 
Soubise et de Rohan», 15 heures, 
60, rue des Francs-Bourgeois 

(0. Bouchard). 

«Le vieux village de Montmartre». 
14 h 30, métro lamarck-Caulaiflcourt 
(Aux ans et caetera). 

• 1 


AGENDA 


AKTËON-THÉATRE (43-38-74-62). 
L'amour est aveugle : 19 h. Roi. dm., 
lun. CouneAne... Guitry I : 20 h 30. Rei. 
dim.. lun. Dépressions verbeuses : 22 h. 
Rel. dim., lun. 

AMANDIERS DE PARIS 
(43-66-42-17). L'â du ciel : ven., sam. 
(derrière) 20 h 30. 

ANTOINE - SIMONE-BERRIAU 
(42-08-77-71)- Plains Feux : ven., sam., 
mar. (dernière) 20 h 45 ; sam. 17 h ; 
dkn. 16 h. 

ARCANE (43-38-18-70). L'Espace du 
souffle : 20 h 30 : dim. 17 h. Rel. jeu., 
dim. soir. 

ARTISTIC-ATHËVAINS 
(4806-36-02). StaQI ou la Communauté 
des esprits : ven., sam., mar. 20 h 30 ; 
dkn. 16 h. 

ATALANTE (46-06-11-90). Avatar : 
ven.. sam., (un., mer., jeu. 20 h 30 ; 
dkn. 17 h. 

ATELIER (46-06-49-24). 
L'Antichambre : 21 h ; dim. 15 h 30. 
Rel. dim. soir, km. 

BERRY (43-57-51-55). L'Adieu au 
désert : ven., sam. 20 h 30 ; dim. (der- 
nière) 17 h. Les Champêtres de Joie : 
An. 20 h 30. 

BOUFFES DU NORD {48-07-34-50} . 
Ruy B las : ven., sam. (dernière) 20 h ; 
sam. 15 h. 

BOUFFES PARISIENS (42-96-60-24). 
George et Margaret : 20 h 45 ; sam. 
17 h 30 ; dkn. 15 h 30. Ral. dim. soir, 
lun. 

BOUFFONS-THÊATRE DU XIXE 
(42-38-35-53). Les Bonnes : ven., sam. 

20 h 30 ; dim. 16 h. 

LE BOURVIL (43-73-47-84). Ma sou- 
riante Algérie : 20 h 30. Rel. dim., lun. 
LA BRUYÈRE (48-74-76-99). C'était 
bien : 21 h ; dim. 16 h. Rel. dim. soir, 
km. 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51). Thé 
à la menthe ou t'es citron : 20 h 15. Rel. 
dim.. lun. Festival d'expression 
artistique : dm. 20 h. 

CARTOUCHERIE ATEUER DU CHAU- 
DRON (43-28-97-04). En attendant 
Godot : ven., sam. 20 h 30 ; dkn. 16 h. 
CARTOUCHERIE EPÉE DE BOI8 
(48-08-39-74). La vie est un songe : (en 
espagnol), ven., sam. 20 h 30. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE 
L'AQUARIUM (43-74-99-61). L'étau ; 
Je rêve (mais peut-être pas) : 21 h ; 
dm. 16 h. ReL dkn. soir. lun. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DE LA 
TEMPÊTE (43-28-30-36). Sale I. La 
Seconda Surprise de l’amour : mar., 
mer., jeu. 20 h 30. Salle II. Dis, quai 
cinéma tu nous fais là? : 21 h ; dim. 

16 h 30. Rel. dm. soir, lun. 
CARTOUCHERIE THÉÂTRE DU 
SOLEIL (43-74-24-08). Les 
Choéphores : ven. 19 h 30 ; dm. (+ las 
Euménides) 13 II Les Euménides : sam. 
19 h 30 ; dhn, (+ les Choéphores) 13 h. 
CAVEAU DE LA REPUBLIQUE 
(42-78-44-46). Y a-t-il un communiste 
dans te sale? : 21 h ; dm. 15 h 30. Rel. 
dim. soir, km. 

CENTRE CULTUREL SUISSE 
(42-71-38-38). Mars : 20 h 30 ; dim. 

17 h. ReL dm. soir, lun. 

CENTRE MANDAPA (45-89-01-60). 
Trois mimes : van., sam. 20 h 30. 
CENTRE WALLONIE-BRUXELLES 
(42-71-26-16). Joyzetle : sam., tun.. 
mar., mer.. )eu. (dernière) 20 h 30. 
CINQ DIAMANTS (45-80-51-31). Le 
Jeu de l’amour et du hasard : mer., jeu., 
ven.. sam. 20 h 30 ; dm. 17 h 30. 

CITÉ INTERNATIONAL UNIVERSI- 
TAIRE (46-67-87-74). La Frontière : 
van., sam. (derrière) 20 h 30. 
COMÉDIE CAUMARTIN 
(47-42-43-41). Bernard MabrUe : sam., 
mar.. mer. 21 h. 

COMÉDIE DE PARIS (42-81-00-11). 
Grand-Peur ot misère du llle Reich : 

21 h ; dkn. 15 h. Ral. dm. soir, lun. Vol- 
taire's FoEea : mer., jeu., ven., sam. 
19 h. 

COMÉD1E-FRANCA1SE (40-1500-15). 
Ca&gula : mer. 14 h ; sam., lun. 20 h 30. 
La Comtesse d'Escarbagnas ; George 
Dandn : ven., mar., jeu. 20 h 30 ; sam., 
dkn. 14 h. Le roi s’amuse : dim., mer. 
(dernière) 20 h 30. 


COMÉDIE ITALIENNE (43-21-22-22). 
L'Epouse prudente : 21 h ; dim. 
15 h 30. ReL dkn. soir, lun. 

LE COQ HÉRON La Prose du Transsibé- 
rien et de la petite Jeharma de France : 
mar. 21 h. 

CRYPTE SAINTE-AGNÈS (EGLISE 
SAINT-EUSTACHE) (47-00-19-31). 
Les Larrons : ven.. sam., mar. 18 h 30 ; 
dm. 15 h ; lun. 20 h. Le Livre d'heures : 
sam. 17 h ; (un. 18 h 30. Le Roi Lear : 
ven., sam., mar., mer. 20 h 45 ; dm. 
17 h. 

DÉCHARGEURS (TLD) (42-36-00-02). 
Souris blanche : 21 h 30 ; dhn. 15 h. 
Ral. dm. soir. km. 

DÉJAZET-1TLP] (42-74-20-50). Font 6 
Val è Connard Land : ven., sam. 

20 h 30. 

DEUX ANES (46-06-10-26). Guy Mon- 
tagné dans l-êstoires drôles : 21 h. Ral. 
dm., lun. 

DUNOIS (45-84-72-00). Welcoma : 
mar., mer., jeu. 20 h 30. 

EDGAR (43-20-65-11). U Petit et le 
Grand : 20 h 15. Ral. dim. Les Babas 
cadres : 22 h. Rel. dkn. 

ELDORADO (42-49-60-27). Monsieur 
Amédée : ven. 20 h 45 ; sam. 18 h, 

21 h; dm. 15 h 30. 

ESPACE JEMMAPPES (46-34-01-58). 
Et ton èma s'est glissée dans le 


Nous publions le vendredi (daté samedi) la liste des 


du quatuor Conrad : 21 h ; dm. 15 h. 
ReL dim. soir, km. 

HOPITAL ÉPHÉMÈRE (46-27-03-28). 
Robe da mariée : 21 h. ReL dm. 
HUCHETTE (43-26-38-99). La Canta- 
trice chauve : 19 h 30. Rel. dim. La 
Leçon : 20 h 30. RsL dkn. Les Gastrono- 
msdes : 21 h 30. RaL dim. 
LUCERNAIRE FORUM (45-44-57-34). 
Théâtre noir. Le Petit Prince : 18 h 45. 
Rel. dm. L'Amérique, l'Amérique... 
20 h. Rel. dkn. La vie n'est pas un film 
de Doris Day : 21 h 30. Rel. dim. 
Théâtre rouge. Les Amours jaunes : 
18 h 30. Rel. dim. La Journée du maire : 
ven.. sam., lun., mar., mer., jeu. (der- 
nière) 20 h. Arthus de Penguem ou 
Comme une légère angoisse : 21 H 30. 
Rel. dm. 

MADELEINE (42-65-07-09). N'écoutez 
pas, mesdames : 21 h ; dm. 15 h 30. 
RsL dim. soir, km. 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). Fatma : mar., 
mer., leu. 20 h 30. Théâtre d'ombres 


SPECTACLES NOUVEAUX 


ATHENAIS ENTRE EN SCÈNE. 
Théâtre Ctevei (43-71-93-73), mer., 
jeu., ven., sam. 20 h 30 et dm. 1 5 h 
(13). 

EN ATTENDANT GODOT. Cartou- 
cherie Atelier du Chaudron (43-28- 
97-04), mer., jeu., ven., sam. 
20 h 30 et dm. 16 h (13). 

ERIC THOMAS DANS SON NOU- 
VEAU SPECTACLE Grand Théâtre 
d'Edgar (43-20-90-09) (dim.), 22h 

(13) . 

J'IRAI CRACHÉ SUR VOS TONGS. 
Le Grenier (43-80-68-01). mer., jeu., 
ven. et sam. 22 h (13). 
AGAMEMNON. Cartoucherie 
Théâtre du Soleil (43-74-24-08), 

(14) . 

EXERCICES DE STYLE. Ranelagh 
(42-88-64-44), von., sam., mar., jeu. 
20 h 30 et dhn. 17 h (14). 

LES CHOÉPHORES. Cartoucherie 
Théâtre du Soleil (43-74-24-08). ven. 


19 h 30 et dim. (+ les Euménides) 
13 h (16). 

KVETCH. Théâtre national de la Col- 
line (43-66-43-60) (dm. soir, lun.), 
21h ; dkn. 16 h (15). 

LE ROI LEAR. Crypte Saint a- Agnès 
(Eglise Saint-Eustache] (47-00- 
19-31), ven., sam., mer. 20 h 45 et 
<frn. 17 h (15). 

LES EUMÉNIDES. Cartoucherie 
Théâtre du Soleil (43-74-24-08), 
sam. 19 h 30 et dkn. (+ les Choé- 
phores) 13 h (16). 

LES AVIATEURS. Michel (42-65- 
35-02) (dm.), 21h (18). 

L'HEURE DU THÉ CHEZ LES PEN- 
DLEBURY. Théâtre Sflvia Monfort 
(45-31-10-96) (dm. soir, ton.), 
20H30; dm. 17 h (19). 

LA SECONDE SURPRISE DE 
L'AMOUR. Cartoucherie Théâtre de 
la Tempête (43-28-36-36) (dkn. soir, 
lun.), 20h30 ; dkn. 16 h (19). 


mienne... : sam., mar., jeu. 20 h 30 ; 
dim. 16 h. 

ESPACE MARAIS (48-04-91-55). La 
Mariage de Figaro : 18 h ; dkn. 15 h 30. 
Rel. dm. soir. lun. La Mouette : 20 h. 
Rei. lun. 

ESSA10N DE PARIS (42-78-46-42). 
Saâo L Titre provisoire : 20 h 30 ; dkn. 

16 h. Rel. dim. soir, lun. Selle II. Et si 
je? : 20 h 30; dm. 16h. Rel. dm. soir, 
lun. 

FONTAINE (48-74-74-40). U Clan des 
veuves ; ven., sam. 20 h 45 ; sam., 
dm. 15 h 30. 

GAITÊ-MONTPARNASSE 
(43-22-16-18). Nina : 21 h ; dm. 15 h. 
Rel. dkn. soir, lun. 

GALERIE CHRISTIAN SIRET 
(42-61-40-04). Fausse alerte ; Villa è 
vendre : van., sam. (derrière) 20 h 30. 
GRAND THÉÂTRE D'EDGAR 
(43-20-90-09). Tu es gentil, tu laisse* 
Marie-Madeleine an dehors de tout ça : 
20 h 15. Rel. dkn. Eric Thomas dans 
son nouveau spectacle : 22 h. Ral. dm. 
GRANDE HALLE DE LA VILLETTE 
(40-03-39-03). Lapin chasseur : ven.. 
sam., dim., lun., mar. 20 h 30 ; dim. 

17 h. Les Pieds dans l'eau : mar., mer., 
jeu. 20 h 30. 

GUICHET MONTPARNASSE 
(43-27-88-61). Le Solidaakre ; 19 h. 
Rel. dm. L'Homme changé an barque : 
20 h 30. Rei. dim. J'aurais tellement 
voulu être un fait divers : 22 h 15. Rel. 
dim. Le Perroquet de Marilyn : ven.. 
sam. (derrière) 22 h 15. 

GYMNASE MARIE-BELL 
(42-46-79-79). Elle et Mol... : 20 h 30. 
Rel. dim., lun. 

HÊBERTOT (43-87-23-23). Bec de 
I gaz : 19 h. Rel. dm., lun. Les Stances 


(en langue kanada) : ven., sam. 
20 h 30 ; dim. (dernière) 17 h. 
MARAIS (42-78-03-53). L’Ecole des 
femmes : 21 h. ReL dhn. 

MARIE STUART (45-08-17-80). 
Savage Love : 20 h 30. Rd. dim., lun. 
MARIGNY (42-56-04-41). Le Misan- 
thrope : 21 h ; dm. 15 h. Bel. dm. soir, 
lun. 

MÊTAMORPHOSIS (42-61-33-70). 
Marchand de rêve : 21 h ; dkn. 15 h. 
ReL dm. soir, ton. 

MICHEL (42-65-35-02). Les Aviateurs : 
mar., mar., jeu. 21 h. 

MICHODIÈRE (47-42-95-22). Ja veux 
faire du cinéma : 21 h. Rel. dkn. 
MOGADOR (48-78-04-04). Les Miséra- 
bles : 20 h 15 : sam., dim. 15 h. Rel. 
dim. soir, km. 

MONTPARNASSE (43-22-77-74). Cui- 
sine et dépendances : 21 h ; sam. 
18 h 30. Rel. dkn., km. 
MONTPARNASSE (PETIT) 
(43-22-77-30). La Pafier : 21 h ; sam. 
18 h ; dm. 15 h 30. Rel. dm. soir, lun. 
NOUVEAU THÉÂTRE MOUFFETARD 
(43-31-1 1-99). La BeSe Age : ven., sam. 

20 h 30 ; dm. 15 h 30. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76). Les 
Jumeaux : van. 20 h 30 ; sam. 18 h 30. 

21 h 30; dm. 15 h. 

LIVRE (48-74-42-52). Les Dimanches de 
M. Rtay : 20 h 45. Ral. dm., tun. 
PALAIS DES GLACES (GRANDE 
SALLE) (42-02-27-17). Grande salla. 
Jean-Marie Bigard : 20 h 30. Rel. dim., 
lun. 

PALAIS DES GLACES (PETIT 
PALAIS) (48-03-11-36). Le Nouveau 
Spectacle de Riaboukme : 21 h. Rel. 
dm., km. 


«Hôtels de rite Saint-Louis», 
14 h 30, métro Saint-Paul (I. Haidler). 

« Les plue célèros tombes du Père- 
Lachaise ». 10 h 30 et 14 h 45. porte 
principale (V. de Lan g fade). 

«Las salons de l'hôtel de la 
Marine*. 14 h 30. 2, rue Royale 
(Paris livre d'histoire). 

«Le Panthéon», 15 heures, entrée 
me CtotiJde (Tourisme culturel). 

«La Palais-Bourbon», 16 heures, 
126, rue de l'Université (P. Fernan- 
dez). 

« Salnt-Germaîn-dea-Préa. L’ab- 
baye. La Musée de la Monnaie». 
14 h 30, métro Salm-Germain-des- 
Prés (H. Brumfeld). 

« Le parc des Buttas Chaumont », 
10 heures (La Maison de La Valette). 


DIMANCHE 24 MAI 


«La Salpêtrière». 15 heures, 
47, boulevard de l'Hôpital (Sauve- 
garde du Paris historique). 

«La place des Victoires et son 


vieux quartier», 15 heures, métro 
Louvre-ttvofl (Résurrection du passé). 


«Les hôtels Bourbon-Condé et 
Montesquiou *. 15 heures. 12. me 
Monsieur (Ara conférences). 

Exposition : « Les Lautrec de Lau- 
trecD. 11 he lires. 1. rue Vïvionne 
(D. Bouchard). 

«Salons de l'hôtel de Monaco». 
15 heures, métro Invalidas, côté 
esplanade (D. Bouchard). 

«Les salons d'apparat du ministère 
de l'éducation nationale*. 15 heures, 
110. rue de Graneta (I. HauBer) 

«Le dix-huitième siècle au Musée 
Nissim de Camondo», 15 heures, 
63, rue de Monceau (E. Romann). 

«Une heure au Père-Lachaise», 
11 heures et 15 heures, porte princi- 
pale (V. de Langiede). 

«Le quartier chinois du treizième», 
15 heures, métro Porte-de-Cholsy. 
sortie Masséna (Tourisme culture!}. 

«La cathédrale orthodoxe russe», 
15 h 3Q, 12, rue Daru (Tourisme 
culturel). 

«Trésors de l'abbaye royale de 
CheHes», 14 h 45, hall da ta gare de 
Chelles (An et histoire). 


« LHe Saint-Louis : de l'hOtei Lau- 
zun è l'hôtel Chênizot», 14 h 30, 
métro Pont-Marie (C. Mole). 

« Saim-Séverin et son vieux quar- 
tier», 15 heures, métra Maubert-Mu- 
tuafité (Lutèce visites). 

«Hôtels, jardins et ruelles du 
Marais», 17 heures, métro Saint-Paul 
(Lutéce visites). 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 23 MA! 


«Sept des plus visitas maisons de 
Paris». 10 h 30, 2, rue des Archives 
(Paris autrefois). 

«Montmartre une butta sacrée, un 
village pittoresque et vivant », 
15 heures, en haut du funiculaire 
(Paris autrefois). 


Palais de ta découverte, 
15 heures ; «Conception des bateaux 
| voiles», par Philippe Palud de la 
Barrière. 


DIMANCHE 24 MAI 


1, rue des Prouvatras, 15 heures : 
k Saint -Bernard et les TempSers», par 
J. Goraue; «La magie du verbe», per 
Natya (Conférences Natya). 


| PALAIS-ROYAL (42-97-59-81). Sans 
rancune : 20 h 30 ; sam. 15 h. Rel. 
dhn., (un. 

PARIS- VILLETTE (42-02-02-68). Le 
Silence de Mettra: 20 h 30 ;dlm. 16 h. 
Rel. dim. soir, ton. 

POCHE-MONTPARNASSE 
(45-48-92-97). Sade I. Clotflde et moi : 
21 h ; dim. 15 h. Ral. dkn. soir, lun. 
Sale B. Journal d'une petite fffie : 21 h ; 
dm. 15 h. RaL dm. soir, lun. 

PORTE SAINT-MARTIN 
(42-08-00-32). Cékmène et le Cardinal : 

20 h 30 ; dkn. 17 h 30. Ral. dkn., km. 
POTIN 1ÈRE (42-61-44-16). Chantal 
Ladesou lait la Podnlère : 21 h ; sam. 

21 h 45. ReL dkn. 

LE PROLOGUE (45-75-33-15). La 
Grande Tentation de saint Antoine : 
mer., jeu., ven., sam. 20 h 30. 
RANELAGH (42-88-64-44). Exercices 
de style : ven., sam., mar.. Jeu. 
20 h 30 ; dkn. 17 h. 

RENAISSANCE (42-08-18-50). La Vie 
est beBe : 20 h 46 ; sam., dim. 15 h. 
Rel. dim. soir, km. la Voyage en 1rs Se. le 
Bout de la nuit, le Champ de betteraves : 
jeu., ven., sam., km., mar. 20 h 30. 
ROSEAU-THÊATRE (42-71-30-20). 
Naufrage : 20 h 30 ; dkn. 17 h 30. ReL 
dkn. soir. lun. 

SAINT-GEORGES (48-78-63-47). Enfin 
seulsl : 20 h 45 ; dkn. 15 h. Rel. dim. 
soir, km. 

SHOW- BUS (42-62-36-56). Show 
Bus: dm. 14 h 30. 

SPLENDID SAINT-MARTIN 

(42-08-21-93). Charité bien ordonnée : 
20 h 30. ReL dkn., km. 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES 
(47-2008-24). L'Amérique da Jean-Paul 
Martineau : 20 h 30. ReL dkn., lun. 
THÉÂTRE 14 - JEAN-MARIE SER- 
REAU (45-45-49-77). Carnaval : 
20 h 30 ; dim. 17 h. Bd. dkn. eor, km. 
THÉÂTRE CLAVEL (43-71-93-73). 
Athenals entre en scène : mar., jeu., 
van., sam. 20 h 30 ; dim. 15 h. 
THÉÂTRE DE DIX-HEURES 
(46-06-10-17). Prends garde à toi : 
20 h 30. Rai. dkn., lun. Daniel Lemire 
dans Juste pour rire : 22 h. Rel. dkn., 
km. 

THÉÂTRE DE L'EST PARISIEN 
(43-64-80-80). Conversation chez tes 
Stein sur M. de Gcethe absent : jeu. 

19 h ; ven., sam., mar., mer. (dernière) 

20 h 30 ; dm. 15 h. 

THÉÂTRE DE LA MAiN-D*OR BELLE 
DE-MAI (48-05-67-89). BeBe de Mai. 
Au coeur, b briUure : 19 h ; dim. 15 h. 
ReL dkn. soir, lun. Après l’amoir : van., 
sam. 21 h ; dim. (dernière) 15 h. La 
Ronde ; 21 h ; dim. 17 h. Rel. dm. soir, 
km. 

THÉÂTRE DE LA MAINATE 
(42-08-8693). Le Fou de bassan : van., 
sam., km. 22 h ; dm. 20 h 30. 
THÉÂTRE DE MÉNILMONTANT 
(46-36-98-60). La Passion è Ménümon- 
tant : dm. (dernière) 15 h. 

THÉÂTRE DE N ES LE (46-34-61-04). 
Lorsqu’un poète meurt... Federico Garcia 
Lorca : 18 h 45. ReL dim. Les Bonnes : 

20 h 30. Rel. dkn. Le Libertinage : 22 h. 
Rd. dkn. 

THÉÂTRE DU TAMBOUR ROYAL ; 
(48-06-72-34). Valises accompagnées : 
19 h 15 ; dm. 17 b 15. Rel. dkn. soir, 
lun. Les étotas naissant è Santa Cruz : i 

21 h 15 ; dim. 15 h. Rel. dm. soir, lun. : 
THÉÂTRE GRÉV1N (42-46-84-47). Un 
soir au bout du monde : 20 h 30. Rd. 
dm., km. 

THÉÂTRE MODERNE (48-05-69-69). 
Je voua demande ptaSZ-fll : 20 h 30. ReL 
dm., lun. 

THEATRE MONTORGUEIL 
(42-36-38-56). Las Sondsriing : mer., 
jeu. 20 h 30 ; mar. 20 h 45. 

THÉÂTRE NATIONAL DE CHAILLOT 
(47-27-81-15). Salle Jean Vilar. La Nuit 
des rois : sam., mar. 20 h 30 ; dkn. 
15 h. 

THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 


(43-25-70-32). La vie est un songe : 
20 h 30 : dkn. 15 h. Rai. dm. soir, lun. 


20 h 30 : dkn. 15 h. RaL dm. soir, lun. 
THÉÂTRE NATIONAL DE L'ODÉON 
(PETITE SALLE) (43-25-70-32). Lec- 
tures hispaniques (en français) : ven., 
sam., dkn. (dernière) 18 h 30 ; ven., 
sam. 15 h. 

.THÉÂTRE NATIONAL DE LA COL- 
UNE (43-66-43-60). Grande salle. 
Greek (A la grecque) : 20 h 30 ; dim. 
15 h 30. Rd. dkn. soir. lun. Petits sata. 
Kvatch ; van., sam., mar., mer., jeu. 

21 h; dkn. 16 h. 

THÉÂTRE SILVIA MONFORT 
(45-31r10-96). L'Heure du thé chez tes 
Pendlabury : mar., ma-., jeu. 20 h 30. 
THÉÂTRE TRÊVISE (42-73-10-66). 
Heures vives : ven., sem. (dernière) 
21 h. 

THERMES DE CUJNY (43-31-85-80). 
Abélard et Hékrtse : vefl., tam. 21 h ; 
dm. 15 h. 

TOURTOUR (48-87-82-48). L’Educa- 
tion d'un prince : 13 h. Rei. dm., lun. 
Agnès de Dieu : 20 h 30. Rd. dm., lun. 
TRISTAN-BERNARD (45-22-08-40). 
Patrick Tirait : 21 h. Rd. dm. 
VARIÉTÉS (42-33-00-92). Le Trflogïe 
marseillaise : 20 h 30 ; sam. 16 h. Rel. 
dm., km. 

LA VIEILLE GRILLE (47-07-22-1 1). Gte- 
dys : 20 h 30. RsL dm., lun. 


RÉGION PARISIENNE 


ANTONY (THÉÂTRE FIRMIN-GÉ- 
MIER) (46-66-02-74). Bérénice : dkn. 
15 h. 

AULNAY-S0US-801S (ESPACE JAC- 
OUES-PRÉVERT) (46-68-00-22). U 
Poudre d'intelligence : ven. 21 h ; dkn. 
(dernière) 16 h. 

BQNNEUIL-SUR-MARNE (SALLE 
GÉRARD-PHILIPE] (49-80-37-48). 
L'Etranger : ven. 14 h 30; sam. 
20 h 30. 

CHOISEL PAR CHEVflEUSE 
(30-52-05-1 1). A la rencontre de Marcel 
Proust; dkn. 17 h. 

COM BS- LA -VILLE (LE THÉÂTRE. 


L'ARÈNE) (64-88-69-11). Petites fleurs 
bleues : mer. 14 h ; mar. 20 h 45. Le 
Théâtre ambulant Chopalovttch : sam. 
20 h 45. 

CRÉTEIL (MAISON DES ARTS) 
(49-80-18-88). Petite salle. Victor, te 
sauvage : van., sam., mar., mer. 
20 h 30; dim. 15 h 30. 

ENGHIEN (THÉÂTRE MUNICIPAL DU 
CASINO) (34-12-94-84). Love Luttera ; 
sam. 20 h 30. 

ERMONT (THÉÂTRE PI ER RE- FR ES- 
NAY) (34-15-09-48). Love Lettera : 
dkn. 16 h. 

IVRY-SUR-SEINE (THÉÂTRE) 
(46-70-21-55). La Disputa : van., sam 
20 h 46. 

MALAKOFF (THÉÂTRE 711 
(46-55-43-45). On s’akndt trop pour se 
voir tous tes jours : mar.. mer., jeu. 

20 h 30. 

MASSY (C. C. PAUL-BAILUART) 
(69-20-57-04). Capricdo itaüano ; ven. 

21 h. 

MELUN (ESPACE SAINT-JEAN) 
(64-62-10-95). Chevalfier-Laspalès : 
ven. 20 h 30. 

MONTREUIL (SALLE BEHTHELOT) 
(48-58-65-33). Une mort douce : sani., 
mer., jeu. 20 h ; dkn. 15 h. 

NANTERRE (THÉÂTRE DÉS AMAN- 
DIERS) (46-14-70-00). La Petit Bas : 
ven., sam., mer., mer., jeu. 20 K 30 ; 
dm. IB h. 

NEUILLY-SUR-SEINE (L'ATHLÉTIQ 
(48-24-03-83). Soirées bourgeoisea : 
mer., jeu., ven.. sam. 21 h. 

N OIS Y-LE- GRAND (ESPACE 
MICHEL-SIMON) (49-31-02-02). Le 
Vent du gouffre ; ven., sam. (dernière) 
21 h. 

ROSNY-SOUS- BOIS (ESPACE 


GEORGES SIMENON) (49-36-38-88). 
L'Anglais : ven., sam 20 h 45 ; dim. 
15 h 45. 

SAINT- MAUR- DES- FOSSÉS (SALLE 
D'ARSONVAL) (42-83-47-22). L'Hu- 
mour médecin : ven., sam., mar. 21 h ; 
dm 15 h. Lagaf : dkn. 15 h. 

STAINS (ESPACE PAUL ELUARD) 
(48-21-61-05). Les Nouveaux Nez dans 
Cinq loties en cirque mineur : dm 16 h. 
S(J R ESN ES (THEATRE JEAN-VILAR) 
(46-97-98-1 1). Sata Jean VBar. La Tra- 
géde comique : mar. 21 h. 
V1LLEPREUX (THÉÂTRE DE VILLE- 
PREUX) (30-58-05-64). La Pêche mira- 
culeuse des 153 poissons : dkn. 17 h. 
V1NCENNES (THÉÂTRE DANIELrSO- 
RANO) (48-08-60-83). Chat en poche : 
ven. 21 h ; dm (dernière) 18 h. 


CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT 
(47-04-24-24) 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
VENDREDI 

Semaine Internationale' de la critique ; 
Home Stortes (1991, v.o. s.Lf.), de Mat- 
thias Moflar, The Grocer's Wtfa (1991, 
v.o. s.Lf.}. de John Pozer, 20 h 30. 


CENTRE 


SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
VENDREDI 

Le Cinéma polonais : tes Réflexes (v.o. 
s.LfJ, de Jerzy Kuria, te Meneur de bal 
(1978. v.o. s.Lf.), da FeDka Faik, 
14 h 30 ; Un homme sur te vote (1957; 
v.o. s.Lf.}, da Andrcraj Munie, 17 h 30 ; 
le Hasard (1982, v.o. s.Lf.). de Krzysz- 
tof Klesiovvski, 20 h 30. 


VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 


2, grande galerie 
porta Saint-Eustache 
Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

VENDREDI 

La Quinzaine des réaSsataurs : Ware- 
zawa (1992) de Janusz Kijowski, 
16 h 30 ; le Coup de foudre (1991, v.o.) 
de Rudolf Thome, 18 h 30 ; Bob 
Roberts (1992, v.o.) de Tim RobbEns, 
20 h 30. 


LES EXCLUSIVITÉS 


A BRIGHTER SUMMER DAY (TAI- 
WAN, v.o.) : 14 Juillet Odéon, 6* 
(43-25-59-83). 

CÉLINE (Fr.) : Utopia. 5* 

(43-26-84-65) ; Elysées Lincoln, 8» 
(43-59-36-14) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-36-30-40). 

LATINO BAR (Esp.-MegL, v.oj : Latine, 

4* (42-78-47-86). 

OPENING NIGHT (A., v.o.) : Gaumont 
Les Haltes, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Le Safot-Ger- 

maln-des-Prés, Sata G. de Beauragsrd, 

6* (42-22-87-23) ; Pathé Hsutefauita, 6> 
(46-33-79-38) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-59-19-08} ; Les Trois Balzac. 8» 

? ;f 61-10-60) ; Max Lbider Panorama, 
9* (48-24-88-88} ; 14 Jufliet Bastie. 1 1* 
{43-67-90-81} ; Ëscurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Gaumont Ramasse, 14» 
(43-36-30-40). 

RETOUR A HOWARDS END (BriL. 
v.o.) : Gaumont Les Halles, 1» 
(40-26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, $• 
(43-25-59-83) ; Pathé HauteféuiHfi, 6» 
(46-33-79-36) .* La Pagode. 7» 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8- (43-59-19-08) ; Pririds Champs-Ely- 
sées, 8» (47-20-76-23) ; La BastiBa, IJ» 
(43-07-48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-35-3040) : Gaumont Alésa, 14* 
(36-66-75-14) ; 14 Jufiet Beaugranefle, 
15* (45-76-79-79) ;Kfl\opworama. 15- 
(43-06-50-50) ; v.f. ; Pathé Français. 9> 
(47-70-33-88) ; Fauvette bis, 13* 
(47-07-85-88) ; Pathé Mont parna sse, 
14* (43-20-12-06) ; Gaumont Conven- 
tion. 16* (48-28-42-27) ; Pathé Wepter 
H, 16* (45-2247-94). 

SAM SUFFIT (FT.) : Cteé Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36). 

THE PLAYER (A., v.o:) ; Forum Horizon. ■ 
1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 6* 


(42-25-10-30) ; UGC R°wnde. * 
(45-74-94-94) ; UGC Champs-Elysées, 
8- (45-62-2040) ; 14 Juillet Bastifc, 1 1* 
143-57-90-61); Mistral, 14* 
(45-39-5243) ; 14 JuBteï Beaugrendle. 
1 5* (45-75-79-79) ; v.f. : UGC Opéra, 9* 
(45-74-9540) ; Les Nation, 12* 
(4343-04-67) ; Les Montpamos, 14* 
(43-27-52-37) ; Pathé Wepler II. 18* 
(45-2247-94). 


LES GRANDES REPRISES 


ANGEL (A., v.o.) : Action Ecoles, 5* 
(43-25-72-07). 

CRY-BABY (A., v.o.) : Grand Pavois, 
15* (45-5446-85). 

EASY RIDER (A-, v.o.) : Onoches, 6* 
146-33-1082). 

EVA (Fr.-BriL, v.o.) : Action Christine. 6* 
(43-29-11-30); Mac-Mahon, 17* 
(43-29-79-89). 

FANTASIA (A.) : Cinoches. 6* 
(46-33-10-82). 

HUSBANDS (A., v.oj ; Epée da Bois, 5* 
(43-37-5747). 

L'IMPÉRATRICE ROUGE [A., v.o.) : 
Les Trois Luxembourg, 6* 
(46-33-97-77). 

KEY LARGO (A„ v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5* (43-294440). 

MEURTRE D'UN BOOKMAKER CHI- 
NOIS (A., v.o.) : Forum Orient Express, 
1* (42-3342-26) ; Saint-André-des-Arts 
U, 6* (43-26-80-25) ; Les Trois Balzac, 
8* (45-61-10-60) ; Ëscurial, 13* 
(47-07-28-04) ; Sept Parnassiens. T4» 
(43-20-32-20). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.oj : 
Utopia, 5* (43-26-84-65). 

ORANGE MÉCANIQUE (**) (BriL, 
v.oj : Croches. 6* (48-33-10-82). 

LA PAKTY (A., vjo j ; Reflet Logos 1, 5* 
(43-5442-34). 

LA PLANÈTE BLEUE (Can.) : La Géode, 
19* (4005-8000). 

LE SANG CHAUD (Hong., v.f.) : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 
SHADOWS (A., v.o.) : U Champo - 
Espace Jacques Tat, 5* (43-64-51-60). 
UNE FEMME SOUS INFUIBVCE (A., 
v.o.) Ciné Beaubourg, 3* 
(42-71-52-36) ; Les Trois Luxembourg, 
6* (48-33-97-77) ; UGC Triomphe. 8* 
(46-74-93-50) ; Sept Parnassiens, 14* 
(43-20-32-20). 

LA VIE DES MORTS (Fr.) : L'Entrepôt 
14- (454341-63), 

LES VOYAGES DE GULLIVER (A., 
v.f.) : 14 Juillet Parnasse. 6* 
(43-26-58-00). 


LES SÉANCES SPÉCIALES 


I A TOUTES VITESSES Q : Onaxe. 19* 
I (42-09-34-00) 19 h. 

APPROCHE (Fr.) : Le Berry Zèbre. 11* 
(43-57-51-55) 17 h 15. 

L'AWENTURA (II, v.oj : Sakit-Lam- 
bert, 15* (4932-91-68) 2f h.'- 
BETTY (Fr.) ; Studio 28.' 18* 
(46-06-36-07) 19 h, 21 h. • . 

BLANC D'ÉBÈNE (Fr. -GUINEEN) ; 
Images d'atlieura, 5* (45-87-18-09) 
16 h. 

BOYZ'N THE HOOD D (A., v.o.) : 
Images d'aikeure, 5* (45-87-18-09) 
16 h, 22 h 05. 

LES BRANCHES DE L'ARBRE (Fr.-lnd., 
v.o.) ; Images d'ailleurs, 5« 
(45-87-18-09) 19 h 45. 

BHAZIL (BriL, vloj ; Studio Gatende, 5* 
(43-54-72-71) 16 h. . 

CASABLANCA |A„ v.o.) ; Saint-Lam- 
bert, 15* (45-32-91-68)16 h 45. 


588, RUE PARADIS (Fr.) ; Grand 
Pavois, 15* (45-5446-85) 16 h. 

I COMMENT L'ESPRIT VIENT AUX 
FEMMES (A., v.o.) ; Le Champo - 
I Espace Jacques Tati, 5* (43-54-51-60) 
16 h-65, 18 h 45, 20 h 35, 22 h 25. 
DANZON (Max., v.o.) : Images d'afl- 
teure. 5* (45-87-18-09) 20 h. 

LE DÉCALOGUE E, TU NE TUERAS 
POINT n (Pol., v.o.) : Reflet Médlcia 
Logos salle Louis-Jouvet, 5* 
(43-5442-34) . 

DERSOU OUZALA (Sov.. v.o.) ; Saint- 
Lambert, 15* (45-32-91-68) 16 h 30. 
DIVA (Fr.) ; Studio Gatende, 5* 
(43-54-72-71) 20 h.. 

LES DQORS (A., v.o.) : Grand Pavois. 
15* (45-5446-86) 22 h 15. 

EASY RIDER (Æ, v.oj : Le Berry Zèbre, 
11* (43-57-51-55) 22 h 15. 

aareNT of crime (danois, v^j : 
Studio des Uraufines, 5* (43-26-19-09) 
18 h. 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jap., 
v£j yîfflnt-Lambeft. 15* (45-32-91-68) 

évangile selon saint MAT- 
v *°-j : Accatone. 5* 
(48-33-86-88) 17 h 40.- 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE D (A., 

18 h. 1 G ™ nd PaV ° iS ' ,&1 1 45 - 64-4 ^ 85 ) 

v -°* : Grand pwo*». 

15* (45-5446-85) 18 h. 

“DY A DAY (A.,, v.o.) : Saim- 
Lambert. 15* (45-32-91-88) 10 h 45 . 

J^NY fA . v.o j : Saint-Lambert. 15* 
(45-32-91-68) 18 h 46. 

LES UAIS0N8 DANGEREUSES (A., 
20h. : ÛWd PaVO *' 1S * (4S ‘ 64 ' 4fr8S ) 


MUSIC LO VERS (BriL. v.o.) : Açca- 

tona, 5* (46-33-86-86) 22 h. 

L c,ntrl 8udio - 

Shnone-de-Beauvoir, Patois de Tokvb ■ 
16* (47-23-67-48) 18 h. KV °' 

MY KAUT4FUL LAUNDRETTE (Brit, 

Sfh.^ 4 ” * TokYO ' 161 

PICTURE 

SHOW D (A,, vziJ : Studio Gafenrf* «î. 
(43-54-72,71) 22 h 30, Oh 10/ ‘ 

SS?? faix** '■ 

Lambea 15* (45-32-91-68) 21 h. 
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A son tour. « Le droit de 
savoir » tentart donc sa 
chance contre Jean-Ma- 
rie Le Pen, en utBiaant une arme 
jusqu’alors réservée & la pressa 
écrite : sa biographie. Les inves- 
tigateurs de TF 1 avaient fait 
réaliser un honnête assemblage 
de ce que l'on connaissait déjà 
sur te part d'ombre de te vie du 
président du Front national : sa 
Résistance enjolivée, voire 
inventée, ses amis néo-nazis - 
«pourquoi néo ? » interrogea 
délicieusement un des intéres- 
sés, - les accusations de tor- 
ture en Algérie, TécTraon par sa 
maison de disques de chants 
hitlériens, son antisémitisme. 

Il eut comme d'habitude 
réponse à tout, d'autant plus 
aisément que ses intervieweurs, 
tout à l'émerveillement de leur 
témérité, renoncèrent inexplica- 
blement à le pousser. 

L'ensemble renforçait la 
conviction que Jean-Marie Le 
Pen, plutôt que par sa biogra- 
phie, devrait être combattu par 
l'inlassable déminage de ses 
thèmes de propagande. 

On ne saurait trop recomman- 
der à cet égard le très pédago- 
gique Face au racisme, de 
Pierre-André Taguleff (La 
Découverte), dans lequel les 
arguments (es plus courants du 
lepémsme sont réfutés avec une 
froide rigueur scolaire. 

L'intérêt de l'émission fut ail- 
leurs. Jean-Marie Le Pen a 
aujourd'hui changé de lunettes. 


fl s'habiRe comme un vice- prési- 
dent du CNPF et, comme n'im- 
porte quel sous-ministre, il sou- 
rit devant les caméras. Mais rien 
à lara, vingt conseillers ont dû 
s’y casser les dents : il ne par- 
vient pas à exprimer la répulsion 
devant la monstruosité nazie. 

Dès qu'arrive le sujet, le 
vocabulaire se fige au garde-à- 
vous. L’Holocauste ? « Des 
excès et des dérapages qui ont 
pu être le fai t de telle ou telle 
idéologie». La guerre? «Carte 
affaire qui remonte è cinquante 
ans», Léon Oegrelle, chef du 
fascisme beige ? « Un monu- 
ment». Encore et toujours des 
détafe. 

Un petit signe suffirait pour- 
tant è rassurer ceux qui ne 
demandent qu'à l'être. Mais les 
mots tout bêtes de la condam- 
nation et de l'horreur, tes mots 
qui l'estampilleraient enfin fré- 
quentable, ne passent pas ses 
lèvres. 

Cette Incapacité à cacher, 
sous le bonnet de la mère- 
grand, tes oretHes du loup, est 
enfantine, stupide, irraisonnée, 
et doit rendre furieux tous les 
bébés Mégret è calculette qui 
ont investi dans le succès du 
Front. Mais c'est ainsi. La cos- 
métologie politique atteint (à 
l'extrême limite de ses possibili- 
tés. Le cas est, heureusement, 
désespéré. 


Samedi 23 mai 


TF 1 


13.20 Magazine : Reportages. 
Etre ou ne pas être. 

13.50 Jeu : Millionnaire. 

14.10 La Une est à vous. 

17.20 Divertissement : 

Vidéo gag. 

17.55 Magazine: 

Trente millions d'amis. 

18.25 Jeu : Une feroBle en or. 

18.50 Divertissement : 

Les Roucasseries. 

19.20 Jeu : 

La Roue de (a fortune. 

19.50 Tirage du Loto 
(et à 20.40). 

20.00 Journal, Tapis vert. 
Météo, Trafic fnfos 
et Tiercé. 

20.50 Variétés : Succès fous. 
Vingt tubes des vingt-cinq 
dernières armées. 

22.40 Magazine : Ushuafe. 

Au TfcHt. Suritng the Moon; 
Jana ; Les Routes hima- 
laysnrias ; L'Atiantyd. 

23.55 Magazine: 

Formule sport Boxa ; Gym- 
nastique. 

1.15 Journal et Météo. 

A 2 
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20.45 Variétés: Tous à la Une. 

-22.40" Magazine : ; . . 

Si on'sé disait ttitt. 

23.45 Divertissement ‘. Arthur, 
émission impossible. 

0.50 Journal et Météo. 

A2 . 

20.50 Jeu : 

La Piste de Xapatan. 

22.10 Divertissement: 

Rire A2. 

23.10 Magazine : Lumière. 
Spéâal photos. 

23.40 Cinéma: 

Bob le flambeur. ■■ 

Film français de Jean-Pierre 
MaMJte (19 55). 

1.20 Journal et Météo. 

FR 3 
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20.45 Magazine : Thalassa. 
Paradia fragile. 

21.40 Magazine : Caractères. 

Les caractères du masjiwj- 
tés : J.-M. G. U Oôzio (Boite 
errants); A rave Cohen (His- 
toire d'un portrait); Didier 
Decoin (Lewis et Alice/; Tü- 
manSjjengler (te Cerveau de 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Magazine : Musicales. 

0.05 ► Océaniques. 

Appel de personne è per- 
sonne. 

1.20 Musique : Métomanuit 

CANAL PLUS 


20.30 Téléfilm: 

L'Affaire Howard Beach. 
De DickLowry. 

22.00 ► Documentaire 
Modets, tire FOm. 

22.50 FlaSh (Tinformations. 
22.55 Le Journal du cinéma. 

23.00 Cinéma : Pour Sacha- o 
Film français d'Alexandre 
Arcady (1990). 

0.50 Cinéma : Air Aroerita. ■ 

Film américain de Roœ 
Spottiswoode 11990) (v.o.). 

M 6 



20.40 Série : 
L'Affaire 

22.25 Série : 


Mission impossible, 
vingt ans après. 

23.20 -Magazinff r Emotions, 
chahhé ét’érotisme. 
23.50 Capital. 

0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 

020 Musique : Les Starcfîps. 
2.00 RetSfhisions. 

LA SEPT 


13.17 

14.05 

15.00 

18.55 

18.50 
18.55 

19.50 

19.59 

20.50 
22.45 


0.00 
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► Magazine : 

Si ça vous change... 
Magazine : Animalia. 

Une arche en Oregon. 
Magazine: 

Sport passion. A 15.15, 
Tiercé ; Rugby. 

Jeu : Des chiffres 
et des lettres. 

INC. 

Jeu : Des chiffres 
et des lettres. 

Trois minutes pour faire 
lire Présenté par Michel 
Potoc. fd et maintenant, de 
Jim Thompson. 

Journal, 

Journal des courses 

et Météo. 

Magazine : 

La Nuit des héros. 
Magazine : Double jeu. 
Richard Bohringer. «ppolyte 
Girardot, Anne Brochet ; 
variétés : Axel Bauer. Kaaah 
Jones. David Bowie. Wïson 
Plcket. 

Sport : Gymnastique. 
Cnampionnats d'Europe 
dames, è Nantes. 

• .-«"«nsi 


1.00 Journal et Météo. 

FR 3 


14.00 Variétés : Eurotop. 

14.30 Magazine : Mondo Sono. 
SeyâteHes : Tompa. 

15.00 Série : L'Etrange 
Monsieur Duvatlîer. 

15.55 Documentaire: 

Le Patrimoine français 
vu du ciel. 

Mkfi~ Pyrénées. 

16.00 Magazine : 

Espace francophone. 
Spécial semaine de la langue 
française. La France croit -eDe 
en la francophonie. 

1 7.00 Série : Les Aventures 
de Sherlock Holmes. 
Scandale en Bohême. 

18.00 Magazine : Montagne. 
Conquérants de r inutile. 6 et 
fin. Le Spectacle du vide. 

18.30 Jeu : Questions 
pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, te 
journal de la région. 

20.10 Divertissement : 

Yacapa. 

20.45 Feuilleton : 

Edouard et ses filles. 

De Mchel Lang (1- épisode). 
21 .40 Magazine : 

Samedi en fête. 

L'affaire Deschamps. 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Sport : Equitation. 

Jumping international 
Cannes. 

0.00 Magazine: 

L’Heure du golf. 

CANAL PLUS 


de 


13.30 Magazine : 

L'CHI du cyclone. 

14.00 Le Journal du cinéma. 

14.05 Téléfilm : 

L’Arme du silence. 

15.50 Le Journal du cinéma. 

Présenté par Michel Denssot. 
16.15 Documentaire : 

Des gorilles 
et des hommes. 

D'AIBson Argo. 

17-05 Les Superstars du catch. 

fin dak jusqu'à 20.30 

18.00 Décode pas Bunny- 

19.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

19.30 Flash d’informations. 
19.35 La Top. 


20.30 Téléfilm : 

Un parfait petit meurtre. 
D'Anson Williams. 

22.05 Documentaire : 

Tendres chacals. 

22.50 Flash d'informations. 
23.00 Le Journal du cinéma. 

23.05 Cinéma : Cabal. ■ 

Film britonnico-américain 
One Barker (1989). 

0.45 Cinéma : 

Le Voyage du capitaine 
Fracasse. ■■ 

Film franco-italien d'Enore 
Scola (1990). 

M 6 
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13.55 Série : Supercopter. 

14.50 Série : Brigade de nuit. 

15.45 Série : Les Espions. 

16.35 Série: Vegas. 

17.25 Série : 

Amicalement vôtre. 

18.20 Série : Les Têtes brûlées. 
19.15 Magazine : Turbo. 

: la VW Venta, te Dw- 
bto Lamborghini. la Coccinelle 
« Schwimmwagen » ; Le 
musée Volkswagen; L’essai 
comparatif de Jacques 
Lafitte : Porsche Carrera RS- 
Carrera CVP. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions, Météo. 

20.00 Série : Papa Schultz. 
20.30 Divertissement ; 

Les Dents de l'humour. 
20.40 Téléfilm : Super papa. 

De Lamont Johnson. 

22-2B Téléfilm : 

La Loi du yskusa. 

23.45 Musique : Flashback. 
0.15 Six minutes d'informa- 
tions. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 
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15.10 Documentaire : 

Barbara Hendricks 
et le Chœur 
Orpheî Drangar. 

De Lars Egter. 

1 6.05 Documentaire : 

Les Musiques noires 
en Afrique du Sud. 

De Claude Fléotiter. 

1. La Terre des Zoukxis. 
17.00 Documentaire : 

Mémoire en ricochets. 

De Michel Mitrani. 2. Tous las 
parfums de l’Occident. 

•— t ■ • ~ * • 


18.05 Magazine : 

Objectif amateur. 

Présenté par Pierre Tchemte. 

19.05 Documentaire : 

Ricky Ford, encore. 

De Lionel Boncompagrve. 

20.00 Chronique : 

Le Dessous des cartes. 

20.05 Documentaire : 

Histoire parallèle. 

21 .00 Documentaire : 

Le Moindre Geste. 

De Fernand Dettgny ei Jean- 
Pierre DanieL 

22.35 Le Courrier 

des téléspectateurs. 
22.40 Téléfilm : 

Sitting in Limbo. 

De John N. Smith. 

0.15 Magazine : Mégamix. 

Urban Danca Squad. tes Guo 
Brothers, Shan Shan 
Typhoon, Bobby Brown, Sha- 
men. Dépêche Mode. Lionel 
D. et Dee Nasty. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Photo-portrait. 

Les photographes per eux- 
mêmes : John Foley. 

20.45 Dramatique. Banqueroute, 
de Jean-François Chartier. 

22.35 Musique : Opus. McGe- 
gan. chef d’orchesira baro- 
que. 

0.05 Rencontre 

au clair de la nuit Jean- 
Luc Moreau, peintre. 

FRANCE-MUSIQUE 


Dimanche 24 mai 


TF 1 


20.50 Informations : Dépêches. 
20.55 Magazine : 

Carnets d'Europe. 

21.00 TêléfHm : 

Sitting in Limbo. 

22.30 informations : Dépêches. 

22.35 Téléfilm : L'Ecrou. 

De Jean-Pierre VedeL 

23.35 Informations : Dépêches. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Radio-archives. 

La vflte de Lourdes. 

21.30 Musique: 

Black and Bhie. 

22.40 les Nuits magnétiques. 
0.05 Du jour au lendemain. 
Dans la bibliothèque de... 
notre collaborateur Edwy Pie- 
nsi. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 


13.20 Série : Hooker. 

14.15 Série : Rick Huntar. 
inspecteur choc. 

15.15 Série : Columbo. 

16.35 Disney parade. 

18.05 Magazine : TôlôfooL 
Présentation de Suisse- 
France; L'Euro 92; L'équipe 
de France è Clairefontatne. 

18.55 Loto sportif. 

19.05 ► Magazine : 7 sur 7. 

Invité : Jacques Chirac. 

20.00 Journal, Tiercé, Météo 
et Tapis vert 

20.50 Cinéma : Mon ami 
le traître, a 

FOm français de José Gio- 
vanni (1988). 

22.55 Magazine : 

Ciné dimanche. 

23.00 Cinéma : 

Prisonnières. □ 

Fflm français de Charlotte Sa- 
vent (1988). 

0,45 Journal et Météo. 

0.50 Magazine: 

Le vidéo Club. 

1.10 Concert: 

Brahms. Symphonie n° 2. 

A 2 


20.05 Avant-Concert. 

20.30 Concert (donné le 29 sep- 
tembre t991 à Serrehruck) : 
Concerto pour violon et 
. orchestre, de Skrowec- 
zewskï; Symphonie m 7 en 
mi majeur A 109, de &u- 
ckner, par l'Orchestre radio- 

symphonique de Sarrebruck. 

dlr. Stanietaw Skrowec- 
zewski. 

23.10 Jazz dub. Par Claude Car- 
rière et Jean Delmas. En 
direct du Petit Opportun a 
Paris : ta Quintette «i contre- 
bassiste Jean Bardy avec 
■ Stéphane Belmondo, trom- 
pene. Ri chie Perry, saxo- 
phone, ffibi Loufeon. piano. 
Phiûppe Soirat. batterie. 

1.00 Les Vobc de ta nuit. 


13.25 Dimanche Martin. 
14.55 Série ; Mac Gyver. 

15.50 Dimanche Martin (suite). 

17.30 Documentaire : 
L'Equipe Cousteau 
è la redécouverte 
du monde. 

18.20 1.2. 3. Théâtre 
(et è 23.56). 

18.30 Magazine : Stade 2. 

19.25 Série : Maguy. 

19.59 Journal, 

Journal des courses 
et Météo. 

20.50 Série : Nestor Burma. 
Fièvre au Marais. 

22.20 Ma 


ton de culture. 

Présenté par Bernard Pivot 
Invités : Daniel BarenboTm 
fl/rre via en musique); Manuel 


Rosenthal ( Manuel Rosenthal. 
une vie. de Dominique Sandi- 
nos). 

23.45 Journal et Météo. 

0.05 Documentaire : 
Photofolie, ' 

Jean-Henry, un collection- 
neur, de Jean-Christophe Bal- 
lot ; Don Juan, de Fabien Cha- 
ton; Le Portrait authentique, 
de Jean-Luc Ptocentino. 

FR 3 


13.20 Magazine : 

D'un soieB à l'autre. 

13.50 Magazine: 

Sports 3 dimanche. 
Basket-ball américain : cham- 
pionnat NSA (piay-offl . Gym- 
nastique : championnats 
d'Europe dames, en direct de 
Nantes; è 15.15. Ttaroé, è 
Lonochamp ; Actualités at 
résultats ; Salut les mêmes. 

17.15 C’est Lutol 
19.00 Le 19-20 de l'informa- 
tion. De 19.12 à 19.35, te 
journal de la région. 

20.05 Divertissement: 

Téléchat 

20.10 Série : Bermy HUI. 

20.45 Spectacle: 

Los Stars de la magie 
à Las Vegas. 

21.55 Magazine : la Divan. ’ 
Mary Ktggins Clark (1- partie). 
Américaine d’origine irlan- 
daise. septuagénaire et... 
auteur de romans politiers. 

22.20 Journal et Météo. 

22.40 Cinéma : Gdd Diggers 

of 1933. ■■■ 

Film américain de Marvyn Le 
Roy (1933) (v.o.). 

0.20 Musique : Mélomanuit 
Invité : Jean-Pierre Gaffe. La 
Via parisienne (ouverture et 
quadrilles), d'Offenbach. par 
l Orchestre de Bretagne, dir. 
Claude Schnitder. 

CANAL PLUS 


Robbie CoJrrane, Camille 
Coduri. 

— — En datr jusqu'à 20.30 [ - 

19.25 Flash dlnformations. 

19.30 Çacartoon. 

20.20 Magazine : Dis Jérôme? 

20.25 Magazine : 

L'Equipe du dimanche. 
Présentation du sommaire. 

20.30 Cinéma : Hors la vie. ■■ 
Film franco-italo-belge de 
Maroun Bagdadi (1991). 
Avec Hlppolyte Girardot. 
Rafic Alî Ahmad, Hussein 
Sbeity. 

22.00 Rash d'informations. 
22.10 L’Equipe du dimanche. 

Présenté par Pierre Sied. 
FootbaD européen ; Actualité. 

0.10 Cinéma : 

L’Echelle de Jacob. ■ 

Film américain d'Adrian Lyne 
(1990) (v.o.). 

2.00 Documentaire : 

Les animaux 
dans la guerre. ■ 

M6 ____ 
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Philippe de VILLIERS 

L'homme qui dit non 

Rediflusion a 1 heure du matin 


13.30 Concert: 

Harry Connicfc Jr. 

14.00 Téléfilm : 

Hollywood FoUies. 

De Michael Btekemore. 3vec 
Lynn Redgrave. Rosemary 
Harris. 

14.50 Sport : Rugby. 

Demi-finate du champwnnat 
de France. 

17.05 Dessin animé : 

Les Simpson. 

17.25 Cascades 

et cascadeurs n* 8. 
Emission présentée par Mate 
Toesca. 

17.55 Le Journal du cinéma. 

Présenté par isabeBe Gior- 
dano. 

18.00 Cinéma: 

Mettons les voiles 1 ■ 

FDm britannique de Jonathan 
Lynn (1990). Avec Eric Ida. 


13.55 Série : L'Incroyable HuUc. 
14.45 Variétés : Multitop. 

16.15 Série : Clair da lune. 

17.05 Série: Le Saint. 

18.00 Série : Espion modèle. 

19.00 Série : 

Les Routes du paradis. 

19.54 Six minutes d'informa- 
tions. Météo. 

20.00 Série: 

Madame est servie. 

20.30 Magazine : Sport 6. 

20.40 Téléfilm : 

La Plage aux fantômes. 
De Peter Medak. avec Patrick 
Duffy. Ctndy Pickett. 

Un si joü petit pon... où se 
produisent des disparitions 
inexpliquées. 

22.25 Magazine : Culture pub. 
Sans culotte; Sang pour 
sang ; Sans blague ; Sans foi 
ni loi. 

22.50 Cinéma : Dans la chaleur 
des nuits d'été. □ 

FHm franco -allemand de Siggi 
Gotz (1978). Avec Stéphane 
Hillel. Olivia Pascal. Claus 
Obüsfci. 

0.30 Six minutes d'informa- 
tions. 

0.35 Magazine : Sport 6. 

0.45 Magazine : 

Métal express. 

Spécial iron Maiden. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


20.00 Opéra (en direct de 
Genève) ; Grandeur et déca- 
dence de la ville de Maha- 
gonny. opéra en trais actes, 
de WeiU, par 1e Chœur (ta 
Grand Théâtre de Genève et 
l’Orchestre de la Suisse 
romande, dir. Jeffrey Taie: 
sol. : Anne HoweUs, Ragnar 
UKung, Harry Peeters. Marte 
McLaugün, Warren EUsworth. 
Andréas Jaeggi. Malcolm 
Walker. 

0.08 les Bruits du siècle. Par 
Martin KaJtenecker. 

1.30 Les Sortilèges du fla- 
menco. Par Robert J. Vidal. 


çhestre de Lille, dir. : Jean- 
Claude Casa desus ; sol. : Bar- 
bara Hendricks. José Van 
Dam. 

16.10 Informations : Dépêches. 

1 6.1 5 Documentaire : 

Réflexions faites. 

De Philippe CoHin. 

17.10 Informations : Dépêches. 

17.15 Téléfilm : L'Ecrou. 

De Jean-Pierre VedeJ, avec 
Jacques VogeJ, Henri Genes. 

18.10 Informations : Dépêches. 

18.15 Documentaire: 

Grand reporter. 

De François PoreBe. 3. La 
passion de la découverte. 

19.05 Informations : Dépêches. 

19.10 Documentaire : A&souan, 
le haut barrage. 

De Botta ne Abouta. 

19.55 Informations : Dépêches. 

20.00 Magazine : 

Sait-on jamais. 

Animé par Laurène L'Amnec. 
Présentation des pro- 
grammes de la SEPT. Invité : 
Marc Ferro. historien. 

20.25 Le Courrier 

des téléspectateurs. 
20.30 Documentaire: 

Us Années Lumière. 

De Jean Chapot. 

22.00 Chronique : 

U Dessous des cartes. 

22.05 Cinéma : Ordet. ■■■ 

Film danois de Cari Theodor 
Dreyer (1954). Avec Henrik 
Malberg. EmB Hass Christen- 
sen, Preben Lerdorff Rye. 

FRANCE-CULTURE 


14.20 Danse ; La Fille ma) gar- 
dée 

ou 11 n'est qu’un lias 
du mal au bien. 
Chorégraphie de hro Cramer. 
1 5.25 Informations : Dépêches. 
15.30 Concert. 

Requiem, da Fauré, par l Or- 


20.30 Atelier de création radio- 
phonique. Ascenseur, point 
de suspension, par Stella 
Pedros. 

22.35 Musique : Le Concert 
(donné en décembre 1991 au 
TLP Dejazet, à Paris) : récital 
Cora Vaucaire. 

0.05 Clair de nuit. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.35 Concert (donné le 15 janvier 
au Musée Carnavalet? : Qua- 
tuor à cordes en ré mineur K 
J 73. de Mozart. Quatuor à 
cordes en sol majeur op. 64 
n» 4, de Haydn; Quatuor à 
cordes en si bémol majeur K 
458, de Mozart, par 1e Qua- 
tuor Kuijken. 

22.15 Mémoire d'orchestres. 
Par PhiBppe Morin. Cycle Ser- 
giu Celibidache. Concerto 
pour violoncelle et orchestre 
en si mineur op. 104. de Dvo- 
rak; Métabofes. de Dutilteux; 
La Valse, de Ravel. 

23.35 Mère obscure, 
père ambigu 

et fils accompli. 
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En raison de «manquements graves à l'éthique» 

Le directeur du centre de transfusion 
de Saint-Denis de la Réunion est suspendu 


Un rapport de l'Inspection géné- 
rale des affaires sociales (IGAS) sur 
le Centre de transfusion sanguine 
de Saint-Denis de la Réunion, 
remis jeudi 21 mai à M. Bernard 
Kouchner, ministre de la santé et 
de faction humanitaire, met grave- 
ment en cause le mode de fonc- 
tionnement de cet établissement. Il 
conclut d'une part au » non-respect 
de la réglementation et de la santé 
publique*, d'autre part & des 
m manquements graves à l’éthique». 
Dès réception de ce rapport, 
M. Bernard Kouchner a décidé, 
vendredi 22 mai, de suspend re d e 
ses fonctions le directeur du CTS. 

Ce rapport avait été demandé 
en avril à la suite d'informations 
faisant état de problèmes de santé 
publique survenus dans ce CTS. En 
outre, il existait depuis plusieurs 
années une mésentente entre le 
directeur du centre, le docteur Gil- 


bert Gérard (adjoint au maire PS 
de Saint-Denis) et la direction de 
l'hôpital. 

Le rapport de l’IGAS fait état 
des anomalies suivantes : 

- retard de deux à trois ans dans 
la mise en œuvre des contrôles pré- 
vus par la réglementation; 

- abandon des contrôles de qua- 
lité des produits sanguins au cours 
des trois derniers mois de 1991 ; 

- distributions de produits san- 
guins sans prescription médicale et 
sans identification des patients; 

- collectes de sang effectuées sur 
un bâtiment de la marine nationale 
de retour d'une zone d'endémie 
palustre (il s'agirait de nie de 
Mayotte); 

- collectes de sang effectuées en 
hôpital psychiatrique avec prélève- 
ments sur des sujets hospitalisés; 

- collectes de sang effectuées jus- 
qu'en 1991 en milieu pénitentiaire. 


Le docteur Gérard nous a, pour 
sa part, précisé qu'il n'avait pas eu 
connaissance du contenu du rap- 
port de i’IGAS. Il souligne les 
conditions de travail difficiles aux- 
quelles doit faire face l'établisse- 
ment qu’il dirige et qui pratique 
environ 14 000 collectes par an. 
Selon lui, les collectes pratiquées 
en milieu pénitentiaire et en milieu 
psychiatrique ne correspondaient 
qu’à une fraction très minime (de 
l'ordre d’une centaine par an) de 
l’ensemble. du sang recueilli. Le 
docteur Gérard affirme d’autre 
part que toutes les garanties sani- 
taires étaient prises et que les 
régies éthiques étaient respectées. 

JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


L'examen du nouveau code pénal 


Les dépotés suppriment la sanction 
du discrédit jeté sur une dérision de justice 


Les députés ont adopté jeudi 
21 mai, en seconde lecture, les 
livres III et IV du projet de code 
pénal, présentés par M. Vau- 
zeüe, garde des sceaux. Le livre 
III traite des crimes et délits 
contre les biens, et le livre IV, 
des crimes et délits contre la 
nation, l'Etat et la paix publique. 
Les députés ont supprimé, à ce 
titra, les sanctions prévues, en 
première lecture, contre 1e dis- 
crédit jeté sur une décision de 
justice. 


La longue réforme du code pénal, 
commencée au Sénat en mai 1989, 
touche à son terme. Le premier livre, 
consacré aux principes généraux, a 
déjà fait [*objet d’un accord entre 
r Assemblée et le Sénat Une commis- 
sion mixte paritaire, réunie dans la 
première quinzaine de juin, devrait 
également parvenir à un accord sur 
le deuxième livre, particulièrement 
sensible, consacré aux atteintes con- 
tre les personnes. Le même résultat 
devrait être facilement obtenu pour 
les livres III et IV, pour lesquels il 
n’existe pas de points de divergence 
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majeurs entre les députés et les séna- 
teurs. Ils examineront, ensuite, on 
cinquième et denier projet, consacré 
à la mise en vigueur du nouveau 
code et comportant ta modification 
de certaines dispositions de droit 
pénal et de procédure pénale, rendue 
nécessaire par cette entrée en 
vigueur. Le gouvernement souhaite 
que le Parlement puisse se prononcer 
sir l’ensemble du projet avant la fin 
de la session de printemps. 

L'examen, en seconde lecture, des 
livres III et IV (adoptés par les seuls 
socialistes, la droite s’abstenant et tes 
communistes votant contre) a 
confirmé l’existence de divergences 
de vues entre 1e Sénat et r Assemblée 
nationale, notamment pour ce qui 
concerne r interdiction du territoire 
fiançais pour tes étrangers coupables 
de certaines infractions. Le Sénat 
souhaite qu’elle soit obtiratoirement 
encourue, alors qae ^Assemblée 
nationale désire qu elle conserve on 
caractère facultatif et exceptionnel 
. Les députés, moins sévères que les 
sénateurs, ont aussi revu à la baisse 
le niveau de certaines peines, comme 
. pour te vol simple, puni de deux ans 
d’emprisonnement et de 200 000 ' 
francs d'am e nde, au lien de trois ans 
de prison et 300 000 francs 
d’amende. 

Les députés ont supprimé, dans te 
livre consacré aux atteintes contre tes 
biens, tes dispositions introduites par 
le Sénat contre les «tags», qui 
étaient punis de deux mois de prison 
et de 50 000 francs d’amende, us ont 
souhaité introduire, en revanche, 
dans la liste des peines contraven- 
tionnelles revue au cours de l'examen 
définitif du livre I, les travaux 
d'intérêt général, qui pourraient sanc- 
tionner les graffitis. 

Au chapitre des atteintes à la 
nation et a ['Etat, et oontre l’avis de 
M. Jean-Jacques Hyest (UDC Seine- 
et-Maroe), les députés ont enfin sup- 
primé, à l’initiative du rapporteur. 
M. François Coteombet (PS, Allier), 
un article introduit en prem i ère lec- 
ture dans le texte du gouvernement 
et reprenant les dispositions de l'arti- 
cle 226 de l’actuel code pénal, qui 
incrimine « le fiât de chercher à jeta 
le discrédit sur un acte ou une déci- 
sion juridictionnelle ». 

GILLES PARIS 


Le Parlement russe 
juge «sans valeur 
juridique» 

Pacte d'attribution 
de la Crimée 
à (Ukraine 

Le Parlement rosse a décrété, 
jeudi 21 mai, que Pacte d’attribut- 
1 tion de la Crimée à l’Ukraine en 
1954 était « dépourvu de valeur 
juridique». Tout en reconnaissant 
le traité russo-ukrainien de 1990 
stipulant l’intangibilité des fron- 
tières, le Parlement estime, en 
outre, qu’il est indispensable de 
régulariser cette question par des 
pourparlers entre les deux pays, 
«se fondant sur la volonté libre- 
ment exprimée du peuple de Cri- 
mée». 

A SimféropoL capitale de la Cri- 
mée, le Parlement local a confirmé, 
jeudi matin, son vote de la veille 
annulant, sur l’insistance de 
l'Ukraine, sa déclaration d'indé- 
pendance et prévoyant des négocia- 
tions avec Kiev (le Monde du 
22 mai). Le débat an Parlement de 
Russie est « une ingérence dans les 
affaires intérieures de F Ukraine », a 
estimé, jeudi après-midi, 
M™ Galina Starovoltova, conseil- 
lère de M. Boris Eltsine pour tes 
questions ethniques. (AFP, Reuter.) 


En avril 

La niasse monétaire a crû 
de 8,8 X es Allemagne 

FRANCFORT 


Demain dans « le Mende » 

«Heures locales» : Adieux aux armes 

Le département de {'Aisne a du mal à accepter le départ des 
mflitairas de la 8* division d'infanterie, et beaucoup de vira s’in- 
quiètent pour leur avenir économique. 

Egalement dans le supplément a Heures locales», {‘euphorie des 
vieux gréements : venus de vingt-cinq pays, des centaines de 
voiliers doivent se retrouver à Brest en juillet. 

«Dates» : Les débuts de la chouannerie 

11 y a deux cents ans, dans un manoir breton situé aux confins de 
la Normandie et du Maine, plutôt que d’émigrer, les adversaires 
de la Révolution étaient conviés è se mettre sous les ordres de 
Chartes-Armand Tuffin, marquis de La Rouèrie. 



► Zéro pour les prix élevés 
qui vous topent sur ks nerfs! 

► On demande à la création 
d’être séduisante, à la qualité 
d'être "top niveau*. iftais aux 

prix de se faire nüwsailes. 

► Pour qae la mode soit mi 
plaisir, il faut que le "fdctetir- 
prix* soit presque négligeable. 

Depuis 30 F fe mètre 


RODIN 

36, CHAMPS-ELYSÉES PARIS 


de notre correspondant 

En avril, ta masse monétaire M3 
(liquidités et crédits bancaires à 
moins de quatre ans) a cru de 8,8 % 
en rythme annuel en Allemagne, 
selon les données provisoires 
publiées par la Bundesbank, ven- 
dredi 22 maL Cette évolution est 
considérée par la banque centrale de 
Francfort comme «à nouveau forte, 
même si elle n’est pas aussi dynami- 
que que les deux mois précédents». 
La croissance de M3 (en rythme 
annuel) avait été de 9,4% en mars 
(chiffre révisé) et de 8,7 % 
en février. 

Malgré cette très légère améliora- 
tion, la tendance reste très nette- 
ment supérieure à révolution sou- 
, haitéc par la banque centrale, qui est 
'comprise entre j, 5 % et 5,5 %. La 
raison en est une nouvelle expansion 
des dédits octroyés aux ménages et 
aux entreprises. 

E.LB. 

□ Saisie-record de LSD à lül* 
Cent mille doses de LSD ont été 
saisies par les services des douanes 
mardi 19 mai à Lille. Les premiers 
éléments de l'cnquétc, confiée au 
Service régional de police judiciaire 
CSRPJ) (te Lille, permettent de déter- 
miner que les stupéfiants, d’une 
valeur de 6 millions de francs, pro- 
venaient des Pays-Bas et étaient des- 
tinés à approvisionner un réseau de 
revente en Grande-Bretagne. 
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Les conflits da Haat-Karabakh 
et da Nakhitchevan 

Moscou met en garde 
la Turquie 
contre tonte 
intervention armée 

Alors que les combats entre 
Arméniens et Azéris se poursuivent 
au Nakhitchevan et que tes réfugiés 
arméniens commencent à regagna 
le Haut-Karabakh, désormais 
contrôlé entièrement par tes forces 
arméniennes, des signes de tension 
sont apparus entre Ankara et Mos- 
cou. 

En visite à Erevan, où il a ren- 
contré, jeudi 21 mai, te président 
arménien, M. Le von Ter-Petros- 
sian, te secrétaire d'Etat russe, 
M. Guennadi Bourboulis, a en 
effet estimé «évidence» une inter- 
vention militaire russe si des 
actions militaires turques étaient 
entreprises contre l'Arménie. 
M. Bourboulis a toutefois précisé 
qu'il était « absolument impossi- 
ble» d’envisager une intervention 
militaire turque dans la légion. La 
Turquie, de son oflté, a reagi aux 
allusions concernant une éventuelle 
intervention militaire turque faites 
la veille par le Maréchal Evgueni 
Chapochnikov, commandant en 
chef des forces armées de la CEI. 

A Helsinki, les représentants 
arméniens ont bloqué, jeudi, un 
prqjet de déclaration de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (CSCE) critiquant 
l'escalade du conflit au Haut-Kara- 
bakh et son éxtension & d’autres 
régions de l'Azerbaïdjan. - (AFP, 
Reuter.) 


SUR LE VIF 


CLAUDE SARRAUTE 


Chauffards ! 


J E ne sais pas ce qui m'a 
prise l'autre jour, c'était 
vendredi dernier, je suis 
part» büte en tâte contra l’alcool 
au votant J'aurais mieux fait de la 
boucler. Enfin quoi, il n'a jamais 
tué, depuis, que quatre-vingt- 
deux personnes dont vingt-cinq 
gosses. Mais vous n’arrètez pas 
de m'écrire, de me téléphoner : H 
y a six mois, i y a un an, on m'a 
fauché ma mère, mon môme, 
mon mari... Ouï, bon, et puis? Et 
puis rien I Le meurtrier roule tou- 
jours. 

Je prends des notes, bien obli- 
gée : Comment elle s'appelait 
votre fito? Véronique. Quel âge? 
Seize ans et demi... Elle venait de 
passer son bac C avec mention. 
Ça c’est passé où, quand, com- 
ment? A Saint-Malo. L'été der- 
nier. EHe rentrait à vék> sur la 
piste cyclable de la chaussée du 
Salon, un boulevard è trois voies. 
Efle a été projetée è 25 mètres 
par un chauffard, un réckfiviste, è 
s'était déjè payé un jeune Améri- 
cain de passage en 1981. Taux 
d’alcoolémie? 1,10 gramme. Qui 
c'était, ce type? Pas n'importa 
qui, un notable. L'affaire a été 
renvoyée. La reconstitution n'aura 


lieu que mercredi en huit. En on 
ne lui a pas retiré son permis. 

Ça, c’est pas mal! Et elle 
s’étonne, cette maman, faut vrai- 
ment qu'elle soit égarée par le 
chagrin, elle proteste : Vous vous 
rendez compte du danger I H peut 
faire d'autres victimes. Comment 
se fait-fl que les enquêtes sur tes 
excès de boisson et da vitesse 
trafhent les pieds dans ce pays? 

Les responsables de la Ligue 
contre la violence routière, eux, 
ne sont pas surpris. Ils accusent, 
ils partent de trafic d’influence, de 
dossiers qui ne passent pas, 
d"madmissibtaa lenteurs. Et, pour 
parer au plus pressé, 8s ont orga- 
nisé cette semaine, dans le quin- 
zième arrondissement de Paris, 
une opération «Securité enfant», 
histoire d’attirer l'attention des 
pouvoirs publics sur l’absence 
d’agents de la circulation et de 
feux rouges è la sortie des écoles. 

lis vont plus loin. Comme, 
apparemment, on ne peut pas 
empêcher ces assassins d'écra- 
ser les gamins, faut empêcher les 
gamins de se faire écraser par les 
assassins, en leur apprenant, en 
classe, è garer leurs abattis) 


□ M. Bérégovoy présidentiable, 
selon nu sondage. - Selon un son- 
dage de l’institut Louis Harris, 
effectué tes 14 et IS mai auprès de 
1 005 personnes et publié dans 
■Profession politique du 22 mai, 
60 % des Français estiment que 
M. Pierre Bérégovoy ferait un 
«bon» président de la République. 
Parmi 1 les personnalités souhaitées 
pour défendre les idées de gauche 
aux élections présidentielles, 
M Bérégovoy (22 %) est cependant 
cité en troisième position derrière 
MM. Jacques Delors (33 9b) et 
Michel Rocard (28 %). Un autre 
sondage réalisé par la SOFRES du 
18 au 28 avril auprès de 1 000 
personnes et publié dans le Nouvel 
Observateur du 21 mai indique 
d’ailleurs que M. Delors arrive eu 
tète « des personnalités qui fendent 
un bon président de la 
République» : avec 48 %, il 
devance M. Rocard (38 %) et 
M. Jacques Chirac (34 %). 


M. Lionel Jospin invité 
dn «Grand Jmy 
RïïrZe Monde» 

M. Lionel Jospin, ancien 
ministre d’Etat, ministre de 
l'éducation nationale dans les 
gouvernements Rocard et 
Cresson, sera l’invité rte rémis- 
sion hebdomadaire «Le grand 
jury RTL-Le Monde » dimanche 
24 mal <te.18 h 30 è 19 h 30. 

M. Lionel Jospin, ancien pre- 
mier secrétaire du Parti soda- 
liste qui est conseBler général 
de Clntegabelle (Haute-Ga- 
ronne) et conseiller régional de 
Midi-Pyrénées, répondra, aux 
questions de Patrick Jarreau et 
cfAndré Passeron, du Monde , 
et de Richard Arzt et de Domi- 
nique Permequtn, de RTL, le 
débat étant dirigé par Henri 
Marque. 


I L'école par corre sp ondance Suisse . 
^ qui sort de l'ordinair e . De renseigne- J 
I ment de base au dpteme supérieur. I 
| Devenez indépendant 
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LA NORVEGE AUTHENTIQUE 
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L'EXPRESS COTIER 


Tous les jours, toute Pennée depuis 99 ms, 
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' Le violent coup de chaleur 
que les Etats-Unis tiennent 
de supporter freinera-t-il 
l’élan des Français dans leur 
«« désir, aujourd’hui ferme- 
v ment installé, de s’en aller 
— découvrir les espaces améri- 
cains? Non, répondent les 
voyagistes, aucune défec- 
tion; il n’y a plus que les 
tremblements de terre qui 
fout peur. Cap sur les Etat*- 
Unis donc avec ce numéro 
spécial qui fera partir le lec- 
teur à Miami, à NashviUe, 
aux chutes du Niagara et 
qui commencé à New-York 
an sommet d’un immeuble 
moins haut mais toujours 
plus élevé que les autres : 
l’Empire State Building. 





et quarante-cinq Jours, 
temps record 
pour la construction 
de? Empire State 

Sîïï£jjC?éenm»i1931. 


i 






L ittérateur à r emporte- 
pièce, Le Corbusier, de pas- 
sage à New-York enl935,soupi- 
rart : « Cent fois, j ai P en ÿ’ ^'f 
York est une catastrophe, cin- 
quante fois, j ai pensé, c est 
belle catastrophe. » H ajoutait . 
«Les gratte-ciel déjà sont pim 
erands que les architectes. * C est 

Komènt où le fer, la Pierre ^ Je 

verre s’unissent duKjeurpropre 

dépassement, où New- York s in- 
vente on style dont les 
restés debout, témoins d une Amé- 
rique qui voulait s’élever résolu- 
ment au-dessus du moude et qui 
allait y parvenir. Le Chrysler Buii- 
S te'SSaier Ccntçr _et 
dessus tous, bien sûr, 1 E “JP 1 îJ 
State Building, vamqueurde^a 
bataille du ckT Ce jwssé récent 
fini par devenir mctot aux y«K 
de cette jeune nation qui les i sau 
vegarde, les restaure et qui :ea gj 
sefhalls de réception «P W 
au point que M. Gorbatchev, en 
visite aux Etats-Unis il y a A - 
que temps, sera logé d ansun 
palace des années 30, le Waldorf 
Astoria, et reçu 

spectacles des mÊmes annéfâ. ^ 
Radio City Music Hall. Si New 
York, séton l’expression heureuse, 
estime ville debout j», c est 

my tholojpquement et tustonqu 


ment aux édifices de cette époque 
qu’elle le doit. Nous somraestous 
encore dans la main de Kmg 
Kong. 


Sans ronior la sllhowrtt. qu’il 
s’était donnée dans ces années-la, 
le quartier de Manhattan na 

jamais cessé de se reconstnure sur 

hri-mème et continue d être 
comme un aimant dans limagi- 
SîTdu temps. Tête de pont d’un 
monde neuf, ITte de. gmmt a voulu 
s’emparer de la troisième dimen 
s\on quand les deux premières 
montraient leurs limites. An i bout 
de chaque rue, la mer, et tes 
paquebots. Au bout de chaque 
idée, le ciel, dernière frontière- 
New-York, la ville qui attirait 
l’Fnmoe et faisait peur à 1 Aipen- 
Sfôork, qiSît à l’Euro- 
péen et inquiète 1 Américain. 

L’histoire des gratte-ciel aux 
Etats-Unis est assez simple, uu- 
Sfio dès la fin du dix-neuvième 
si&to, met au point Ja^n«ge. 
New-York, dans les années 192U. 
leur invente un style. H tanau 
d’abord, c’est vrai, trouver I jwjj 
seur, 1e grand émancipateur. M« 

-u ooint par un certain M- vus, 
“n’SSbrW public, à New- 
York dès 1857. bouleverse les 
usages et met sens dessus dessous 


L'AMÉRIQUE A LA CARTE 


□ Mini-séjours dans les grandes villes 
Cydes courts en universités américaines, 

--“jssrjss 


"Demandez les'bïüchures à Couiïdl 
49. rue pierre -Charron 75008 Pans 


Nom 

prénom — 
Adresse ... 


la grille des valeurs : l’étage noble 
change de place. La course vos les 
sommets peut s engager. A Chi- 
cago, les ingénieurs et les archi- 
tectes, après le grand incendie de 
1871, ont étudié comment densi- 
fier, comment multiplier les possi- 
bilités d’un terrain. L ancêtre du 
«gratte-ciel)* est en piètre et il n a 
que seize étages, c’est le Monad- 
nock Building, de 1892, dont les 
caractéristiques autonpnt tous les 
espoirs : ce ne sont plus les murs 
qui tiennent l’édifice, c est la char- 
pente. Alors, Burnham, 1 mm- 
£te de Chicago, rcprcnd l .dte 
du fer et construit à New- York le 
«premier» grattc-ciej à ossature 
métallique, en 1902 : U n’a «que» 
vingt-deux étages, mais sa forme 
triangulaire lui vaut un surnom, 
«Fiat Iran» («fer à repasser»), et 
crée un effet de légère lévitation, 
qui étonne, aujourd’hui encore. Le 
photographe StiegliU le comparait 
à l’étrave d’un immense navire, 
«symbole d’une Amérique en tram 
de se faire». Cclui-la a invente 
l’autonomie : il est seul dans son 
paysage, isolé, élancé, sciant 
emparé d’une étrangeté de la topo- 
logie manhattanicnnc, un triangle 
formé par l’oblique de Broadway 
et la grille orthogonale des rues. 

Car un gratte-ciel, comme dit 
Robert A. M. Stem, ce n est pas 
seulement un immeuble haut. 
«J'appelle gratte-ciel, énonce i ar- 
chitecte new-yorkais qui enseigne 
à l’université Columbia, un 
bâtiment qui s'élance, qui veut se 
dresser librement, se détacher, et 
dont le sommet dialogue avec le 
cieL II lui Jaul une certaine dose de 
symbolisme, au moins une inten- 
tion de se référer aux pyramides, 
aux cathét! raies, ou aux 
antiques, tin fait, un véritable 

TraLcie! ne peut réussir qu en 

personnifiant quelque chose ou 
Quelqu’un, une entreprise. Daü : 

nué de porter ce nom alors qu a 
appartenait depuis longtemps a la 
Texaco. » Le Woolworth. qui fut 
l’immeuble le plus haut de New- 
York de 19 13 jusqu'en J 93 ?’®™ 1 * 
été explicitement voulu comme 
une « cathédrale du commerce» & 
entièrement habille en style néo- 
eothique par son promoteur, pro- 
priétaire des chaînes de magasins 
à trois sous. 

de notre envoyée spèciale 
Michèle Champenois 

Ure la suite page 25 
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SANS ♦ VISA 


COUPS D’ŒIL AMERICAINS 


Sur la route 


La vie 
de palace 


Us s'appellent The Don César, The Breakers, The) 
Parie Central, The Reach, Océan Club, Del Coronado 
ou Las Brisas. Ils se trouvent en Ronde (à St-Pfcters-! 
burg. à Palm-Beach, à Miami-Bach ou à Key-Wiest), 
à San- Diego en Californie, Paradise Island aux Baha- 
mas ou Acapulco au Mexique. Us sont, dans la caté- 
gorie des hâtels de vacances, le luxe incarné, le faste 
appliqué aux loisirs et à la détente. 

Ainsi The Breakers, l’un des seuls hôtels de Floride 
(à une heure et demie de Miami, en voiture) érigés au 
bord de l'Atlantique, offre, avec ses plafonds décorés 
par des artistes européens et ses murs couverts de 
tapisseries flamandes, une étonnante ambiance de 
Renaissance italienne sous les tropiques. Avec vue sur 
plage privée et océan ou golf et jardins. De son côté, 
The Park Central, sans jouer les palaces, offre le 
charme et la séduction d'un édifice rétro, au cœur du 
quartier art déco superbement rénové de Miami- 
Beach, dans une ambiance décontractée et «bran- 
chée». Quant à F hôtel Del Coronado, à San-Diego, il 
fait un peu figure de légende dans l’hôtellerie améri- 
caine, avec son architecture victorienne (pii a servi de 
décor à plusieurs films, dont Certains l'aiment chaud. 
et qui lui vaut la fidélité de nombreuses célébrités du 
inonde de la politique (une douzaine de présidents y 
ont séjourné) et du cinéma. 

Superbes, ces hôtels n'en sont pas moins, à l’oc- 
casion, généreux par le biais des tarifs consentis en 
basse saison, une période qui, aux Etats-Unis, dans 
certains des lieux de villégiature les plus fréquentés, 
correspond, pour la plus grande chance des visiteurs 
européens, à un été considéré comme un peu trop 
chaud par la clientèle locale. Une situation judicieu- 
sement exploitée par certains voyagistes. 

Objets de passion, ces établissements figurent logi- 
quement (en compagnie d'autres musts américains 
tels le Waldorf Astoria à New-York ou le Mirage à 
Las Vegas) dans les Passions de Forum Voyages (une 
vingtaine d'agences en France dont huit à Paris, 
notamment au 55, avenue Franklin-Roosevelt, 75008, 
tél. : 42-56-84-84 et sur Minitel 3615 code FV), bro- 
chure dans laquelle ce voyagiste, également compétitif 
dans le domaine aérien, rassemble séjours et circuits 
prestigieux. En insistant sur la différence des prix 
appliqués par ces palaces en «hiver» et en «été», 
de mai à octobre. Ainsi une nuit au Don César est 
facturée 420 F par personne en chambre double con- 
tre 670 F en hiver, 520 F aux Breakers contre 
l 285 F, 480 F au Reach contre 795 F, 215 F au Park 
Central contre 310 F. Sans parier des réductions fri- 
sant les 50 % consenties par les palaces balnéaires des 
Bahamas ou d’Acapulco : 545 F par personne au Las 
Brisas pour un bungalow avec piscine et terrasse pri- 
vées. Sans oublier que, dans la plupart de ces établis- 
sements, deux enfants de moins de dix-huit ans peu- 
vent occuper gratuitement la chambre des parents. 

De sou côté, la chaîne Marriott (numéro vert 
France : 05-90-83-33) propose une chambre 
«5 étoiles» à New-York, cet été, du 26 juin au 
12 septembre, pour 1 59 dollars la nuit, étant entendu 
qu’il est possible de loger jusqu’à cinq personnes dans 


les très vastes chambres des deux hôtels concernés. □ 
s’agit d'une paît du New York Marriott East Side, un 
superbe édifice ait déco construit par l'architecte de 
l'Empire State Building, dans Midtown Manhattan, à 
deux pas des Nations unies; d’autre part du Marriott 
New York Marquis (cinquante étages, un restaurant 
tournant), à Manhattan, près de Broadway et de ses 
théâtres dont celui de l’hôtel (1 600 places) qui y 
présente actuellement l’Homme de la Manche. Quant 
aux hôtels Marriott de Los Angeles, Us p rop ose n t, du 
mardi au vendredi et aux plus de seize ans, un forfait 
comprenant, pour 99 dollars (environ 550 F), une 
nuit en chambre de luxe avec petit déjeuner pour 
deux et l'entrée dans un studio de télévision pour 
assister à une émission en direct 


Au-dessus 
des canyons 



Elvis 

et les autres 


Si la musique adouçit parfois les mœurs, elle 
occupe souvent une place de choix dans la vie d’un 
peuple et constitue, de ce fait, une séduisante grille de 
lecture pour comprendre F histoire et la culture d’un 
pays. Ainsi c'est en musique, du nord au sud, que 
Nouvelles Frontières (renseignements au 42-73-10-64 
et Minitel 3615 NF) propose de découvrir, lors d’un 
circuit organisé de 17 jours (14 780 F en chambre 
double, avion compris, en juillet, août et septembre), 
le style de vie américain, de Chicago à Dallas via la 
Louisiane. Au rythme de la musique classique et du 
blues à Chicago, de la «country and western» à 
Nash ville, de la musique cajun à Lafayette et du jazz 
à La Nouvelle-Orléans. Sans oublier Memphis et Gra- 
celand, la maison du long Elvis. 

Hvis Presley également à l’honneur chez Foium 


D’un côté, la star des monuments naturels : le 
Grand Canyon, œuvre d'un fleuve opiniâtre, le 
Colorado, qui, des millions d'années durant, a, tel 
le rabot d'un menuisier, érodé la surface d’un pla- 
teau de l'Arizona, pour, avec le précieux concours 
de la pluie, du gel et des racines des végétaux 
locaux, y creuser un canyon de plus en plus pro- 
fond. Le résultat se résume en quelques chiffres : de 
6 à 29 kilomètres de largeur, une profondeur attei- 
gnant à certains endroits 1 600 mètres, le tout sur 
une longueur de quelque 350 kilomètres! Une 
configuration qui invite à prendre de la hauteur. 

De l’autre, justement, le Vistaliner, un petit avion 
de dix-neuf places avec deux pilotes, deux turbomo- 
teurs silencieux et quelques caractéristiques dont on 
comprendra vite l'utilité : des ailes haut perchées 
minimisant les turbulences et dégageant la vue des 
passagers qui, grâce à de grands hublots aux vitres 
non teintées (un détail qu'apprécieront les photo- 
graphes). bénéficient d'une excellente vision, des 
deux côtés de l'appareiL Sans oublier des casques 
individuels diffusant, en une bonne dizaine de lan- 

S ies, un commentaire approprié et synchronisé. 

utant d’atouts qui font du Vistaliner l’instrument 
idéal pour survoler les spectaculaires paysages de 
l’Ouest américain. 

Un raisonnement qui a conduit la compagnie 
Scenic Airlines (représentée en France par Discover 
America, téL ; 45-77-10-74), pionnière des vols tou- 
ristiques dans cette région, à en faire la vedette 
incontestée de sa flotte de vingt-neuf appareils. 
Opérant à partir de Los Angeles mais surtout de 
Las Vegas, Scenic Airlines, qui en vingt-cinq ans a 
transporté près de 3.5 millions de passagers, pro- 
pose plusieurs formules permettant de survoler non 
seulement le Grand Canyon mais aussi une autre 
des merveilles de l’Ouest américain. Monument 
Valley, ainsi que le barrage Hoover, les lacs Mead 
et Powell et Rainbow Bridge, une arche de 
93 mètres de haut sculptée dans la roche par l’éro- 
sion. Selon l'option retenue, il est possible de 
séjourner à Grand Canyon (et d’y voir sur écran 
géant un film spectaculaire sur «les secrets cachés 
du Grand Canyon») ou au bord du lac Powell et 
d'effectuer des excursions terrestres sur le versant 
sud du canyon et à Monument Valley où un char- 
mant « musée» illustre l'utilisation cinématographi- 
que intensive d'un décor devenu synonyme de wes- 
terns. . ' ’ 

Filiale tourisme d’Arr France, Jurabo (agences de 
voyages, agences Air France et au 62, rue 
Monsieur-le- Prince, 75006 Paris, tél : 46-34-19-79) 
propose, dans le cadre des circuits accompagnés on 


Précisons que ce type de survols est également 
proposé par d’autres voyagistes dont Americatoure, 
Balad Air, Chorus, Discover America, Flâneries 
américaines/Wingate, Forum Voyages, Jetset, 
Kuoni, Rev’ Amérique, Tourmonde, Voyage pour 
tous, Voyageurs aux Etats-Unis, etc. Certains vont 
plus loin avec de véritables croisières aériennes en 
avion privé léger : de 12 jours, de San-Franrisoo à 
. Los Angeles, avec Travel'Am (autour de 20 000 F 
en chambre double, de Paris), de 9 jours, de Las 
Vegas à Phœnix, chez Chorus (de 16 000 â 17 0 00 
F en cham bre double, de Paris) et de 7 jours chez 
Jetset (9 500 F en chambre double, sans les repas et 
l’acheminement de Paris) avec possibilité d’y 
indure San Francisco et Los Angeles. 



A l’école 
des stars 


Voyages (une vingtaine d’agences à Paris et en pro- 
vince et Minitel 3615 code FV) 



qui, outre le Festival 
d’opéra de Santa-Fe, propose deux pèlerinages de 
trois jours dans le Tennessee, berceau du rock and 
roll et de la country mude. L’un à Memphis (725 F 
ou 1 450 F par personne, selon l’hôtel choisi, pour 
deux nuits en chambre double, les transferts de l’aé- 
roport, une mini-croisière sur le Mississippi et l’entrée 
à Graceland). où l'on célèbre le culte de l’idole, 
notamment le 15 août, date anniversaire de sa dispa- 
rition, autour de la piscine en forme de guitare du 
Memory Lane Inn, sur Elvis Presley Boulevard, et 
dans les boîtes de Beale Street ; l'autre à Nash ville 
(1 150 F pour deux nuits en chambre double, les 
transferts et une journée à Opryland Park) où, au 
Grand Ole Opry - temple de la country, - dans les 
studios de Music Row - avec le Musée national de la 
country - et dans les honky-tonk bars, bistrots musi- 
caux fleurant la bière et le whisky, rôde le fantôme de 
Hank Williams. 



Enfla, un circuit musical de 17 jours est proposé 
par Camino (agences de voyages) de New-York à 
Miami via Washington, Nashville, Memphis, la Loui- 
siane et Orlando. Soit dans te cadre d'un voyage 
accompagné (17 900 F en chambre double et petits 
déjeuners, une quinzaine de repas et l'avion, avec 
cinq départs de juin à septembre), soit en liberté avec 
voiture et hôtels réservés (autour de 7 000 F en 
chambre double, prix comprenant L'hébergement et la 
voiture de location en kilométrage illimité). 


individuels contenus dans sa tris complète bro- 
chure «Amérique», les sunrols, au départ de Las 
Vegas, du Grand Canyon (ainsi qu’une descente en 
hélicoptère) et de Monument Valley. Mentionnons 
in tiercé de dix jours Los Angeles- Las Vegas-San- 


un 


Francisco (autour de 8 000 F, de Paris) ainsi que la 
réduction de 1 000 F accordée jusqu’au 26 juillet 
par Jumbo et Jet Tours sur plusieurs circuits améri- 
cains. 


Nick Bollettieri. Un nom magique dans l’univers 1 
du tennis professionnel Une silhouette familière; 
pour les habitués des retransmissions télévisées, lesl 
caméras ne manquant jamais d’aller dénicher dans! 
les tribunes les lunettes de soleil et les tenues excen- 
triques de celui à qui Ton prête le pouvoir de trans- 
former le talent en dollars. Alors que d’autres culîi-j 
venHès pamplemousses ou les ananas, Bollettieri, 1 
lui, s’est spécialisé dans là fabrication, de*oÇham- 
pions. Située à dix minutes de l’aéroport di 
Sarasota/Bradenton, en . Floride, son académie d 
tennis met en pratique les méthodes qui ont fait def 
lui l’entraîneur et le conseiller de quelques-unes des 
plus grandes vedettes du tennis actuel Elle of 
également aux adultes et aux juniors (huit à vi , 
ans) la possibilité de s’initier ou de se perfectionn 
en profitant eux aussi de ses équipements sporti 
et audiovisuels sophistiqués. 

Spécialiste des voyages d’affaires (notamment au 
Japon) et bénéficiant d’une longue expérience aux 
Etats-Unis, le voyagiste Wïng&te Travd (19 bis, rue 
du Mont-Thabor, 75001 Paris, téL : 42-60-39-85 ; et 
dans les agences de voyages) propose dans sa bro- 
chure Flâneries américaines (en collaboration avec 
la compagnie American Airlines) des stages d’une 
semaine en pension complète. Pour les juniors, fl en 
coûte 4 390 F du 31 mai au 29 août, 5 235 F du 
30 août au 12 décembre (chambre de quatre ou 
cinq personnes); pour les adultes, 6 720 Fen cham- 
bre double en appartement Des prix comprenant le 
transfert de l’aéroport au centre sportif mais aux- 
quels fl faut ajouter l’acheminement aérien. 

A noter que Flâneries américaines propose de 
nombreuses formules (dont de séduisants camping- 
tours destinés aux 18-35 ans) pour découvrir les 
Etats-Unis, en toute liberté (bons d’hôtel achetés en, 
France, circuits individuels en voiture ou en moior- 
nome, forfaits permettant de parcourir le pays en 
team, etc.) ou par le biais de circuits organisés par 
1 un des grands spécialistes américains du tourisme 
en autocar. 


sélection établie par 
Patrick Fraacès 


• S'INFORMER. - Une 
adresse-clef, l'Office du tou- 
risme des Etats-Unis (unique- 
ment par téléphone au 
42-60-57-15, du lundi au ven- 
dredi de 13 heures à 17 heures, 
per la poste à B.P. 1, 91 161 
Longjumeau Cedex et par Mini- 
tel 3615 USA), qui diffuse de 
nombreux documents pour pré- 
parer son voyage, notamment 
un document sur les renseigne- 
ments pratiques et les adresses 
utiles (formalités, compagnies 
aériennes, hébergement, 
échanges de maisons, location 
de voitures er bibliographie), un 
petit Guide pratique des Etats- 
Unis (achats, climats, décalage 
horaire, devises, poids et 
mesures, téléphone, repas, 
transports), une liste des princi- 
pales manifestations artistiques, 
culturelles, musicales et spor- 
tives pour 1992, des cartes, 
des brochures régionales dont 
une, remarquable, sur les Mer- 
veilles de la neture de l'Ouest 
américain. 


• SE LOGER. - IVtrni- séjours 
mini-budget, c’est ce que pro- 
pose, aux jeunes plus spéciale- 
ment, Council Travel (agences 
de voyages et agences Council 
en province et à Paris, notam- 
ment au 51, rue Dauphine, 
75006, tél. ; 43-25-09-86 et 
Minitel 3615 Council), avec trois 
jours de découverte (visites 
essentielles et temps libre) dans 
les grandes villes américaines. 
Deux nuits en chambre double 


avec petits déjeuners dans une 
YMCA (aube ’ ' 


YMCÀ (auberge de jeunesse) 
pour 685 F â New- York, 570 F 
à Washington, 630 F à la Nou- 
velle-Orléans, 715 F à Los 
Angeles- Egalement des mini- 
séjours de quatre ou cinq jours, 
tout aussi avantageux : par 
exemple une semaine à New- 
York pour 1 620 F. A conjuguer 
avec les vols proposés par ce 
voyagiste. Jusqu’au 6 juin, 
2 300 F le Paris-New York aller- 
retour. 

• CONDUIRE. - Trans- 
porter une boisson alcoolisée 
non scellée à l’intérieur d'un 





véhicule est une infraction aux 
Etats-Unis, l'alcool devant ôtre 
ptaçé dans le coffre de la voi- 
ture. Lorsque les feux d'un auto- 
bus scolaire jeune clignotent â 
l'arrêt, il faut arrêter son véhi- 
cule. y compris si l’autobus se 
trouve de l’autre côté de la 
route. Dans certains Etats, en 
Californie par exemple, la panne 
d'essence est considérée 
comme une infraction au code 
de la route. Autant de règles, 
parfois insolites, contenues 
dans le petit guide Conduire eux 
USA réalisé par le loueur Hertz. 
Outre la présentation des ser- 
vices Hertz et les démarches à 
suivre, de la réservation à la res- 
titution du vôhkxde, on y trouve 
un rappel des petits «trucs» qui 
facilitent la conduite aux Etats- 
Unis. Parmi les services propo- 
sés, la possMté, dans pkis de 
soixante agences, d’obtenir des 
itinéraires i nfo r ma tisés indquartf 
les routes à emprunter à partir, 
de l'agence pour rejoindre un’ 
hôtel, un restaurant, des sites 
touristiques, des activités spor- 


Uyes. etc. Avec indication de la 
distance, de la durée du trajet et 
des fréquences des radios 
locales. 

• TÉLÉPHONER. -Afin de 
raciirtar la vie des étrangers en 
visrte aux Etats-Unis, la société 
AT&T propose aux détenteurs 
d un compte Visa ou Master- 
Card une carte d'appel. Délivrée 
gratuitement sur simple 
demande (tél. : 47-67-47-88), 
cette Caffing Card permet d'utifi- 
ser n importe quel téléphone, 
public ou privé, pour appeler 
aux Etats-Unis ou dans plus de 

deux cent cinquante autres pays 
sans se soucier du mode de 
Les communications 
. sont débitées en francs* sur le 
compte du titulaire de la carte, 
avec indication détaillée, sur le 
raevé bancaire, de la date et de 

de i 0 PP«l- du numéro 
appelé et du coût exact. Sur 
place, il suffit de composer te 
ÏKS® d'accès eu réseau 
AT&T, I indicatif du coirespon- 
personnel 

d identification. . 
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SANS ♦ VISA 

COUPS D’ŒIL AMÉRICAINS 


New- York 
la bataille 
du ciel 


Se/re de la page 23 

L’Empire State Building, loi, 
avait une ambition pins générale, à 
la fois acte de fierté civique et 
monument â l’esprit d'entreprise, 
vertu nationale : il symbolisait 
l'Etat de New-York (surnommé 
«Empire State»), dont l’un de ses 
promoteurs. Al Smith, avait été le 
gouverneur quatre fois de suite 
avant de se lancer dans la course à 
la présidence. Le véritable investis' 
seur, John J. Rasloob, un self-made- 
man devenu vice-président de la 
General Motors, est resté relative- 
ment effacé derrière son œuvre, de 
même que l’architecte, William 
Lamb, à qui Raskdb avait demandé 
eu posant un crayon sur la table : 
«Bill jusqu'où peut-on monta' tout 
droitetqueça derme?» 

Emulation, lyrisme, fantasmago- 
rie. 1929 : le monde occidental va 
basculer dans la crise mats Ü ne le 
sait pas encore. Le dessinateur 
Hugh Ferriss publie ses «visions», 
esquisses abstractisées, sombres 
fusains d’une «ville-titan», sous te 
titre Metropotis <4" to-morrow et tra- 
vaille avec l'architecte Raymond 
Hood à la mise au point du Rocke- 
feller Center. Quelques aimées plus 
tôt, en 1927, Fritz Lang a tourné 
Metropotis, tout court, et décrit un 
cauchemar. Bientôt, en 1933, les 
cris de Fay Wray, la jeune femme 
enlevée par Ring Kong, s'élance- 
ront du sommet de l'Empire State 
Building, alors surnommé «Empty 
State Building», car, avec 
200 000 mètres carrés de bureaux, 
il est à moitié vide (empty). Mau- 
vais présage : les travaux de 
déblaiement du terrain avaient 
commencé te l« octobre 1929, quel- 
ques semaines avant un fameux 
«jeudi noir», celui dn krach. Mais 
te charnier a été mené magnifique- 
ment, pour un coût un peu moins 
élevé que prévu - grâce à la crise, - 
et surtout, dans un temps record : 
un an et quarante-cinq jours de 
construction. 

Us défis àm Manhattan, ou qui 

nous paraissent tels, s'inscrivent 
dans us cahier des charges précis. 
La ville, en se développant, a res- 
pecté la grille abstraitement tracée 
en 182 1 et qui délimitait 2028 lots 
qui correspondent encore aujour- 
d’hui aux fameux «blocs». Et elle 
s'est donné, dès 1916, une zonmg 
la w, un règlement d'urbanisme, le 
premier dans le pays, qui obligeait 
à prévoir des étages en retirait, pour 
préserver une certaine quantité de 
lumière chez les voisins des pre- 
miers gratte-ciel ; cette loi 
empêchait les blocs compacts, mais 
die permettait que, sur un quart de 
la surface du terrain, l’on bâtisse 
3 iL<mi haut qu'on le voudrait. Son 
interprétation diverse et i ma g in a * 
tive a donné à Manhattan sa sky- 
Une et la gloire. 

Le coup de génie des architectes 
de FEmpire State a été d’appliquer 
cette règle en la si m p lifi ant ; an Heu 
des étagements et des retraits suc- 
cessifs, Us ont choisi d'exalter la 
verticale au maximum. Non seule- 
ment en visant très bam, mais aussi 
en soulignant par la pureté et la 
nudité des façades. P absence de 
décoration, la simplicité des lignes, 
l’élancement de la silhouette qui 
émerge, seule, d’une base de cinq 
étages occupant tout le «bloc». 
Cinq étages,, c’était l’altitude 
moyenne des immeubles de Man- 
hattan & rêpoque; c'est un environ- 
nement similaire qui isole, an coin 
de te 34» Rue et de la 5* Avenue, te 


monument fl a ainsi, un peu par 
les hasards du marché immobilier, 
conservé une place à paît dans la 
skyline, une position hautaine et 
dominante, loin dn foisonnement 
vertical dn quartier de Wall Street, 
et loin aussi des bousculades des 
tous modernes de Midiown, à par- 
tir de la 42" Rue et au-dessus. 

Campaniles, cathédrales, flèches 
gothiques, ou phares d’un continent 
nen£ les gratte-ciel de Manhattan 
naissent dans la frénésie et Fexalta- 
tion, au point où se rencontrent 
l’idée de braver les limites et les 
possibilités offertes par la technique 
et l'argent Chicago avait donné Jes 
solutions techniques, Paris inspire 
1e style Jusque-là on ne faisait que 
multiplier les étages et habiller oun 
parement histonciste (néo-roman, 
néo-Renaissance, néogothique) l'ou- 
vrage, audace déguisée, futurisme 
en costume. L’ère de la machine 
n'avait pas encore trouvé son 
expression propre : Paris, avec rEx- 
position des arts décoratifs de 1925, 
donne le «la»; New-York sera art 
déco. L’Europe habille ses maga- 
sins, ses restaurants, ses théâtres, et 
ses femmes en losanges et en zig- 
zags: l'Amérique, die; fait danser 
les tables à dessin et transpose les 
rythmes et tes coûtons du jazz dans 
son architecture. * 

As même mon reo t , dans Manhat- 
tan, à la fin des années 20, la pre- 
mière vraie course à la hauteur s’est 
engagée. Walter Chrysler, qui a fait 
fortune à Detroit dans l'industrie 
automobile, veut le faire savoir et 
posera sa marque et son immeuble 
à New-York : il achète un terrain 
sur la 42- Rue et Lexington Avenue, 
pris de la gare de Grand Central, 
un quartier en plein boom, ainsi 
que les plans déjà tracés pour ce 
site par l’architecte, William Van 
Alen. Son souhait est de battre 1e 
record américain, celui du Wool- 
worth de 1913 (240 mètres), mais 
aussi le record mondial, les 
320 mètres de la tour de M. Eiffel 
qui, depuis 1889, nargue l’Améri- 
que du haut de ses «trnUe pieds». 

La bataille est serrée : un ancien 
associé de Van Alen avec qui ü s'est 
Jâcbé, Craig Severance, termine 1e 
siège d'une banque, à Wall Street, 
qui est annoncé comme le plus 
haut. Suspense: Van Alen fait 
assembler en secret, à l’intérieur des 
derniers étages de son chef-d’œuvre, 
la flèche qui sera dressée d'un seul 
tenant (plus de 56 mètres), an der- 
nier moment, assurant au Chrysler 
Building, en 1930, avec 77 étages, 
la suprématie aérienne. Pas pour 
très lon gtemp s, moins de deux ans 
en Dût : car Tautre chantier vient de 
commencer, un chantier exception- 
nel, opération spéculative et publi- 
citaire menée à la baguette, la 
construction de l'Empire State Buil- 


► Parmi sas quatre vols quoti- 
diens entra Paris et New- York. 
Àfr France a mis en service une 
liaison Orly-aéroport de Newark. 
qui permet d’éviter les encom- 
brements dus aux formalités de 
police à V aéroport Kennedy. Les 
autres vote partent de Roissy. Le 
prix de l'aller-retour varie de 
11 500 F en classe économique 
è 36 340 F en Concorde. Les 
tarifs réduits (Apex, visite) avec 
réservation et paiement à 
l’avance s'établissent entre 
4160 F et 6 120 F. U tarif 
Jeunes est proposé à partir de 
3 925 F (départ avant le 15 juin}. 
A New-York, rhdtel Parker Méri- 



ieur visant au théodolite. 
Building. 


ding, 102 étages, 1 250 pieds, soit 
380 mètres. Celui-là sera r immeu- 
ble le plus haut du monde pendant 
assez longtemps - quarante ans, - 
pour demeurer le plus célèbre 
même après avoir perdu officielle- 
ment le titre, dans les années 70, au 
profit des tours jumelles du Worid 
Trade Center, à New-York 
(30 mitres de plus), et de la tour 
Sears, à Chicago (65 mitres de 
plus). 

*be World Trade Carter est sans 
doute l'immeuble le plus haut de 
New-York, mais l'Empire State 
Building reste le plus grand», dit 
son patron, Stephen Tde, directeur 
général de la société qui gère 1e 
monument pour le compte de 
Harry Hemstey, ren de l'immobilier 
aux Etats-Unis, et «empereur» de 
l’Empire State Building depuis 
trente ans. L'identification joue à 
plein encore aujourd'hui. Il y a 
quelques semaines, la presse popu- 
laire a titré * Harry est triste, il 
éteint les lumières pour Leona» 
quand l’Empire State Building est 
resté sombre, un soir, en signe de 
protestation contre l'emprisonne- 
ment de M“ Hemstey, condamnée 
pour fraude fiscale. Immeuble-af- 
fiche, assurant sa propre publicité 
dès sa construction, suivie et 
immortalisée par le talent du pho- 
tographe Lewis Hine pour qui on 
avait prévu une nacelle spéciale 
afin qu’3 puisse travailler eu liberté. 
Vertige interdit, autant à lui qu'aux 
trois cents métallurgistes (il y aura 
quatorze tués parmi les milliers 
d’ouvriers du chantier; un seul 
mort au Chrysler Building) soudant 
les poutres et les ridelles, arrimant 
les câbles, affermant la mâture de 
ce navire lancé en plein ciel, sur 
17 mètres seulement de fondations 
dans te roc de Manhattan. 

Qui est l'Empire State Building? 
Cest un géant dont on parle au 
féminin («She is beautifid»), 
comme tes Anglo-Saxons le font des 
bateaux. Cest aussi on immeuble 
de bureaux : 650 locataires, clima- 
tisé depuis 1953, 6 500 fenêtres, 
63 ascenseurs, 25 000 occupants. 
Cest un observatoire : au quatre 
vingt sixième étage (à l’air fibre) et 
an cent deuxième étage, fréquenté 
par 2,5 millions de visiteurs chaque 
année (malgré te Worid Trade Cen- 
ter). Cest enfin une antenne de 
télévision et de radio de 60 tonnes, 
ajoutée en 1950 au sommet de ce 
qui voulait être, au départ, un mât 
d’amarrage pour les zeppelins. 
Après deux essais malheureux, 
fidée fut abandonnée. Mais l’Em- 
pire State Building n’en avait pas 
terminé avec Taviation : un jour de 
juillet 1945, un bombardier B25 
entra en collision avec le soixante- 
dix-neuvième étage, provoquant un 


»n. 118 West ’57th Street.' 
ns le quertier de Midtown. 
whe des musées et de Central 
rk. pratique des tarifs week- 
d : chambres à 1 50 dollars 
X) F environ) plus les taxes, au 
u de 200 dollars en semaine, 
seine au dernier étage et salle 
sports. Jet Tours, fifiala d'Afr 
ance, propose des forfaits 
ion-hôtel à 10 1 50 F par pér- 
imé au départ de Paris, com- 
anant six nuits au Méridien (en 
ambre double, taxes com- 
ises. sans les repas) et à 
400 F pour un long week-end 
ois nuits). 


incendie; on déplora une dizaine de 
morts. Mais la structure avait 
prouvé sa solidité. 

L’Empire State a refusé que son 

sommet soit transformé en cigarette 
géante ou en bouteille de Coca- 
Cola, mais ü s'éclaire tous les soirs 
et envoie des signaux de couleur : 
jaune à Pâques, vert et rouge à 
Noël, tricolore pour te 4 juillet, tout 
bleu, ces jours-ci en hommage aux 
policiers new-yorkais, blanc le reste 
du temps. Le jour de l'inauguration, 
le l» mai 1931. c’est le président 
Hoover, de son bureau à Washing- 
ton, qui avait appuyé sur un bouton 
qui déclenchait FiDumination, geste 
«futuriste» qui préfigurait (pres- 
que) l’envoi des hommes dans Fes- 
pace.. 


Four ses cinquante ans, en 1981, 
la ville a offert à son emblème le 
titre officiel de «monument histori- 
que» : les travaux de restauration 
de la façade (en cours actuelle- 
ment), le remplacement des fenêtres 
(dont on repeint les châssis en 
rouge tomate, rouille, couleur d’ori- 
gine), la modernisation des ascen- 
seurs. et bientôt la rénovation du 
hall, tout de marbre et d'alumi- 
nium, sobre et austère, se font sous 
te contrôle attentif de la Land marks 
Préservation Commission, la Com- 
mission des monuments histori- 
ques. 

Le Chrysler, aussi, est monument 
historique. Depuis 1978. A un 
moment, on a même craint pour sa 
survie : non rentable, non restaura- 


ble, la «princesse» de la skyline, 
silhouette gracieuse, ironique, per- 
pétuellement à la fête, avec ses dia- 
dèmes d'aluminium en couronne- 
ment, semblait condamnée. Elle fut 
sauvée, et plusieurs milliers de per- 
sonnes. chaque jour, pour rejoindre 
la station de métro, peuvent traver- 
ser son grand hall de bois sombre, 
lever la tète vers les fresques à la 
gloire des moteurs et des avions, 
observer les frises de métal inspi- 
rées des chromes des automobiles, 
un décor total qui ne laisse aucun 
répit aux portes ni aux cages des 
ascenseurs, et se termine à la ter- 
rasse du trente et unième étage en 
gargouilles métalliques à la glaire 
des carrossiers de Tépoque. Mais, 
surprise, le «club des nuages», le 
Cloud Club, du soixante-neuvième 
étage, où les hommes d’affaires se 
réunissaient pour mieux dominer 
leur champ de bataille, est vide et 
délabré ; on cherche un utilisateur 
qui aurait 3 millions de dollars à 
investir pour 1e rénover. 

9 Fbomsniattnlsai» a donné forme 
à Paris. New-York a inventé le 
manhattanisme, selon l'expression 
adoptée par Rem Koolhaas dans 
son New-York Déliré (Editions du 
Chêne. 1978). Fort heureusement, 
la ville n'a pas écouté les protesta- 
tions de Le Corbusier qui trouvait 
les gratte-ciel trop serrés. Elle a 
continué à dresser ses flèches vers 
le ciel en gardant à ta rue - foule, 
petits métiers, bruits, odeurs, 
vapeurs, encombrements - son 
caractère médiéval. Pour le pire et 
pour te meilleur. 

de notre envoyée spéciale 
Michèle Champenois 
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MOINS CHÈRE. 


Londres (590 F" 

New York 2 395 F 4 
Los Angeles 3 995 F 
Mexico 4 395 F 
Delhi 4 635 F' 

Bangkok 4 860 F 
Tour du monde 9 990 F 

Vols réguliers quotidiens aller-retour sur grandes compagnies. 
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COUPS D’ŒIL AMERICAINS 


Miami, le crime ne paie plus 


La ville des méchantes com- 
bines et des vilains trafics 
change de peau. Les quar- 
tiers chauds sont calmes. La 
violence recule; le troisième 
âge aussi. Aujourd’hui, 
Miami est «glamorous» : 
charme, séduction, prestige, 
éclat Vite! un bain dans la 
mer et un plat de coquillages 
Chez Moy. 


T OUS clichés superposés, ça 
serait un monstre : une ville 
de retraités et de réfugiés, où Ton 
mélange allègrement le rhum et le 
bourbon. dans un gros nuage 
tourbillonnant de fumeurs de 
havanes, sur fond de mer bleue, 
sun and fim, bronzer et s'éclater, 
sur fond de drogue et de crime, 
avec par-ci par-là yachts de croi- 
sière et chouettes pépées, dans le 
style véhiculé par la série télévi- 
sée « Miami Vice ». Chaque élé- 
ment du tableau existe bel et 
bien ; c’est l’ensemble qui ne 
tient pas. n’a d’ailleurs jamais 
tenu debout. 

Le soleil rouge a plongé tout 
d’un coup dans la mer. 

Parcourir 7 miles en long sur 
1 mile en large, soit exactement 
quatre-vingt-huit blocs, pâtés de 
maisons, grands bôtels et 
«rondos» (luxueux immeubles de 
copropriété) pour prendre la tem- 
pérature de Miami Beach, 111e au 
bord de l’océan, ville à part 
entière, à l’est du grand Miami, 
comté de Dade. 

Le démon qui faisait écrire à 

Gustave Flaubert que « de toutes 
les débauches possibles, le voyage 
est la plus grande... c'est celle-là 
qu'on a inventée quand on a été 
fatigué de toutes tes autres (1)», 
ce démon vous pousse à franchir 
le bras de mer vers l’ouest. Dans 
ta quatre-portes rouge de location 
- une fois de plus on vous a 
recommandé de verrouiller les 
portières en roulant, et vous en 
faites à votre tête, - vous traver- 
sez l'univers pavillonnaire du 
quartier de Normandy, coupant 
des rues qui ont noms Vendôme, 
Versailles, Vichy, Notre-Dame, 
Bordeaux, Trouvilie, Granville, 
Verdun, Biarritz, puis le pont-le- 
vis qui fait basculer la route 
John-F.-Kennedy au passage d’un 
paquebot. 

Vous atterrissez dans l’univers 
glauque de Biscayne, le boulevard 
qui coupe en deux cette mégalo- 
pole méridionale, changeant par- 
fois d'identité, là où les besoins 
de consolation de la ville décou- 
vrent ou ne découvrent pas qu’ils 
sont impossibles à rassasier, 
petites misères ordinaires mai 
éclairées au néon, aux gyrophares 



NOUS 
RENDONS 
FACILE 
LA ROUTE 
DE VOS 
VACANCES 

“Holiday Drive*, la 
réponse de Budget à 
votre besoin de voiture 
pendant vos vacances. 
Pour plus de précisions, 
appelez nous au: 

( 1 ) 46 86 65 65 

Budget 





« Nous sommes une ville pluriculturelle. 

à la fois américaine, européenne et latine. Juive et chrétienne, jeune et vieille... » 


des cars de police, et leurs sirènes 
hurlantes, et les somptueuses 
musiques qui font danser jour et 
nuit cette Amérique, danser les 
gogo-girls qui viennent des 
contrées avoisinantes et parfois 
de plus loin arrondir leurs fins de 
mois, petites marchandes de fan- 
tasmes «à ne pas confondre avec 
les aventurières de choc des trot- 
toirs», nous dit l’une d’elles, 
qu'on s’étonne de voir ainsi par- 
ler français, elle décline son pré- 
nom de guerre, elle est de père 
vénézuélien et de mère portori- 
caine, aucune histoire ici n’est à 
prendre pour argent comptant, la 
délurée sur scène se montre 
timide à notre table, superbe et 
sombre, mélancolique et mysté- 
rieuse, tristesse et beauté d'une 
fleur baroque à l'heure où dor- 
ment les cocotiers. 

Vendredi, en fin de matinée. 

Reebok aux pieds et regard vif 
derrière ses lunettes rondes à 
monture d’écaille, Bruce Singer, 
brun d'une quarantaine d'années, 
né à Miami Beach dont il préside 
(a chamber of commerce (syndicat 
d’initiative), parle avec l’enthou- 
siasme convaincant d'un bon 
vendeur d’image. Il sait à l'évi- 


dence. sans jamais le dire, quelle 
dose d'abjection peut se nicher 
derrière les idées reçues : «La 
perception dominante de Miami 
Beach (2) est complètement suran- 
née et fausse. Ville de vieux? En 
1980. la moyenne d'âge des habi- 
tants était de soixante-sept ans : 
aujourd’hui, elle est de quarante- 
six ans. Ville de juifs? En 1930, 
ils constituaient 60% à 70% de la 
population ; aujourd’hui, 40 %. 
Nous sommes une ville pluricultu- 
relle. pluriethnique, à la fois amé- 
ricaine. européenne et latine, juive 
et chrétienne, jeune et vieille... 
Ville du crime ? Ce stéréotype date 
d'il y a douze ans. à l’époque de 
l'arrivée des réfugiés cubains de 
Martel, du trafic le plus intensif de 
la drogue colombienne, et puis le 
Panama de Noriega. tout ça... 
Songez que les émeutes noires de 
Miami avaient fait très peu de 
morts. Comparez avec ce qui se 
passe aujourd'hui ailleurs aux 
Etats-Unis... « Quant à « Miami 
Vice ?» « Cette série a contribué à 
populariser à travers le monde une 
idée positive de notre comté : des 
gens jeunes, riches et beaux, dans 
de belles voitures et un enrivonne- 
mem magnifique, on ne demande 


pas mieux... » « Univers très gla- 
moroas», renchérit un hôtelier 
présent, d'un terme mal traduisi- 
ble - glamorous tient à la fois du 
charme, de la séduction, du pres- 
tige, de i'éciat... Réserve 
toutefois : « Le règne de la vio- 
lence dans cette série... Mais c’est 
la loi du genre, que voulez-vous ? 
La violence à Miami est en déclin 
constant...» 

A l’heure do déjeuner, on file 
Chez Moy, restaurant de Little 
Haïti. Fumeurs s'abstenir et pas 
de rhum. <r Du Cinzano?» Non 
merci ça va. Une photo du prési- 
dent élu en Haïti (décembre 
1990. père Jean-Bertrand Aris- 
tide, en exil depuis le coup d’Etat 
de l’automne 1991) orne le mur 
derrière le tiroir-caisse. Il suffit 
de signaler que le créole des Haï- 
tiens est l'une des trois langues 
(avec l’américain et l'espagnol) 
dans lesquelles, lors de son séjour 
à Miami, le pape a célébré la 
messe pour faire saisir l’impor- 
tance de cette communauté (esti- 
mée à 1 25 000 personnes) en Flo- 
ride. 

A l'ouest de Biscayne, entre la 
79» Rue au nord et la 36 e Rue au 
sud, adossé à Liberty City, le 


ghetto noir, Little Haïti était, il y 
a dix ans, un royaume d'associa- 
tifs sans but lucratif et de misé- 
reux assoupis sous les palétuviers. 
Des boat-people en attente de 
tout et de rien du tout, entre un 
camp de réfugiés à Krome, dans 
les marécages des Evçrglades, au 
sud-ouest de Miami, et une pri- 
son de haute sécurité dans l’Etat 
de New-York, en attente de telle 
mesure, le plus souvent arbitraire, 
des services fédéraux de l’immi- 
gration ou de telle décision judi- 
ciaire, parfois courageuse. 
Aujourd'hui, c'est un vrai quar- 
tier, avec ses vrais gens, ses com- 
merces, ses réseaux et les inévita- 
bles caquetages des brochures 
touristiques : «(...) Les images, 
les sons et les odeurs de la 
Caraïbe... glaces et jus de fruits 
des Tropiques...» 

Av cœur du quartier, à l’angle de 
la 54 e Rue et de North Miami 
Avenue, Chez Moy est une pim- 
pante bâtisse bleue, où l’on vient, 
hmmm... pour cela en effet, la 
papaye, baie connue, et pour le 
iorosol, le kachiman, mots pour 
lesquels il est vain de chercher 
une traduction, et rien ne rempla- 
çant l’œil et la bouche, ni les ' 

ï 


effluves capiteux du griyo (porc 
frit), du lasso (cabri frit), du 
lambi (coquillage cher aux des- 
cendants d'esclaves). On vient 
pour cela donc, et aussi pour 
éprouver le vertige de cette cité 
unique aux Etats-Unis dont, il y a 
dix ans, un ancien fonctionnaire 
du département d'Etat, sans 
doute mordu par l'araignée de la 
mauvaise conscience, nous disait, 
entre calcul et débordement : 
« Miami est la capitale des 
Caraïbes comme Mexico est la 
capitale du Mexique.» 

11 n’est interdit à personne de 
rêver. 

Av vrai, ce tte vfflo-shakor ne sait 
pas toujours si, des Etats-Unis ou 
des Caraïbes, elle est porte d'en- 
trée ou de sortie, elle ne choisit 
pas, mêle volontiers, avec les 
plaisirs, les gros péchés mortels, 
beaucoup de gros chagrins. 

Sur un terrain vague, le garçon 
en short auquel nous demandons 
un renseignement en créole 
répond en américain. « La faute 
aux papas», assure Edner Déri- 
vai, propriétaire du restaurant 
(«sur une dizaine de restaurants 
haïtiens») et de trois teintureries, 
comptable de formation, à mi- 
chemin entre la trentaine et la 
quarantaine, un de ces hommes 
d’affaires auxquels les militants 
politiques, naguère remuants, 
semblait avoir désormais cédé la 
place. «Certains papas, oui, inter- 
disent à leurs enfants de s'expri- 
mer en créole, langue synonyme 
de sida dans l'imaginaire de trop 
d’Américains. Même si les Haï- 
tiens ne sont plus officiellement 
dassés parmi tes groupes' à- ris- 
ques. -Mon business tpibèducoup 
souffert de ces préjugés. Comme 
de l’embargo aujourd’hui contre 
Haïti. Dans le quartier, il y a eu 
en tout et pour tout, d’après les 
médecins de la communauté, une 
cinquantaine de cas de personnes 
infectées par le virus, sur vingt 
mille compatriotes...» L’homme 
balance d’autres chiffres : «60% 
de chômage chez les Haï- 
tiens...» (3) 

La soleil tapa. Entre l’inscription 
Democracy or death (« La démo- 
cratie ou La mort») et un salon de 
beauté baptisé Miroir à deux 
faces, proposition de multiples 
services : « notaire, photo passe- 
port, ticket d’avion, transfert 
d’argent, visa résidence, extrait 
1 des archives, traduction, income 
tax, cargo, photocopie, envoi de 
fax». Le disquaire (fumeurs 
s’abstenir) vend aussi bien des 
cravates que des téléviseurs et du 
chewing-gum, les journaux haï- 
tiens racontent des histoires de 
«mort», de «mécontentement 
populaire», de «scandales finan- 
ciers». Au Mâché anba («marché 
d’en bas»), les rafraîchissements 
voisinent avec les piments, le 
manioc, l'igname, la banane 
verte ; l’eau de Cologne mise en 
bouteille à Westwood dans le 
New-Jersey, avec les petits pots 
de nourriture pour bébés... □ 
manque toutefois l'émulsion 
Scott, fortifiant dont la mère de 
.1 écrivain Garcia. Marquez assu- 
rait, non sans bon sens, qu’il était 
le secret du génie de son fils ! 

Plus à l’ouest, Liberty City est 
calme. Flambera quand le 
ghetto ?. Flambera pas ! Plus au 
sud, à Little Hâvana, rien à signa- 
ler, les Cubains sont vraiment 
chez eux. Sur Flagler Street, paisi- 
ble, â l’enseigne de Padron, les 
cigares sont toujours les meil- 
leurs, on raconte que Fidel Castro 
les apprécie de plus en plus. Le 
«barbu» n’avait-il pas déclaré 
qu’il avait arrêté de fumer 7 Nous 


U) Correspondance. La Pléiade. 

(2) Une étude réalisée par 1e Déport- 
of Econome and Commuai ty Dew- 
topmeni de Miami Beach (ville distincte 
de Miami) précise mit. en 1988, 36,8 % 
at a population avau entre vingt et ub et 
trente-quatre ans; 17,8% plus de 
soixante-six ans. Par ailleurs, cette étude 
montre, entre 1982 et 1988, une chute 
wtigiiMWï de là population blanche dans 
cette vülç (environ de moitié), un double- 
mçtit de la population hispanique dans le 
wtne temps et, contrairement an Orsujd 
Miami, L’existence de peu de Noirs, Ces 
du Bits concernent ks résidents (moins de 
cent mille habitants), non pas les visheura 
et transies (presque trois mîiK^ n g jmu Js 
seule année 1990). 

- (3) Consulter le Hattian Refuser Cen- 

Ü^fl9NE 34thSt, Miami. TéL : (305) 

v-j . V 
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oc parvenons pas à éclaircir cette 
délicate question, au Versailles, 
sur la 8 e Rue (Co//<? Ocho), où 
nous enquêtons à une tablée d'an- 
îicastrisres primaires et hilares, 
retour vers l'océan I Parmi les 
grands navires de terre qui glissent 
sur la chaussée, tout le monde res- 
pecte la stricte limitation de 
■ , ' vitesse, c'est quand même à cela 
qu'on reconnaît un bon Améri- 
• , rain. On a te droit de tourner à 
droite au feu rouge sauf indication 
. * contraire. 

Le Miami Herald, l'un des mdl- 
7, r leurs quotidiens de ce pays (à côté 
, du New York Times et du Boston 
- Globe), consacre (a « une » à Los 
; - Angeles. A la télé, les pubs sont de 
plus en plus barbantes - un type 
•— administre la preuve de l’efficacité 
* d'un produit pour cirer les voi- 
tures, longuement, à l’aide d’une 
bouteille qui glisse sur un capot 
-b (propre) ou ne glisse pas (sale), 
** V interminable, grotesque. 

• Soir tombant, on regarde avec 
; joie les mouettes voler, les mêmes 
depuis toujours, tourner à basse 
altitude, voltiger dana les lumières 
ocres. On pense - les textes, 
comme les cartes géographiques, 

. pesant de plus de réalité que le 
: réel même - i l'Européen Nicolas 
Bouvier : «Pour moi, voyager, 

: c'est gagner par déracinement, dis- 
ponibilité, exposition, le centre 
-- d’un champ de forces qui s’étend 


d’ailleurs partout, mais dont il faut 
que nous cherchions, par déplace- 
ment géographique ou mental, 
l'accès qui nous y est particulière- 
ment réservé. Il y a bien d'autres 
sésames : l’alcool, l'èros, l’opium, 
la méditation Immobile... C’est 
l’état nomade qui m’a fourni une 
clé : grand ou petit voyage» (4). 

Samedi matin, 9 heures. Middle 
Beach. Un pavillon blanc, pelouse 
devant, jardin derrière. Le quar- 
tier dit de Nanti! us, anciens ter- 
rains de poh devenus quartier de 
classe moyenne favorisée, Ana, 
châtain, chaussures plates, tee- 
shirt et strech blancs ; et Neisea, 
brun barbu, baskets et short ; 
trente-sept ans tous les deux, char- 
mants. Elle est née & La Havane, 
d’un {lire polonais et d’une mère 
d’origine lituanienne ; secrétaire 
d’un avocat d’appeL H est né à 
Miami Beach, grand-père d’ori- 
gine russe ; élu municipal et avo- 
cat d'affaires. 

Ana : «r Je suis de la première 
vague d’immigration cubaine aux 
Etats-Unis, j'avais six ans. Nous 
sommes partis, mon frère et nos 
ents, lorsque beaucoup de gens 
se sont rendu compte qu’il 
fallait déguerpir. » Neisen : «Il y 
à pas mal de mariages entre 
Cubains et Anghs à Miami Nous 
nous sommes rencontrés en 1981, 
à l’occasion d'une course (15 kilo- 
mètres à pied) dont nous étions 
tous les deux organisateurs. Nous 


Guide 
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• Y aller. - Air France 
■ notamment relie Paris b Miami 
cinq fois par semâtes en DC 10. 
Tarifs compris entre 5 480 F 
afler-retour (vol-vacances hauts 
saison, 15 iute-30 septembre) et 
33 940 F (en première classe). 
Vol charter Jumbo, filiale d'Air 
France, fe mardi et le jeudi, sur 
les lignes régulières : à partir de 
3 980 F afler-retour. 

Sa loger. - Entre palaces 
(chers) et motels (parfois aventu- 
~ reux, mais il suffit de connaître 
les règles du jeu), nous avons 
essaye le très correct Shawnea 
Miami Beach, bon hôtel pieds 
- dans l'eau (4343 Collins Ave., 
Miami Beach, tél. : (305) 
532-33-11). Jumbo (dans les 
agences de voyage) propose, au 
départ de Paris, un forfait avion- 
hébergement (sans repas) dans 
cet hôtel, pour 6 250 F par per- 
sonne (en chambre double) par 
semaine en juin, 7 150 F en juil- 
let. Le forfait location de voiture 
est à 875 F par semaine. 

Se balader. - Potasser la 
documentation existant sur le 
grand Miami et ses environs est 
un sport en soi : Alice dans le 
labyrinthe... Entre les plages de 
South Beach ou des «keya» fit 
le maquis des propositions 
s'étendant -jusqu'aux Bahamas, 
quelques repères de la ville-mo- 
saïque : Art Déco (le nouveau 
, quartier branché), Utile Haiti (ras- 
* taurant Chez May, 54» Rue, tél. : 
(305) 757-50-56), Utile Havane 
(S* Rue, Versailles, populaire 
resto cubain), Coconut Grave, 
Corel Gables, Opa-Locka,' 
Homestead, le port, etc. Hors 
voyages organisés et tours, 
comment s y retrouver? A 
condition da ne pas se laisser 
impressionner par la classique 


mauvaise image des grandes 
villes américaines (Chicago- 
gangster, New-York-coupe- 
gorge...) et de prendre les pré- 
cautions d'usage où que ce soit 
dans le monde, tes mégalopoles 
étant rarement des cours de 
récréation, toute piste est fil 
d'Ariane... Sauf à rejouer le gag 
du délicieux film Strangar Than 
Paradise. de Jim Jarmusch : rien 
vu à Miami... . 

Lire. - Avec profit, Continen- 
tal Drift, de Russell Banks, 
roman salué en son temps par la 
grande presse américaine, du 
New-York Times au Chicago Tri- 
bune, paru è New-York en 
1985, éd. Harper and Row, trou- 
vable également en Ballamine 
Books (poche). Ou comment un 
rêve haïtien se fracasse contre te 
roc de la vie courante en Flo- 
ride... Russell Banks est un écri- 
vain né en Nouvelle- Angleterre , 
un des bastions du puritanisme 
américain et en même temps de 
la démocratie dans ce pays, et 
aussi haut-lieu de la création lit- 
téraire et artistique. La «Dérive 
continentale» de Banks (histoire 
d'une émigration du Nord au Sud 
des Etats-Unis, en Floride, d'un 
personnage da la Caraïbe, Bob 
Dubois) est un coup da projec- 
teur fabuleux (par des chemins 
de traverse) sur le rêve améri- 
cain. Russell Banks vit è Broo- 
klyn, New-York, maïs connaît 
bien Miami, la Floride. 

Son sans du réel cru n'exclut 1 
jamais la dimension de l'imagi- 
nahe-double vue qu'il faut quand 
on traverse (y compris comme 
touriste) ces espaces où tout se j 
joue à grande échelle, l'Histoire 
comme l’actualité. • 
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sommes mariés depuis 
neuf ans... » Les enfants, Eric 
(quatre ans et demi) et Julian 
(sept ans) s’ébattent dehors parmi 
les palmiers. 

Neisen sa réveffie tous les jours à 

6 heures et demie, un peu après sa 
femme, part au volant de sa 
Honda Accord courir 
f« quarante minutes ») ou marcher 
(<r une heure ») sur la plage 
(« 3.7 miles ») ; il préfère courir. 
Ana préfère marcher. « A 
8 h 10 », elle prend sa fourgon- 
nette Mazda pour emmener les 
enfants à l’école avant le bureau. 
Neisen part travailler 
« cinq minutes après ». Chacun 
déjeune de son c5té. Pour le 
retour à la maison des enfants, 
«avec trois autres mères du quar- 
tier, on s’arrange, une fois l'une 
une fois l'autre, cela fait économi- 
ser du temps ». 

Le couple vote démocrate. Nei- 
sen : « Mais nous sommes des 
démocrates critiques. » Ana : 
<r Parfois on vote républicain. » 
Loisirs : concerts du National 
Training Orchestra, vernissages du 
vendredi soir dans les galeries 
d’art contemporain (Keith Haring 
sur les murs du living), voyages 
(« New-York la dernière fois. » 
Avec tes enfants ? « Disney World, 
au moins une fois l'an », piscine 
« quand la mer est froide », le 
zoo... Neisen : « Parfois on va 


prendre le métro, juste pour s'amu- 
ser. les mômes adorent ça... » 

Détour par ArtDeco, quartier 
sud de Miami Beach, bel ensemble 
d’immeubles des années 30 et des 
années 40 signés par quelques 
architectes culottés (5). Et regrets 
sur la liste des plans possibles 
dans ce grand Miami impossible, 
où l'on peut taquiner l'alligator ou 
le dauphin, marchander des Levi's 
aux puces, se faire peur au Musée 
de la police, planer en hydravion, 
partir pique-niquer une journée 
aux Bahamas, découvrir la jungle 
des perroquets ou des orchidées, 
ouvrir de grands yeux aux mer- 
veilles sous la mer ou è la planète 
biganée des papillons, et mème_ 
ou bien on ne sait pas tire, jouer 
au Seminole Indian Bingo ! 

En début d’après-midi, dans le 
ciel, à la plage, petite fête d’anni- 
versaire où s’amusent plein d'en- 
fants perlés de mer; dans le ciel 
qu’on se rappelait sans nuage, au- 
dessus des parasols, danse un cerf- 
volant rouge et bleu. 

de notre envoyé spécial 

Jean-Ctende Chartes 
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Départ 05/06 retour 1 3/06 
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Avion + hôtels 2/3 ■* + voiture/basc 4 personnes 


(4) Pour taie littérature wivgetae, col- 
lectif. éd Complexe, 1991 

(5) Bon livre sur ce quartier : Deçà 
Delights. de Barbara Baer Capitman et 
Sreven Brooke, éd. E P. Dutum, New- 
York, 1988. 
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Niagara, « sautons, mon amour... » 


Cest encore et toujours avec 
le souci de ne pas rater le 
grand plongeon dans la vie 
que les couples continuent 
de venir ici, aux chutes du 
Niagara, faire bénir leur 
lune de miel sous les 
embruns les plus virulents. 
Vertige, émotion et eau 
fraîche. 


I NDIANA, Manitoba, Missouri, 
Virginie, Ohio. Québec, 
Maine... Les plaques de voitures, 
les silhouettes, les accents et les 
langues célèbrent autour des 
chutes du Niagara comme rare- 
ment au nord du rio Grande le 
ralliement de cinquante Etats, dix 
provinces, deux territoires et quel- 
ques nations. Protestants, juifs, 
catholiques, bouddhistes, ani- 
mistes et athées viennent y sacri- 
fier au même rite, s’incliner avec 
une identique foi devant l'autel de 
la nature, pour y recevoir la consé- 
cration de leur mariage présent, 
passé ou à venir, les naïfs 
convaincus que les eaux bouillon- 
nantes leur apportent un supplé- 
ment d'âme, les réalistes une 
valeur ajoutée, les pratiques une 
plage de détente, tous, quelque 
chose comme une solide assurance 
complémentaire. 

Tous? Visiblement non. C’est 
l’Amérique amputée de ses extré- 
mités qui se déverse ici. L’une, 
fidèle au rite mais pas à l’Eglise, 
ira vivre sa lune de miel aux 
chutes d’Iguazu (à la frontière bré- 
silo-argentine), laissant à de moins 
nantis la franche trahison d’un 
simple séjour chez Disney ou à 
bord d’un paquebot carribéen 
doté de ces mêmes baignoires 
mousseuses en forme de caur que 
vantent les motels qui s’égrènent 
entre les lacs Erié et Ontario. 
L’autre Amérique, la dépossédée 
(noire, indienne, métis), l’est de 
tout cet héritage-là aussi. 

Car le flot humain (douze millions 
l'an passé) qui se précipite à Nia- 
gara est d’abord celui d'un conti- 
nent blanc, aourri de sa propre 
image à la coupe de cheveux près, 
avide eü rassuré de la voir déclinée 
à l'infini. Une image venue s’ajou- 
ter au spectacle du saut comme 
une perspective seconde, un recul 
offert en supplément aux visiteurs 
européens ou asiatiques. Une 
image changeante, qui s’est glissée 
entre les berges originelles, réin- 
ventée pour et par les scénaristes 
d’un feuilleton télévisé familial 
toujours à suivre où, de plus en 
plus, ce sont les enfants qui vont 
guider les parents. 

Cest pourtant bien autour de 
l’idée de couple que l’hommage au 
Niagara a su s’imposer Se retrou- 
ver ici deux à deux, semblables 
parmi ses semblables, frottés les 



A bord de la « Fiancée de la bruine », au plus près des chutes. 


uns aux autres comme les eaux 
des rapides, avant de rejoindre, 
rassasiés et apaisés, son Etat, sa 
province ou son territoire appor- 
tait la garantie que l'on faisait 
bien les choses et que l’on se 
conformait à la règle. Afin qu’au 
terme du séjour ce qui était 
consommé soit moins l’unioa d’un 
couple que son mariage avec 
l'Amérique, la confirmation ou la 
révélation qu’on avait obtenu son 
consentement et qu’on lui appar- 
tiendrait pour toujours, comme si 
ne se jouait là rien d’autre qu’une 
certaine forme de citoyenneté. Les 
jeunes époux japonais, coréens et 
taïwanais, de plus en plus nom- 
breux à prendre le relais des Cana- 
diens et des Américains, défail- 
lants, viennent-ils y chercher autre 
chose? 

Pour être moins couru qu'autre- 
fois, le mariage sur le site reste 
cependant pratiqué. Côté cana- 
dien par exemple, il convient de 
s’inscrire trois mois à l’avance et 
de demeurer sur place au moins 
quarante-huit heures. Ceux qui le 
souhaitent iront trouver l’un des 
deux prêtres locaux, l’un «catholi- 
que-libéral». l’autre «sans déno- 
mination .•>, qui acceptent d’offi- 
cier. Mais la cérémonie essentielle 
se joue ailleurs : dans l'approche 
même des chutes, codifiée depuis 
des générations en trois figures. 


postures ou stations à effectuer, 
d'une symbolique appuyée et 
éprouvée. 

La première est un simple et long 
contact (visuel et sonore) du haut 
du balcon situé à l’angle précis où 
les rapides se précipitent cin- 
quante mètres plus bas. La 
seconde se pratique en imperméa- 
ble (jaune, recyclable et compris 
dans le prix du billet), le lieu le 
plus hautement recommandé étant 
dit «le Voile de la mariée». Dans 
sa brillante «étude stéréophoni- 
que», 6 810 000 litres d'eau par 
seconde, Michel Butor, par spea- 
ker interposé, relate ainsi une 
visite : « On arrive par un tunnel 
derrière le grand mur d'eau préci- 
pitée. Alors le guide prend un cail- 
lou dans sa main et le lance sur 
cette obscure furieuse vitre liquide, 
qui s'entrouvre un infime instant 
pour laisser fulgurer un éclair de 
jour cru. » 

Crudité que les pèlerins, 
patients ou acteurs, déjà brave- 
ment humectés, tous pareillement 
encapuchonnés de cirés (bleus, à 
rendre après répreuve), savourent 
plus directement à bord d’un petit 
navire, le Maid of the Afist 
(«Fiancée de la bruine»), pour 
s’approcher par l'aval au plus près 
des chutes et recevoir, dans de 
furieux coups de boutoir. l’ondoie- 
ment final. Les plus courageux 
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à ORLANDO 

ou sur le golfe du Mexique 
pour vivre de vraies vacances 
à l'américaine : 

(a partir de 3 100 F la semaine) 

• des voyages tout compris 
dans le monde merveilleux 

de Disney 

(vol direct Paris/Orlando) 

• des séjours en toute liberté 
avec voiture de location. 




CONTACTOUR 

30, rue de Richelieu 75001 Paris £ 
Tel. : CO 42-96-02-25 < 

ou chez votre agence de voyages. ^ 


tentent de regarder en face ce qui 
s’abat sur eux, les autres s’aban- 
donnent dans les cris aux écla- 
boussures d’un plaisir sans fin. 
L'inépuisable petite fiancée 
regagne là rive avant un nouvel 
assaut 

Lorsqu’en.1953, dans Niagara, 
Henry Hathaway lâche Mariiyn 
Monsoe sur les lieux, c’est bien 
pour montrer qu’elle peut rivaliser 
avec toute cette écume et séparer 
ceux qu’elle a unis. Pandora fatale 
à l’Américain moyen, fatale à 
l’idée même de mariage. Mariiyn 
transforme les chutes en miroir 
d’elle-même, où les hommes vien- 
nent se cogner, en une arme avec 
laquelle Us se détruisent et la 
détruisent. Joseph Cotten, son 
mari, aura cet aveu d'impuissance 
devant tant de forces incontrô- 
lables : « Pourquoi les chutes m’at- 
tirent-eUes? Pour me montrer leur 
grandeur et ma petitesse ? U leur a 
fallu dix mille ans pour être indé- 
pendantes. alors quoi d'extraordi- 
naire! Moi aussi je le pourrais. 
Seulement cela risquerait de pren- 
dre un peu plus de temps. » 

Une phrase qu’aurait pu pro- 
noncer l’un de ces daredevils 
(«casse-cous», mais aussi, littéra- 
lement : qui ne craignent ni Dieu 
ni diable) qui mériteraient bien le 
nom de cascadeurs, trop impa- 
tients pour attendre autant d’an- 
nées avant d’affronter le grand 
saut, et pour qui la force, la 
constance (l’obstination) des flots 
semble une insupportable provo- 
cation. En se jetant du haut des 
chutes enfermés dans un filt. ils 
entendent certes d’abord substi- 
tuer leur spectacle à celui des 
eaux, mais veuient-îls rompre le 
rite ou le renforcer, casser le cou- 
rant ou l’accompagner? 

Leurs photographies, exposées 
dans un petit musée aux côtés de 
leur moyen de transport (on 
notera que l’avant-dernier d’entre 
eux - 27 septembre 1989 - était 
largement sponsorisé), sont celles 
de citoyens quelconques dont rien 
ne laisse paraître qu’ils aient * 
voulu défier les lois, et peut-être la 
Loi. Neuf sur treize ont survécu 
au passage de l’autre bord, et la 
plupart ont poursuivi ensuite leurs 
tâches quotidiennes, inchangées. 
Leur tradition, masculine, initiée 
cependant en 1901 par une insti- 
tutrice de soixante-trois ans, ne 
s’est significativement interrom- 
pue que durant la dernière guerre, 
oû tes casse-cous purent trouver 
d’autres terrains d'action. 

Mais tous les daredevils rassem- 
blés n’y pourront rien : les chutes 
coulent et roulent pour la paix des 
ménages. Un exemple venu du 
plus haut il est vrai, quand les 
rives du fleuve, séparées par la 
nationalité, se sont unies dans le 
nom. Sagesse, résignation lorsque 
l’on n’a qu’un unique voisin, ou 
manière de reconnaître que ce que 
les tourbillons avaient pu séparer. 


son cuite le réunirait? Initiale- 
ment nommée Grand Niagara, la 
rive gauche (américaine), persua- 
dée, à raison, de son avenir indus- 
triel, s’autoproclame Manchester 
avant de s'engager en 1812 dans 
une guerre aussi vaine que meur- 
trière pour s'approprier l’autre 
côté. La paix revenue, elle revient 
à sa dénomination initiale en 
1830. La rive canadienne (alors 
anglaise) suit plus lentement ce 
cours : les villages de Clifton 
(1832) et d'Elgin, créé après qu'on 
eut jeté un premier pont suspendu 
sur la gorge (1848) et une ligne de 
chemin de fer (1853), ne se ran- 
geant sagement dans la même 
appellation qu'en 1881. 

Ainsi, Nlagara-foHs (province de 
l’Ontario, Canada, 70 000 habi- 
tants) et Niagara-Falls (Etat de 
New-York, Etats-Unis, 70 000 
habitants) peuvent-elles paraître 
elles aussi proclamer les vertus du 
mariage et d'une économie com- 
mune. Et lorsqu’au milieu du 
Rainbow Bridge, qui rattache 
l’une à l’autre, époux canadiens ou 
américains se font photographier 
face aux chutes, chacun sous le 
drapeau d’un pays, leurs lèvres 
□nies sur l'axe de la ligne fronta- 
lière, c’est, plus qu’un jeu, la soli- 
dité d’un lien qu’ils éprouvent, 
leur propre image de couple sou- 
dée, au-dessus de l’abîme toni- 
truant 

Pour être discrètement en 
concurrence (quand la partie amé- 
ricaine tente de casser les prix en 
commercialisant largement ses 
fonds de tiroir, l’autre rive répond 
par des boutiques hors taxes), les 
deux cités n'entendent pas moins 
donner l’image d’associés- indus- 
trieux, partageant les tâches 
comme Us partagent les recettes, 
soucieux de leur avenir autant que * 
de leur réputation. Dotées d’un 
des plus puissants ensembles 
hydroélectriques d’Amérique du 
Nord, qui puise ses eaux en amont 
du saut et en redistribue de cha- 
que côté également l'énergie, (es 
deux communes (les deux Etats) 
ont signé en 1950 un traité par 
lequel ils s'engagent à ne pas lais- 
ser descendre le volume des 
chutes au-dessous de 2 832 000 
litres d'eau par seconde dans la 
journée durant la saison touristi- 
que (du 1* avril au 31 octobre), et 
au-dessous de 1 415 000 titres aux 
autres moments. 

Et voilà le paysage affichant, 
crûment, avec le pouvoir régula- 
teur des hommes, une valeur, chif- 
frable au litre d’eau prés, en deçà 
duquel il ne serait plus lui-même. 
Le Niagara, garanti de son appa- 
rence sauvage, peut continuer de. 
rugir dans une cage invisible, des 
comptables veillent sur te moindre 
de ses élans pour que continue 1e 
«show». Au soir, lorsque s’illumi- 
nent les chutes, ils lui rendent en 
monnaie électrique un peu de 
l’énergie détournée. Mais c’est de 


plus haut, d’une des tours qui 
dominent, côté canadien, te chaos 
aquatique, que se révèle le mieux 
la complémentarité des indus- 
tries : lorsque l’objet de toute la 
ferveur exhibe les beautés d'une . 
parure contemporaine en s’enfon- < 
çant dans une nuit cernée et 
rehaussée jusqu'à la ville améri- 
caine de BaSalo par les usines cli- 
gnotant et fumant 
L’électricité puis l'électronique 
tentent de s’interposer (de s’impo- 
ser) pour célébrer la cascade 
comme si elle n’était plus tout à 
fait à la hauteur, ou comme si elle 
était devenue incompréhensible, 
et qn'il fallait y préparer, dans le 
langage qui est te leur, tes enfants 
d’aujourd’hui, comme si sa nature 
(la nature?) était d’un autre siècle. 

(Jn film (prooédé (max) offre d’en 
célébrer les grandes heures sur r 
« un écran géant haut de six 
étages», avec un son multipistes 
propre à trouver ensuite le bruit 
réel faiblard. 

Mais la « frisson ttMme m est 

apporté par Ride Niagara («Che- 
vaucher le Niagara»), qui propose 
de faire ressentir en cabine, par 
simulateur et écran vidéo interpo- 
sés, la descente des chutes dans 
1e tonneau d’un authentique dare- 
deriL Voici venue la transgression 
sans risque, une manière sans 
doute de vacciner les bambins (à 
partir de six ans) pour éviter toute 
rechute et de mettre à coups de y' 
jeux, de parcs (jardin botanique, 
-marineland), de musées (des 
records, des plus grands criminels) 
et de maisons hantées les chutes à 
l'échelle du seul concurrent 
qu’elles se reconnaissent : Disney. 

On oublierait qu’avant de servir 
à la récréation et à l’éducation des 
bambins, avant de porter les cou- 
leurs supranationales de l’union, 
le Niagara avait défendu celles - 
indescriptibles - de la passion et 
de rêtre suprême; Dans une lettre 
à sa mère (1804), lé poète irlan- 
dais Thomas Moore raconte sa 
visite ou. plutôt sa « visitation» : 
«Mon cour et mon âme entiers se 
sont tendus vers la divinité dans 
me houle d’admiration dévote que x 
je n'avais encore jamais ressentie w 
auparavant: Oh, qu'on amène 
l’athée ici et il n’en repartira point 
athée! Comme je plains celui qui 
peut s'asseoir froidement pour 
décrire ces ineffables merveilles, et 
plus encore celui qui les soumet à 
la mensuration en litres et en 
mètres. Aucune plume ne saurait 
transmettre ne serait-ce qu'une fai- 
ble idée de leur magnificence. » 

« Niagara efface tout», insista 
tardivement Chateaubriand, qui 
avait osé, lui, auparavant, le 
décrire suffisamment pour que 
s’amorce ce qu’il faut bien appeler . 
la promotion des lieux. Avec lui, A 
après lui, on vint chercher kl une” 
représentation d'intarissables 
émotions au modèle romantique^ 
une invite à laisser se déchaîner 
des forces soupçonnées, à partager 
avec l’autre, en toute piété, la ter- 
reur et l'émerveillement qn’il ne 
manquerait pas d’éprouver. Appli- 
quée au paysage présent, pour qui 
sait en retrancher l'emphase, sa 
description paraît toujours au ss i 
exacte : « Au moment mime du 
saut, c’est moins une rivière qu’une 
mer Impétueuse dont tes cent mille 
torrents se pressent à la bouche 
béante d’un gouffre... Des arcs-en- 
eiel sans nombre se courbent et se 
croisent sur l’abîme dont les terri- 
bles mugissements se font entendre 
à 60 milles à la ronde... Des 
rochers démesurés et gigantesques, m 1 
taillés en forme de fantômes, déco - ' 
reni la scène sublime ...» Le 
sublime aujourd’hui appartient-il 
à Dieu ou à Disney? Mais est-il 
encore temps de choisir? 

de notre envoyé spécial 

Jeao-LoiiisPerrier 

► Le plus rapide pour accéder A 
Niagara au départ de Paris est 
par Toronto (la riva canadienne 
est d ailleurs la plus belle). Air 
Canada notamment (tél. : 
43-20-12-00) assura cinq vols 
sans escale et douze vote directs 
chaque semaine. Bfllets .aller et 
retour à partir de 5 080 F. Ben- 
setflnements sur las chutas at le W 
région au Tourisme de l'Ontario, 

109, rue du Fa ubourfl-Salnt- Ho- 
noré, 75008 Paria. Téï. : 
46-63-16-34- - v : : 
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Nashville, Tennessee, ville 
sainte de la country music, 
dté où même les échangeras 
routiers prennent des termes 
de guitare. Nashville, deux 
cents studios d’enregistre- 
ment, sept cents églises. On 
se croit an Far-West, mai» 
c’est le Sud. 


tà vraiment pour 

w *1 vous que vous aimez la 
musique country, parce que, là-bas, 
quoi que vous fissiez, vous ne pour- 
rez pas y échapper : ils en passent 
partout, y compris dans les toilettes*, 
et, surtout, n'oubliez pas d'acheter 
un stetson : tout le monde en pale; 
c'est la meilleure façon de passer ina- 
perçu.*» : voici Je genre de sar- 
casmes auxquels on s’expose de la 
paît d’un Américain sophistiqué de 
b côte Est quand on lui dit qu’on fie 
rend à NasovîDe, Tennessee. Dès le 
changement d’avion, à Raleigh, la 
différence d’atmosphère, 3 est vrai, 
est sensible : finis, les vêtements 
sobres, passe-partout, & l'euro- 
péenne; dans le 737, les chemises à 
carreaux, les jeans bleu clair, les cha- 
peaux et les battes «western» à 
talons incfinés deviennent presque 
majoritaires, comme ri Ton rentrait 
dans un autre pays, une sorte 
d’Amérique «vraie», réelle. Pas 
d’ostentation, pourtant : ici, chacun 
s'habille comme 3 fai plaît, sms se 
soucier de ce que peut porter le 
voisin. 

«Mûrie City» art sans doute un 

mythe, mais un - mythe qui se porte 
bien. Dans cette vifie d’un denu-mü' 
Bon d'habitants où tes échangeurs 
routiers adoptent la forme de gui- 
tares, te premier tari qui vous prend 
à F aéroport conduit en chantonnant 
le dernier succès de Gaith Brooks, b 
nouvelle idole du «Nashville 
Sound», gt. vous. .dépose, à Mûrie 
Row, h quartier les studios d’enre- 
gjstréméW: et des maisons de dis- 
ques, où des car-wash immenses, 
perclus de signes urbains et de 
publicités, avec leurs rangées inter- 
minables de voitures qui scintillent 
au soleil, enserrent un temple 
maçonnique néo-athénien, avec 
colonnes doriques et pilastres en 
plâtre, perdu au milieu d’un 
enchevêtrement de drive-ways. Le 
long de Broadway, d’énormes semi- 
remorques rouge pompier, vert 
pomme et bleu dair, aux chromes 
étincelants, passent comme des 
bolides, tandis qu'au lob, par-delà 
un paysage confus de voies ferr ée s 
désaffectées, d'immeubles aux vitres 
cassées et de maisons basses et ton- 
; comme des hangars, apparaît la 



Lu Tootsîe's Orchid Lounge. 


Nashville blues 


ligue irrégulière, le skyline, des 
grattwâet de domtmvn. 

Pas de doute : c’est bien en Amé- 
rique qu’on se troave. Difficile, 
même, de foire {dus américain que 
cette ville aux pelouses d’un vert 
intense presque nuootenabie, sillon- 
née par de grandes avenues à huit 
voies qui la traversent de part en 
part aux maigres trottoirs que fré- 
quentent seulement, après 6 heures 
du soir, (es homdess débraillés qui 
dorment la nuit dans le parc qui 
jouxte, au bord de la Cumberland 
River, la reconstitution de Fort- 
Nashborough, rembtyon, fondé à la 
fin du dix-huitième siècle, de la viUe 
actuelle. Dans le motel, quelques 
mesures de sieel-gwiar accueill e nt le 


visiteur, et un mur entier est tapissé, 
comme dans tous les lieux publics 
de Nashville, de photos dédicacées 
des stars ou apprenties stars qui ont 
fréquenté, cet endroit An Shoney’s 
voisin, "scène de; genre nashvüifenne, 
des hommes en costume de cow- 
boy, comme s’ils venaient de piller 
les magasins de souvenirs de 
Demonbreon Street voisine, sirotent 
des büres llght en c ans, tandis que 
circulent entre les tables des ser- 
veuse, en soquettes bleues et queue 
de cheval 

Alors, bien s&r, comme on est venu 
pour cela, on réserve sa première 
visite au fameux Gounîry Music 
Hall of Famé, étrange Panthéon 
dérisoire où les dieux ont noms Roy 
Acuff, la Carter Family, Minnie 
Peari, Hank Williams et autres 
Johnny Cash ou Wayion Jen n ings, 
les stars de la musique coimtry. 
Drôle de musée où des objets 
d’usage quotidien prennent soudai- 
nement valeur de reliques. Dans une 
vitrine, entre la première guitare 
électrique construite par Les Paul en 
1941 et connue comme «the Log» 
0a« Bûche»), et un violon réalisé à 
partir d’une boîte de cigares ayant 
appartenu au Csgun Bébé Carrière, 
on peut ainsi voir on briquet en 
argent récupéré dans la carcasse de 
Favion où mourut, en 1963, la chan- 
teuse Patsy Œne. Plus loin, des cos- 
tumes de scène de cuir Hanc frangé 
de Dolly Part on, une robe rose de 
Barbara MandreU, une cravate 
peinte ayant appartenu à Hank Wil- 
liams, le de paille de Min- 

oré Peari, les diôlm de chaussures de 
hobo usées du « Duke of Padu- 


cab », l’un des humoristes hiüibilly 
(« cul-terreux »), des années 30 et 
- document qu’on se prend à lire - 
la grâce gouvernementale, signée par 
un certain Ronald Reagan, de Merie- 
Haggard, Fnn dés outlaws du genre, 
banni de CriHbriùe à la suite (Tune 
attaque à mnm armée. 

là, h ootmtiy déploie sans honte 
sa légende et se fait même volontiers 
objet pédagogique, avec des quiz sur 
les différents striés, du genre ; e X 
est-il bhiegrass ? Hillibtuy? Honky- 
tonk ? Rockabilly ? Appuyer sur le 
bouton correspondant a la réponse. » 
L’incontestable dou de ce musée 
d’un genre tout particulier demeu- 
rant la fameuse Cadillac Sdid Gold 
d’n vis Presley, construite en I960, 
avec son intérieur tout plaqué or, 
avec bar, récepteur de radio et 
tourne-disques, eux aussi, bien sûr, 
en or... Une visite qu’on peut cou- 
pler avec celle, quelques rues plus 
loin, du légendaire Studio B de 
RCA, une modeste maison basse où 
furent enregistrées pas moins de dn- 
quante mille chansons, dont It's now 
or never et Are you lonesome to 
night ? du « King » Presley. 

Et ce n’est 16 que le mu sée en qud- 

? ue sorte « officiel » de la country. 
ur Demonbreon Street, tous les 
magasins de souvenirs se doublent 
ainsi de petits musées particuliers 
dédiés à telle ou telle vedette, 
comme celui consacré à Hank Wil- 
liams Junior, où l’on peut voir la 
Cadillac sur la banquette arrière de 
laquelle son père, la figure la dus 
légendaire du genre, mourut à vingt- 
neuf ans des suites d’une absorption 
un peu trop massive de médica- 


ments contre la douleur, arrosés 
bien sûr de pas mal de whisky 
Downtown, sur Broadway, on 
peut aussi aller se recueillir au 
Ryman Auditorium, qui fat de 1943 
à 1972' la salle de concert et la mai- 
son mère du Great Ole Opry 
(« grand vieil opéra »X Cest en effet 
de cette ancienne église de l’Union 
Gospel, au parquet incliné eu bois et 
aux fenêtres-vitraux, qu’était diffu- 
sée, tous les samedis soir, l'émission 
de radio sponsorisée par une compa- 
gnie d’assurances et une marque de 
pojxom qui fat le creuset du mythe 
oashviHien. Même le titre du show a 
sa légende. On raconte en effet que, 
passant après un programme de 
musique classique, le présentateur 
George D. Hay se mit à plaisanter : 
« Pendant l'heure précédente, nous 
avons entendu de la musique venus 
du grand opéra européen. A partir de 
maintenant, place au grand vieil 
opéra américain. » Ainsi se forgent 
tes légendes. 

Un ftfodk plus (oèif ou minus cols 

Tootsîe’s Lounge Bar, qui était 
l’« abreuvoir » des stars de la coun- 
try, tes murs disparaissent sous Fac- 
cumulation des photos jaunies par te 
tabac de toutes les vedettes qui, 
entre deux passages sur scène, 
venaient ici éduser quelques bières. 
Et, juste en face, de Tautre côté de la 
rue, on peut acheter des disques au 
magasin créé par Ernst Tubb, l'un 
des premiers chanteurs mythiques 
de Nashville. Les amateurs incorrigi- 
bles ne manqueront pas de poursui- 
vre cette étrange visite par un tour 
commenté en bus climatisé des 
« maisons des stars ». Du temple 


Vieux Sud de Loretta Lyon à la 
maison de poupée envahie par tes. 
lierres de Minnie Peari en passant, 
rar le manoir Tudor de Webbt 
Pince et sa oéièbre piscine en forme! 
de guitare et les extraordinaires. 
mobü-homes dè tournée de Hank 
W illiams Junior ou de Lee Green- 
wood, avec sou lit monumental bla- 
sonné par sa signature, pas un bou- 
ton de guêtre ne manque à cette 
fabuleuse plongée dans l’enfer du 
mauvais goût triomphant américain. 

Enfin, d tout cela n’était pas encore* 
assez, on peut terminer la nuit au 
WranjjteX sur Murfreesboro Road,| 
à 6 miles au sud-est de la ville, où,! 
entre deux raps, de jeunes Améri-i 
cains bien nourris, habillés en cos- 
tumes cow-boys, dansent la country 
en faisant virevolter les jeunes 
filles... 

Bien sûr, 3 est facile de se gausser 
de cet étrange Luna-Park Country 
étendu à toute une ville. Pourtant, 
passé deux jours à écumer tous tes 
attrape-touristes, un doute surgit : et 
si tout cela n'était qu’une sorte de 
vitrine destinée à amuser te client, 
derrière laquelle se tiendrait une 
autre ville, fort différente? Dans tes 
sous-sols du Hall of Famé, où Ton 
ne conserve pas moins de 
150 000 disques et cylindres fort 
rares de cette musique et autant de 
livres et de revues sur le sujet, de 
sérieux universitaires travaillant sur 
l’archéologie de la musique améri- 
caine vous expliquent ainsi que cet 
idiome country, que Fon croit naïyo- 
ment de covwooys, n’a en fait— stric- 
tement rien à voir avec cote image; 
mais vient avant tout de la rencon- 


tre entre les vieilles comptines 
anglo-irlandaises conservées presque 
à Tétât brut par les montagnards iso- 
lés des Appaiaches, le gospel des 
Noirs du Sud, le blues veau foi delta 
du Mississippi et quelques éléments 
repris aux Canuts d’origine aca- 
dienne - sans oublier le fameux 
«yodel », très bavarois, apporté par 
tes immigrants allemands de la fin 
du dix-neuvième siècle. Bref, une 
sotte de «worid mûrie» avant la let- 
tre. Dans une maison de disques, on 
apprend que, mis à part quelques 
permanentes roses, des bottes en 
peau de serpent et plus de barbes 
qu'affleura, le personnel est ici le 
même qu’à Los Angeles ou dans 
n’importe quel lieu dominé par 1e 
show-business. Ici, on n’a jamais été 
cow-boy que dans l’apparence, en 
quelque sorte parce que cela faisait 
vendre une musique qui venait d’un 
tout autre horizon. 

Na pas confondra Far-West et 
Vieux Sud : dans cette ville où tes 
églises - on en compte pas moins de 
sept cents 1 - sont trois fois plus 
nombreuses que les studios d’enre- 
gistrement, le premier business n’est 
pas, malgré les apparences, le show- 
business, mais celui des assurances, 
talonné de près par celui... de Pédi- 
tion des Bibles. Ici, les télévan gé- 
listes font autant d’audience que 1e 
Great Ote Opiy et 3 suffit de se pro- 
mener en plein midi, sous un soleil 
harassant, le bag des berges désolées 
de la Cumberland River, avec ses 
boues marron jaune, pour retrouver 
- c’est presque une question de cou- 
leurs et de senteurs - toute cette 
tonalité désespérante, faite de désirs 
torturés, du Sud puritain qu’avait su 
s i bien retranscrire dans ses films te 
grand Huston. A peine si, au coin 
d’une rue vide, on ne s’attendrait 
pas à rencontrer le personnage, 
magnifiquement interprété par Brad 
Dourif, du «Malin», ce prêcheur 
errant et pervers qui finit par se 
brûler tes yeux à la chaux vive afin 
de ne plus voir le péché, du monde. 

Ainsi va Nash viUe, ville-masque, 
qui a rêvé un jour d’être «l'Athènes 
du Sud», au point de construire, 
dans un de ses jardins, une réplique 
grandeur nature (en pâtre!) du Par- 
rhénan, et qui est devenue, presque 
par hasard, le symbole de l’Amé- 
rique profonde et contente d’elie- 
même. Les mythes, c’est comme la 
grande cuisine : pour les consom- 
mer, mieux vaut rester naïf et éviter 
soigneusement de se rendre en cou- 
lisses. 


de notre envoyé spécial 
Patrice BoUoo 

» American Airlines a un vol quoti- 
dien, au départ de Paris, vio 
Ralekjb, d'une durée de fox heures 
environ. Aller-retour plein tarif i 
15670 F. Tarifs «visite» à partir 
de 5 215 F. Renseignements : 
42-89-05-22 et dans Tes agences 
de voyages. Sur place, nombreuses 
possibilités d'hébergement, pour 
tous budgets, comme les très pra- 
tiques Shorwy's et Quaüty Im-HaO 
of Famé, dans Music Row. 

Le magazine Country Music orga- 
nise, foi 6 au 15 Juin prochain, pour 
ta «Fan Fair», la grande convention 
annuelle de la country music, fré- 
quentée par toutes les stars du 

S enre. un séjour organisé 
s 9000 F environ (contact : 
BP 110, 75483 Paris Cedex 10. 
Té». : 30-53-04-93). On peut lire 
aussi le très bon «Que sais-je ?» 
sur la Country Music, de Gérard 
Herzaft (n-2134). 


I ; ' 

\ ! 






Découvrez T Inde cet été! 



- ■ - ■ so/ui- par la mes. f 

SpétdepŒSWQSttoaesuBgeïtionà 180 F. 1 


“ V,U M.‘^toTPMR HDR ! 142, av. des Champs-Êlysées. 4W9-20-41.~| VemL, j. . n. eson: mxueux. 


Plus fascinante ei plus avantageuse que jamais! 

Le rêve? Delhi, Agra et le Taj Mahal d'une beauté 
époustouflante, la ville rose de Jaipur, le palais 
insulaire d’Udaipur et les sculptures érotiques de 
Khajuraho. 

L’aventure? Au Nord, trekking dans les chaînes de 
l'Hiraaiaya. 

La détente? Au Sud vous attendent l'élégante Madras, 
les temples majestueux et les plages magnifiques du 
site de Mahabalipuram, ainsi que les villages 
pittoresques, les forêts et les longs bras de mer dans 
la région tropicale de Kérala. Où que vous alliez, 
vous serez accueilli avec le sourire, 

L’Inde. Encore plus belle et plus abordable que vous 
ne l'imaginiez. 



Aujourd’hui le rêve, 
demain Je départ. 


le veux, me rendre en Inde. Fai les- moi parvenir toutes vos informations 
sur les circuits. 


Nom. Prénom: 

. Rue: 

j NPA: Localité: 

| A envoyer d : Office National Indien Ju Tourisme, 8. bd de la Madeleine 
ZHJ09 Paris. T fl. 1/42 65 SS 86 P m 1/42 65 Ol 16 Minitel 3615 JffDE 
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Bridge 


n° 1485 


LE CHAMPIONNAT 
DU MONDE 
DE YOKOHAMA 
La chute de ce chelem à la 39 e 
des 160 donnes de la finale de la 
Bermuda Bowl n'a pas empêché 
les Islandais de battre les Polo- 
nais et de remporter le titre mon- 
dial l’année dernière A Yoko- 
hama. 


4 A 10 9 
<3 109 7 5 32 
053 
498 


4 R 8 6 4 3 

-34 

0 A D 8 6 2 
464 


4 D V 7 5 2 
Ü86 
0 V 10 
4R V 10 7 


4- 

<?A RD V 
0 R 9 7 4 
♦'AD 5 3 2 


Ann. : N. don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 

Szym'kt Amar. Martcns Jonsson 
2 0 passe 2 SA 

passe 3 0 passe 6^~ 

Quellt cSl l'entame de Marek 
Szymanowski qui a fait chuter oe 
PETIT CHELEM A CŒUR ? 

Réponse : 

Sur l'entame à Carreau qui 
libère le Roi, ii n’y a plus de 
problème, et sur l’entame à Trèfle 
le déclarant n'aura besoin que de 
couper deux Trèfles (le cinquième 
Trèfle affranchi permettant alors 
de défausser un des deux Car- 
reaux perdants du mort). Sur l’en- 
tame à Pique prise de l’As, le 
déclarant fera l’impasse à Trèfle 
pour aboutir au même résultat. 

Le chelem était-il imperdable ? 
Non car Szymanowski a entamé 
atout et Jonsson a chuté car il n'a 
pas pu sortir de sa main sans 
donner deux levées. 

A l'autre table, en salle ouverte, 
les Polonais se sont arrêtés avant 
le chelem : 


483 

962 

0 R 10 7 6 3 
4 D 10 7 5 


4AR 104 

N <?74J 
O E <>982 
- J 4R9 6 

4V975 
9 A D lû 8 5 
0 A D4 

44 


Ann. : O. donn. N-S. vuJn. 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Passe 

passe 

14 

2V 

passe 

3<? 

passe 

417... 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

Jofuns. 

Smudrin. 

Amlh. 

Balicki 

- 

10 

passe 

IV 

cancre 

I 4 

contre 

I SA 

passe 

3 '7 

passe 


44 


passe 

54 

passe 

5'? 

passe 

passe™ 

L'ouverture de 

I Carreau du 


« Passe fort a montrait une main 
très faible (alors qu'un « passe » 
aurait promis une solide ouver- 
ture). Après bien des enchères 
(qu’il serait trop long d’expli- 


Ouest a entamé le 8 de Pique 
(doubleton), et Est, après avoir 
tiré le Roi et l'As de Pique, a 
continué avec le 4 de Pique. 
Ouest a coupé avec le 2 de Coeur 
et il a contre-a traqué le S de Trè- 
fle. Comment Perkins propose-t-il 
de jouer pour gagner QUATRE 
CŒURS contre toute défense ? 
Note sur les enchères 
Aujourd’hui, la majorité des 
experts ouvriraient de « 1 Trè- 
fle » en Nord, bien qu’il n’y ait 
pas les 2 1/2 levées d’ honneurs 
exigées A l'époque (une condition 
nécessaire qui avait certains avan- 
tages). L’ouverture de « 1 Pique » 
en troisième position avait pour 
but d'indiquer une bonne entame. 

Philippe Brugnon 


Mots croisés 

n° 715 

I 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 



HORIZONTALEMENT 

I. Connaît la grosse mer. - 11. Une 
ibis dedans, plus d’aventure. Mon- 
tagne - III. Pépinière. - IV. On lui a 

fait du tort. Enveloppe. Pronom. - 

V. Sa place csi dans le cœur. Sans 
frais. Réussir sa transformation. - 

VI. Ecrivil sur un conquérant. Ren- 
dent périodiquement leur verdict. - 
Vil. Bien connu des minéralogistes. 
Courant. - VJil. Conjonction. Se met 
au bord de l'assiette. Adverbe. - IX. H 
s’agit là de tout racommodcr. - 

X. Tend â être un musée. Suivit le 
prophète. Avec une dimension com- 
mune, on peut espérer s'y retrouver. - 

XI. Eblouissent. 

VERTICALEMENT 
I. Attribuée â un roi et d'une cer- 
taine façon à un général qui, l’un et 
l’autre, périrent. - 2. Font des embel- 
lissements. - 3. Pour tous et toutes. 
Nous y sommes. - 4. Immobilise. 
Rivière. - 5. Américain. Donne un 
certain vernis. - 6. Criant de vérité. - 


7. Vieux sage. Saisit A vif. - 

8. Voyelles. Contient U quantité. - 

9. A la fm. Possessif. - 10. Dans 
l'auxiliaire. Font leur travail. - 
1 1. Yieitte ville. Pronom. Mettre à nu. 

- 12. Se répètent sans fin. 

SOLUTION DU N* 714 
Horizontalement 
L Dégringolade. - H. Ecrin. Abusif. 

- HL Privation. RF. - IV. Rame. 
Enlevée. - V. Eberluée. Ecu. - 
VI. Dosait. Senti, - VIL An. Iton. 
Nid. - VHI. Tien. Nérée. - IX. Elles. 
Vielle. - X. Ulm. Pied. Lin. - 
XL Réévaluèrent 

Verticalement 

I. Déprédateur. - Z Ecrabouillé. - 
3. Grimés. Elle. - 4. Riveraine. - 
5. INA. Lit. SPA. - 6. Teuton. II. - 
7. Gaine. Neveu. 8. Oboles. Rides. - 
9. Lune. Enée. - 10. As. Vénielle. 
1 1. Directe. Lin. - 12. Effeuillent. 

François Dorlet 


SANS ♦ VISA 

JEUX 


quer), Smudzinski et Balicki ont 
joué CINQ CŒURS et ont fait 
douze levées quand Johansaon a 
entamé Trèfle... 

TECHNIQUE D’AUTREFOIS 

Dans les années 30, le niveau 
du jeu de la carte était déjà très 
élevé car toutes les revues de 
bridge publiaient régulièrement 
les coups techniques les plus inté- 
ressants. Voici, par exemple, celui 
que l'Américain Franck Perkins a 
présenté en 1938 dans le Bridge 
World Magazine. 

Cachez les mains d' Est -Ou est 
pour vous mettre à la place du 
déclarant. 


4 D 6 2 
S?RV9 
0 V5 

4 A V 8 3 2 



c@CrüE 


Ânacroisés 



Lcsuicroisés 1 
sont dis mots jn 
croisés *« la 
'dégoûta soel 4 
remplacées par c 
les lettres de 
mots à trôner. B 
Les chiffres j 
jm suneat cer- 
lilas tirages 379 
carmpondnr ,q 
an nombre 
d'innnnnts 

pQSSfbta, flUtJ 

i3n. 

Comme as 
Scrabble, oa 15/11 
■eut «HÛBgKT. î? 
IMS les mots 
fiimat daas 18 
('Officiel da 19 
Scrsbblt 
(Larram). 20 


HORIZONTALEMENT 

1. AtSMMOR fT. - 2. ACEEINNO. - 
J. AUNÜKSS. - 4. AHDILU. - 
5. IIOKRST. - 6. DEEIMSU. - 
?, AENOSSV (v l>. - K. EENQSST. - 
•). AEËINRSS (r- 4). - 10. ADFÏLNNK. - 
II. ABEILMOV. - 12. AC’EETTZ. - 
13. DEELOKU (+ 2t. - 14. ŒKIRU. - 

13. ADEISSS. - 16. IIIINORST. - 
17. AHEINNOS. - 18. ACHNSUU. - 

14. AAIMRTU (* l). - 

20. AAEIRTXff I). 

VERTICALEMENT 

21. MNOOSTU. - 22. AAAELLPT. 

- 23. ACEINUTT (+ IJ. - 24. AEM- 
NOSS. - 25. KENOSTUV <+ I). - 
26. AAJMNORT. - 27. AILLRTV. - 
2$. DDEIORS. - 29. EEGIR-SST. - 
30. ABDEEUX. - 31. BEELR5SU. - 
32. BEILKSS. - JJ. ACHIOU. - 
J4. AAIILMSS (+ I). - 35. ACHIINT 
I ► 2). - 3b. ACEEJNSS (*■ 1). - 37. AAB- 

dkkss. - 38. Eisrruz. - 

J9. AEEI’RRRT. - 40. DEKItINN. - 
41. EEElNTr It- 1>. - 42. EF1QSSU. - 
4J. HEEJNSSU. 

SOLUTION DU N* 71 5 

I. CONTIGU. - 2. EPATE USE. - 
3. TARENTES. reptiles (gccCo) (RENET- 
rA.S...J. - 4. ECONOMAT. - 5. VAR- 
I.ET. - 6. GONADES (SONDAGE). - 
7. SERFOUIR. - 8. OCEANIDE. - 


Dames 


n° 431 


LE COIN DU DÉBUTANT 
• Coup du chevron. La prise 
i finale dessine un chevron. 

I. Schéma 

l 2 5 4 


11 0 716 

21-2223-24 25 *27 28 2M0 31 32433435 35 3738 39 4041 4243 
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47 48 48 - SD 

fer Blancs jouent et gagnent 

• SOLUTION : 34-291 (23x21) 
[prise majoritaire prioritaire] 29-23 
[19x28) 33x22 (17x28) 26x10!,+. 

Exemple d’application : 

1- 2 3 4- 


36x27 F, +1 et +. Vingt et un pions 
ont disparu dans ce piège en onze 
temps! 


SOLUTION OU PROBLÈME 
n- 430 

JACK BIRNMAN (1972) 

Blancs : dames â 25 et 48, pions à 
24 et 43. 

Noirs : dame à 3, pions à 12, 28 et 
32. 

48-30!) (28-33) a, b 30-39!! [fan- 
tasmagorique 0 (33x44) 4540 (44x35) 

24- 191! [les figures aériennes] (3-8) 

25- 3 (8x24 ou 8x30) 3xl 3 ou 3x250, 
cto, +. 

. a) (32-37) 24-19, +. 

b) (12-18) 24-201 (3-26) 30-8 (26x3) 
20-14, +. 


PROBLÈME 
A. PÔLMÂN (T 955) 


9. ATHENEE. - 10. ESERINE (RÊSI- 
NÉE...). - 11. SESAMES (MASSÉES 
SEMASSE). - IL GERCERA. - 
13, GRANITER (GRATINER REGAR- 
NIT). - 14. ORGUEIL - 1S. ORATO- 
RIO. - 16. POELAIT (PELOTAI). - 
17. SOLFIONS. - 18. AVELINES (ALE- 
VINES ENLEVAIS NIVEALES VASE- 
LINE). - 19. LESEREZ. - 20, SUB- 
SISTA. - 21. CREOSOTE. - 

22. GROUPAL. - 23. ECARTEUR 
(CRÉATEUR RÉACTEUR CRÉATURE 
ERUCTERA). - 24. NEOPRENE (EPE- 
RONNE. - 25. RAGREES (GRE- 
SERA...). - 26. ACTUELLE - 27i ISO- 
GONES. - 28. MOUISE. - 29. RAISINE 
(RESINAI-)- - 30. URANIDES (DESU- 
NIRA ENDUIRAS ENDURAIS). - 
31. ABLATEZ, sublimée un matériau 
spatial. - 32. TARERAS (ARRETAS 
RATERAS TARARES). - 33. IMA- 
GEONS (AGONIMES ANGIOMES). - 
34. PAVESANE, de Parie (PAVANEES). 

- 35. ARASATES. - 36. ANATIFES 
(ENFAITAS FANATISE). - 37. ENLA- 
CER (CARNELE...). - 38. UTERINES 
(NITREUSE REUNITES). - 39. TER- i 
ÇONS (CRETONS CONTRES COR- 
NETS CORSENT). - 40. ATERIEN 
(A RETINE..,). - 4L ESCARGOTS. 

Michel Giariemagne 
et Michel Dugnet 


47 48 49 

fer Blancs jouent et gagnent 



• SOLUTION : 27-22 (18x27) 
38-33 (27x29) 43-38! (la pointe du 
mécanisme] (23x43) 34x25 
(43x34) 30x26!, +1. pub +2, +. 

« L’mnrers magique . 

Premier mémorial N’Diayc 
Diouf à Dakar (octobre 1991) ; le 
grand maître international sénéga- 
lais Diallo conduit les Blancs con- 
tre O. N’Bcnguc. Il vient de jouer 
33-28, incitant les Noirs à placer 
une combinaison.- boomerang; 

1 2 3 4 



.-47 48 49- 

fer Blancs, jouent et gagnent 

■ Solution 

dans la prochaine chronique 

LES BONS SOLUTION NI STES 

(Problème n* 428) : MM. Ronron 
(Carrières-su r-Seihe), Poughon 
(Dakar), Ramos (Lisbonne), Mathias 
(Périgneux), Déliât (87400 Saint-Léo- 
nard -de -No blat), Daumin (03400 
Yzcux), Samt-Vuifran (Paris), Huguin 
(Paris), Présuiney (Saint-Privat-d’AI- 
licr), Moret (24240 Sigoules), Limou- 
zîn (Reims) ont transmis la marche de 
gain A Jean Chaze, 6, rue Ampère, 
07000 Privas. 

Jean Chaze 


Echecs 


n° 1488 


TOURNOI 
INTERNATIONAL 
Dortmond, avril 1991 
Blancs : G. Kamsky (USA). 
Noirs : A. Oüror (Lettonie). 
Gambit-D. 


3. CD ™CW 

4. Cç3 46 

5. çxdSla) — _<fe«IS 

6. FUS- — Fê7 

?.Dç2 «6 (b) 

8. «4 0-0 (ï) 

9. w Cé4 

10. m.» .Tt& 

11. Fil C*çJ 

libxçJ <5M) 

13. 642 («) — çx44(f) 

14. MBW It5(h) 

I j. FxhTf RM 


16. Fr 6S Féfi(i) 

F7.CXJ4 D*«(j) 

18. DdIllkW_Jxg6 
14. hxjfi (I) Rg8 

20. T«I Cç6 

21. Pjcr5(iti)_Dç7(ii) 
21 Kxé7(o).Txé7(p) 

23. RDI Ta-48 

24. Tel! Iq) .Tg7 

25. Dh6 RB 

’é.TW(r) OrdW 

27. D68+ TgS(s) 

21 0(6+ — H7 

29.IM7+ Dxf7 

30. gx 17-... a b a n don (!) 


nécessaire) ; 13. Dxç6+, Rf8 ; 

14. Fxé7+, Rxé7 (14..., Dxé7 ; 

15. Dxa8+, Rg7 ; 16. Dç6, Tç8 ; 
17. Dxç8. Ff5+ ; 18. Cé5, Fxç8 ; 

19. 0-0 était moins désastreux) ; 
15. Cé5, Tç8 ; 16. TçIL « ; 17. Db7+, 
Ré6 ; 18. Txç8, Dxç8 ; 19. Df7+, Rf5 ; 

20. CMX et les Blancs gagnèrent rapide- 
ment. 

Ç) Une réponse on peu nonchalante 
qui avait, cependant, donné aux Noirs 
l'égalité après 9. é5. Cé4 ; 10. Fh6. 
Té8 ; 11. h3. Cxç3 ; 12. bxç3, ç5 ; 

13. Fb5, Cçé ; 14. 0A F15 ; 15. Dd2, 
Da5 ; 16. Fxç6, bxç6 ; 17. dxç5, 
Dxç5; 18. Cd4, Fd7 (Tal-Renet, 
Cannes, 1989). 8..^ dxé4 a été souvent 
joué : 9. FXfi», FxfB ; 10. Dxé4+, R18! 
(ou 10..^ Fé6; II. Fç4, Dé7 ; 
12. Fxè6 : Dxé6 ; 13. Dxéô, IVéé : 

14. Cxé4 ou encore 10..., Dé7 ; 


14. Fé2, F13 ; 15. Dd2 ne gênent pas 
non plus les Blancs. 

g) Menace 15. hxg6, hxg6 ; 
16. F xg6! 

h) Si Da5 ; 15. bxgô, Dxç> ; 
16. Dxç3, dxç3 ; L7. gxh7+, Rh8 ; 

18. 0-0-0!, Fg4 ; 19. Cg5I U défense 

14.. ., g5, séduisante et acrobatique, 
prouve que les Noirs ont pris 
conscience du (langer. Si 14..., J5 ; 

15. éxfô, Fxf6+ (et non 15.», FI8+ ; 

16.. RT1, Fxh6 : 17. hxg6) ; 16. Rfl, 
dxç3 ; 17. hxgfi, Cç6 ; 18. g7!, Fxgl ; 

19. Fxb7+-, Rh8 ; 20. Fxg7+, Rxg7 ; 
21. Dg6+, RfS ; 22, bg8+, Ré7 : 
23. Tél+, Rd7; 24. F^t, Rç7 : 
25. TxéS. 

i) Si 16..., feé6 ; 17. hxg6, Rg8 
(I7 m- , Da5 ; 18. F)<g5+, Rg8 ; 19. g7!, 
Dxç 3+ ; 20. Dxç3, dxç3 ; 21. Th8+I) ; 


(Txd4) les Blancs ont deux pions de 
phts et un gain facile. 

SOLUTION 
DE L'ÉTUDE hl« 1487 
A.S. GURVITCH (1948) . 

(Blancs : RfS, Th 6, Ct3 et d5. 
Noirs : Rg5, Chl et h2, Pb4.) 

I- CÉK, Cg3! ; 2. Txh4, Cgéi : 
3. CMÜ, Rxh4 ; 4. CO+, RhS ; S. Rg7L 
Cé2 ; 6. Rh7ï zugzwang, les Nabs 

devant abandonner la défense de la case 
14 on fiS sont devant un mat imparable. 
Une position extraordinaire R et 
quatre C 

ÉTUDE N* 1488 
A.S. NAZANJAN 


Les Noirs tombèrent dans le 
piège en jouant (23-29) 34x23 
(25x34) 39x30 (17-22), mars les 
Blancs prirent, contre toute attente, 
par 27x18 II < 13x42) suivi du boo- 
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NOTES ' 

a ) Les Blancs ne souhaitent pas 
entrer, après 5. 63, Cbd7 ; 6. Fd3, 
dxç4 ; 7. Fxç4, b5, dans la «défense 
de Méran», spécialité de leur adver- 
saire, et choisissent une variante relati- 
vement récente des années 
1987-1988-1989 construite sur le 
schéma suivant ; l’échange des pions 
centraux (S. çxd5), le douage du C-R 
(6. Fg5), la sortie de la D (7. Dç2) et 
l'avance du pion é (8. é4). 

b) La continuation usuelle qui doit 
permettre au Fç8 de récupérer la case 
f5. Oe trouve aussi dans la surpre- 
nante partie Lautier-Geller (Sotchi, 
1989) la suite 7.„, Ca6 ; 8- a3, g6 ; 
9. é4, Cxé4 ; 10. 0«64, FIS ; U. Fxa6. 
Fxé4 ; 12. Dç3, bxaô (12..., Fxf3 ; 
13. Fxb7, Fxg5 ; 14. Fxç6+, Rf8 ; 
15. Dsd3. DÈ7+ ; 16. Dé2, Dxé2v était 


IL Fç4) ; li. Fç4, Rg7 ; 1Z M, Té8. 
La variante 8.- Cxé4 ; 9. Fxé7, Rxé7 

J) Si i7..„ Cç« ; 18. Cx66, fx« ; 
19. fit£8, dx68 ; 20. Dgô. 

8 

m ■ 

■ 

r 

w 

r 

\\ 

: 

10. Cxé4, dxé4 •, U. Dxé4+, Fé6; 

k) Préparant tranquillement Fç2- 
Dd3 comme Tçl a Fxg5. 

7 

ii 
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O 




diffiefle â jouer pour les Nais, comme 

(1 La colonne h est ouverte confor- 
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■ m 
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le montre la belle partie Karpov-Yous- 
soupov de Moscou, 1988 : après 

tretzième coup. 
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H 
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B 

• j 

13..., Df5; 14. D63, Cd7 ; 15. Tél, 

m) Gagnant on troisième pion, 
ni Si 11. Océ5 : 22.' Px47. Txé7 * 
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U-ea ; lo. a 5!, çxo5 ; 17. ro5!, ao 

18. Da3+ la situation des Noire devint 

2A- DM. 

3 
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intenable. 

«y Et non 2Z Cxé67, Dxé5+. 
p) Ni 2Z-, Dxê5+ ; 23. Rfl, Txé7 ; 
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■ ■ 
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d) Dans cette position prévue par 
les Noirs après 8..., 0-0, b menace 

24. Tél, Df6 ; 25. Cx«, Txé6, 
26. Txé6, Dxé6: 27. Dh6, DfS ; 
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les Blancs. Si 13. h3, çxd4 ; 14. (xd4, 
Da5+ ; si 13. 0-0, çxd4, Fg4l 

è) Seule cette idée renverse la ques- 
tion : Couverture de la colonne b est 
éminemment dangereuse pour le R 
noir, 

j) 13-, Fg4; 14. Cb2! et I3_ç4; 


28. Dh7+, Rf8 ; 29. Dxb7 ou 

29. Dh8+ a va gain. 

q) Sans précipitation, quelques pré- 
paratifs avant l’irruption décisive de la 
D en h6. 

r) Menace 27. Tf4+: 

sj Si 27-, Fg8 ; 29. Tff*. 

/) Car, après 30-, arf7; ?1. çxd4 


a " h c d e f g h . 


.^Blancs (6) : Ra4, Fé3, Ca8, Pb4, dj; 

Nous (3) : Rd7, Dè7, Pb7. ' - 
fer Blancs Jouent et gagnent ■ 

Claude Lemoine 
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SANS ♦ VISA 

COUPS D’ŒIL AMÉRICAINS 


V UE de Paris, la cuisine de 
l’Amérique - ceOe des Etats* 
Unis - bien sûr - est un composé de 
magte, qu’annonce déjà le 
d'outre- Atlantique des année* 50, et 
un miroir de dos manières de tabla. 
Le débat sur la cuisine française, là- 
bas, est ancien et se nourrit dé nos 
propres usages. Hemingway avait 
ses habitudes rive gauche; James 
Baldwin cultivait sa nosmlg i* atrium» 
chez «Haines» (3, rue Clauzel, 
Paris-9*X bien avant que n’existent 
«Joe AQen» ou «Marshall». Alice 
Toklas noté, en 1954 : « Les fran- 
çais n’usent jamais de Tabasoo, de 
Ketchup, de seaux fVorcester-shire, 
pas plus qu’ils ne mangent les 
innombrables sortes de cornichons 
américains ou n’accompagnent un 
plat de viande, de radis, amives ou 
de noix salées» (IX Effets de miroir 
incessants, dans knr numéro d’avril, 
les trois principales revues gastrono- 
miques d’outre-AÜantique évoquent. 
Tune les séjours d’Hemingway à 
Paris (Gourmet), l’autre les merveft* 
leuses recettes de nos pains de cam- 
pagne (Bon appétit); la troisième 
(Food and Wine) explique v Pour- 
quoi noue aimons les vins fran- 
çais-.» sons la signature de Peter 
Heflman. 

e New- York est une ville dure. 
Vous avez besoin de vitamines 
dures.» Td était, au début de cette 
année, le slogan omniprésent qui 
invitait les habitants de Big Apple à 
compléter leur alimentation. Mes- 
sage ambigu, auquel l’actualité 
donne un étrange relief pour ceux 
des faubourgs de Los Angeles qui 
dévalisaient récemment les mamans 
d’alimentation d’Hollywood! Reflet 
d’une frustration ou révolte de 
r Amérique de la récession contre 
celle de l’abondance? La plage de 
haricots, le champ où se couche 
James Dean - F un des premiers 
héros révoltés de l’Amérique 
moderne an cinéma - en pronon- 
çant amoureusement le mot 
«béons» avant que de sauter sur un 
train en marche, c'est East of Eden, 
non loin de ri 'Kiia Kazan. 

Le haricot ronge est la base du drite 
con ca/neÇ cette détestable prépara- . 
tioo de viande an faucuoni mexi- 
cain, qui triomphe toinours aux 
Etats-Unis, du Texas à raw-Yak. - 

Rmmmbor Marttyn. Elle et cette 
chaîne montagneuse du Wyomrng, 
die et cette Rivière sans retour m- 
mée en 1953 par Preminger. A 
jamais enfant, toujours femme, elle 
incarne le rêve de l’Amérique. Cest 
la cuisine traditionnelle, les crêpes 
au sirop d’érable et l’apple pie 



chaud, gâteau peu sucré aux 
pommes, épioé à la cannelle. Cest 
aussi l’old fashioned v an ilia ice 
créant. Cest la dinde sauvage rôtie 
ét farcie avec la sauce d’airelles à 
l'orange. 

Dans la taxa os t e ntato ir e de la 

hante amane, an WakfcnÇ les petites 
filles devenues croqueuses de dia- 
mants n’oublient pas ces plats de la 
«petite terme» méthodiste et puri- 
taine. Pins tard, dans Bus Stop de 
Josfaua Logan, Marion Mooroe per- 
sonnifie cette Amérique moyenne 
des petites villes. Cest b cnisme an 
barbecue, avec le bœuf on la caille. 
L’antüope, b dinde, Fonts soit de b 
fête. Mais aussi les plats les plus 
extravagants de b cuisine «tex- 
mex» : tacos, tortillas 

alternent avec le miel sauvage, les 
gombos marmèa et la gelée d’aubé- 
pine! Signe des temps, araoerd’hui, 
c’est Paul Newman qui lance une 
collection * (Newman’s Own) de 
sauces et condiments pour la 
taUe ÇQ, dont les bénéfices sont ver- 
sés à des œuvres de charité. 

A New-York, le séducteur - en 
cuisine - fut de tout temps le chef 
français. La critique suit, pas à pas, 
b carrière des pins talentueux. Per- 
sonne n’ignore, dans b haute société 
- très réceptive aux modes venues 
de fOrient et dn Japon - que Chris- 
tian Dekwvrier qui fut au Maurice 
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"Voyagez le temps d'un rooaz" Re^aurar-r sur 2 étage* 

ès grc n ci confort, marbre e‘ loque- Qualité de race ue:i et traaülon 
55, rue Pler-e Chcron 3 " 22. .‘ue ce Porthieo S* - F. Dim. 

I Çê-;eivo!>3f! 45 63 52 76 ^éservc.'cr: , 42 56 25 46.^ 

GASTRONOMIE chinoise, thaïlandaise et vietnamienne 
I i’e- ^.V. :ce cr.r.urê ,'usou à 22 n ?.C JrJ O 


Nos poissons adorent se faire prendre 
dans nn filet de citron. 



Bègislafles de fruits de aer, toigcasles el poissons fHsqtfft 3b h nalla. 


,^Â LA CBAMPÀfiNE jf.CBEZHAM 


lapudabwMrtidïlaBer. 

yMerdeburdstideiasgusla. 

M.pteaiftCRcbTtafi* a 


L'tture it Bu» Ihs n décor ulpa. 
3. jln» du Poix I* 

fegU Miairarasne bu de Bma 


irjü 

%£■ * * "il 

fe 4 




(Hôtel Parker Méridien) puis au 
Raphaël, veille désormais sur les 
quatorze tables des «Célébrités» 
« avec une carte zen harmonieuse, à 
mi-chemin entre l’Orient et l'Occi- 
dent», note Bryan Miller, critique 
gastronomique du New York Times. 

Voilà bien l’Amérique. Sans 
renier ses traditions, elle s’ouvre â 
tontes les cuisines que les popula- 
tions cosmopolites de ses villes 
connaissent et que ses voyageais 
découvrent. La Chine, le Japon et te 
Sud-Est asiatique ont des ambas- 
sades gourmandes puissamment 
accréditées. Et même si leur 
influence reste grande, le rôle des 
diète français, leur goût pour tes 
produits onéreux sont battus en 
brèche. Gérard Paqgaud s’est replié 
dm b hwwi»«»e de Washington, où 
de nombreux restaurants français 
pourtant, depuis deux ans, ont mis 
k dé sous la porte. On n’aime pas 
l’esbroufe dan6 b capitale des Etats- 
Unis; moins encore qu’à New-York. 

Partout sa inqfaïUnuf la tiudlB o u du 

«doggy bag». Même au célébrissime 
«Orque» (50 East 69th SL Parte et 
Madison Aves, 794-92-92). Si l’on 
n’a pas de chien, les restes feront le 
déjeuner-sandwich du lendemain, 
meUtenr qu’au «Deli» du coin de b 
rue! Cette Amérique-là, celle des 
yuppies, ne se satisfait plus de faire 
ses emplettes chez Zabar. Ole prend 
d’assaut les luxueuses épiceries de 
Dean et Luca (560 Broadway, au 
coin de Prince StX 

On évoquera b beauté sangbnte 
de l'été indien en Nouvelle- 
Angleterre, en voyant - ou en 
revoyant - ici, dans une salie d’art 
et d'essai, un Hitchcock de 1955 
dans kqud joue Shiriey Mao-Laine : 
Trouble wilh Harry. Cest b fable de 
F«Oyster Bar and Restaurant» sous 
les salles voûtées de Grand Central 
Station. Cest aussi révocation de 
cette province où dominent les 
homards, les coquilles saint-jacques 
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et les dams que l’on fait cuire à b 
vapeur dans un four - clantbake - 
sur b plage avec algues et varech. Le 
sirop d’érable toujours, c’est le sou- 
venir de l’Indien coureur de buis. 
Au Lntèœ (249 East 50th sl Second 
et Thlrd Aves - 752-22 25/26). 
André Soltner maintient le cap 
depuis près de trente ans. Une cui- 
sine sérieuse, sans soud d'un décor 
qui pourrait être celui d’un établisse- 
ment clandestin des années 30. n 
refuse les produits du «froid» : le 
chevreuil vient de NouveDe-Zébnde 
et le poisson de_ Rougis! Jamais 
plus de huit bernes d’avion dans les 
deux cas. 

Lb d emior - n é de b «bouiflabaisse- 
connection» s’est ouvert à renseigne 
du «Pescadou» dans West Village 
(18 Ring st and Sixth Ave - 
924-34-34) à proximité de China- 
town et de Lime lfaly. On franchira 
le pont de Brooklyn jusqu’à la 
péniche de River Café. Splendide. 
Du côté (TEast River rôde peut-être 
le fantôme de Blanche Dubois res- 
suscitée et son Street-Car named 
Désir; un trait de mousse jaillit de b 
bouteille de bière de Marion 
Branda Cest le triomphe de b cui- 
sine créole et de La Nouvelle-Or- 
léans, le poulet frit et le jambon de 
Smhhfidd, au four, glacé, au miel et 
à b marmelade d’orange, avec un 
trait de Tabasco. 

Pays de b performance, tes Etats- 
Unis sont aussi celui de F imagina- 
tirai. Délirante parfois. Chez Calla- ‘ 
ghers, morceaux d’aloyau, entrecôtes 
et faux-filets mûrissent dans une 
chambre froide vitrée sur la rue, 
avant de passer sur tes braises d’un 
gigantesque griL Ma plas sympathi- 
que visite new-yorkaise reste le 
«Sparks Steakhouse» des frères 
Cetta. Carte des mets immuable: 
seule chang e b carte des vins, au 
rythme des saisons et de Pat, le col- 
lectionneur. Elle ne compte pas 
moins de quatre cents bouteilles de 
toutes provenances et de grandes 
origines, à des prix surprenants pour 
un Français. Les restaurateurs, là- 
bas, n’apptiquent pas b sacro-sainte 
règle des coefficients. Qu’on en 
jnge : côte rôtie de Gnigal 1982 à : 
31 dollars (180 F>; grands échezeaux 
du domaine (1983) à 89 dollars 
(500 F environ); et même un . 
château-iatour 1966 & 250 dollars 
(1 500 FX Quant aux X. O. (TA. de 
Fussigny, c’est un cadeau, à 
15,50 dcüan 1e verre! 

'Comme le cinéma des années 50, 
b gastronomie participe du rêve de 
FAmérique. 

Jean-Claude Ribant 


(!) Le Livre de cuisine d'.Hice Toklas, 
aux Editions de Minnit-I98i 

(2) En vente avec les vins et ions les 
ingrédients basics : The General Store, 82, 
me de GreneOe, Paris, 7». 43-48-63-16 et, 
m&ne enseigne, accueil charmant, 30 nie 
de Longchamp, Paris-16«, téL 47-55-41-14. 

► A consulter : America Ests, de 
Nelson Algren; sur commande 
chez Brentano's (37. avenue de 
l'Opéra. Paris-2». Tél. 
42-61-52-50). 


CHAMPAGNE BRUT 
MILLÉSIMÉ ET ROSÉ 

■ les Almanachs » 

51480 Venteuil 

Tél. : 26-58-48-37. Fax : 26-586346. 

< Cuvée LE RÉDEMPTEUR faut 1965 > 
Offre spéciale 
PROMO - Tarif/demande, 
visite rendez-vous. 


CHAMPAGNES 
SANGER & VAUBECOURT 
Lycée Viticole - 51190 AVIZE 
Prestige - Millésimes - Rosé 
Blanc de Blancs - Brut - Demi-sec 
Tarif sur demande. 

TéL : 26-57-79-79. 

Visite des caves sur rendez-vous. 


CIDRIERS DAMAY 

BOUILLEURS AMBULANTS. TéL 1 C 16 ) 38-34-10-82. 
Se déplacent dans le Loiret l'Eure-et-Loir, l’Essonne, 
la Seïne-et-Mame, les Yvelines. 

* « L'abus d'alcool est dangereux pour la santé, a 
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HOTELS 


Alsace 


68590 SAINT -HIPPOL YTE 
HOSTELLERŒ MUNSCH*** 

« Aux Ducs de Lorraine » 
pied du Haui-Kœnigsbourg 
séjour agréable, promenade, 1/2 pension, 
m 89-73-00-09 - FAX, 89-73-05-46. 


Ardèche 


07520 LA LOUVESC 
HÔTEL LE MONARQUE** 
LOGIS DE FRANCE 
Séjfoar tonique et chaleureux. 
Tél. : 75-67-80-44. 




Côte d’Azur 


mtmrnm 





Grâce à son extrême pureté issue du filtre naturel des volcans 
^d'Auvergne, l'eau de V0LVIC respecta et garde intacte tes 
f saretHS les plus fines. Ceat certainement pour cette qual'rfë 
que l'on rencontre aujourd'hui V0LVIC sur la plupart des 
grandes tables en France, corrane PIC à Valence. 


voll ic . L'EAU DES SAVEURS INTACTES 


Cap-Benat, ri! la 
6 chambres à coucher, 3 bxîns . etc. 
Juillet - août 
TéL : 1941-22-738-90-59 
Fax. 1941-22-731-47-36 


06500 MENTON 
HÔTEL VILLA 
NEW-YORK** m 

FORFAIT SOLEIL 7 J/7 nuits en 1/2 pra. 

Grand confort. TV couleur, 
téL Vue panoramique, jardin exotique. 
Parking clos. La TRANQUILLITÉ h 
100 m des plages. 

TA : 93-35-78-69. Doc fex : 93-28-55-07. 


NICE 

HÔTEL VICTORIA*** 

33, bonlmid Vîctor-Hngo - - 
06000 -NICE - TéL : 93-88-3^60. 
Plein centre-ville, cahne. 

Petit parking, grand jardin, 
chambres TV couleur, câble. 
Téléphone direct, minibar. 


Montagne 


05350 SABfT-VÉRAN 
(Hautes-Aipes, parc rég. du Queyrasj 

2 040 m, site classé du XVIII* siècle. 
Eté-hiver, plus haute coznm. d'Europe. 
2 hôtels 2 étoiles 
Logis de France 
Ski de fond, piste, promenade. 
Meublés, chambres studios, chambres, 
1/2 pens.. pens. complète, séj. libres. 
HÔTEL LE VILLARD, tél. : 92-45-82-08 
et l’HÔTEL LE BEAUREGARD 
téL : 92-4582-62. FAX : 92-4580-10. 


Paris 


PORTE DES ULAS 

HÔTEL LILAS GAMBETTA** 
22J, avenue Gambetta 
Tél. : 43-62-85-60 
Télex : 21 1838. Fax : 4361-72-27 
Chambres insonorisées (310 F à 360 F) 
Petit déjeuner à 25 F 
TV couleur. Tél direct, minibar. 


SORBONNE 

HÔTEL DIANA ** 

73, rue Saint-Jacques. 
Chambres avec bains, w.-c. 
m direct TV couleur. De 300 F i 450 F 
Fax : 46-34-24-30. 

Tél. : 43-S4-92-55. 


Provence 


DRÔME PROVENÇALE 

Dans les oliviers, très calme, site excep- 
tionnel. Chambres et appartements av. 
jacousL Terras^ TV, léL d ir., tnuscuL, 
pisc., 1/2 pens. à partir de 360 F. 
Auberge Vieux vflbge d’Ànhres, 261 10 Nyons. 
TéL : 75-26-12-89. Fax : 75-26-38-10. 


Sud-Ouest 




AUBERGE LA CLÉ DES CHAMPS 

** NN Logs oe France 
TENNIS - PISCINE CHAUFFÉE 
24550 VILLEFRANCHE-DU-PÉRIGORD. 
TéL : 53-29-95-94 - Fax : 53-28-42-96. 


Grenadines 


CANOUAN 
Ile préservée 
Le rive des mers du Sud, 
le sable blanc, les cocotiers, 
le bleu turquoise, le soleil 
ROBINSON TOUT CONFORT 
CANOUAN BEACH HOTEL 
Minitel : 3615 CBH 
Tfl.: 16(1) 34-8641-02 


Italie 


VENISE 

Hôtel LA FENICE 
ET DES ARTISTES*** 

San Marco N. 1936 

Tfl. : (41) 52-32-333 Fax. 52-03-721 
et son restaurant 
nouvelle ambiance « bohème » 
Tareras LA FENICE 
Tél. : (41) 52-23-856 Fax. 52-37-866. 


Suisse 


VACANCES EN SUISSE ITALIENNE 

Ut rie en « riOa » on l'avantage 
de se sentir vraiment chez soi 
dans l'une des dernières demeures 
d'époque : de LcfcSrno. 
Chambres sur le lac. avec bain 
Ou douche, W.-C. et balcon. 

Jardins, dépendances, 
vaste terrasse panoramique. 
HÔTEL VILLA PALMIERA 
CH-6600 LOCARNO/LAC MAJEUR 
Tél. : 19-41 93-33-14-41 ou 42. 


CH-1854LEYSIN 1400 m 
Alpes vawMses 
HÔTELSYLVANA*** 

Sport. Détente. Randonnée pédestre. 
Chambres tout confort. 

T.V. demi-pens. dès FS 71,- 
(env. FF 250.-) Famille Bondli. 
Tél. 19-41/25/34-11-36 
Fax. t9-4(/25/34-l6-I4 


CH-6903 LUGANO 

L’HÔTEL WASHINGTON *** 
Situation calme pris gare et 
centre-ville - Grand parc et parking 
W2 pension : FS. 82 A 89 par père. 
Tél. : (1941)91/5641-36. 


TOURISME 

CANADA en ONTARIO 

Stage coure d'anglais et golf 
14 a 18 ans - 9 au 31 juillet 
Excursions, hébergement en famille. 
Encadrement et cours par professionnels. 
GOLF ÉVASIONS, 6, rue de Sollerino, 
75007 Paris. TéL : (1) 47-53-89-21. 

Home d'enfants h la montagne 
(Jura 900 m altitude 
près frontière suisse) 

ÉTÉ 

Agrément jeunesse et sports. Yves et 
Liliane accueillent vos enfants dans 
anc. ferme XV h s. confortablement 
rénovée. 2 ou 3 chbres avec s. de bns 
w.-c. Située au milieu des pâturages 
et forêts. Accueil volont. limité b 
15 enfants, idéal en cas 1* séparation. 
Ambiance familiale et chaleur. Activ. : 
VTT, jeux coliaci., peinture s/bois, 
initiât, échecs, fabric. du pain. 

2 080 F semaine/enfant. 

T&. : (16) 81-38-12-51. 



CRUSTACES-POISSONS II FRANÇAISES TRADiTtONi'JcLùES 


DESSIRIER Jusqu'il 30. 

Huîtres, coquillages, crustacés 
Spéc. de poissons, viandes 
9, pL du Mai-Juin 17* (voiturier) 
42-27-82-14 - 4380-50-72 

LA TERRASSE DE CRÉTEIL 
39, av. de Verdun, 94000 CRETEIL 
m ; 42-07-1544. Terrasse d’été. 
La santé par la met. 

Spéc. de passons et une suggestion à 180 F. 


RELAIS BELLMAN, 

37, rue François-K 47-23-54-42. 
Jusqu'à 22 h 30. Cadre élégant 
Fermé saut, dim. 


LA COUR COLBERT, 12, rue Hôtel- 
Colbert 5*. 43-54-61-99. TU. Cadre 
XVIh auÜreoL PMR 220 F. 


[V ALGEROISES lï 

| ETHIOPIENNES §j 

U ITALIENNES |f 

I r nCV 109, rue Croa-Nivert. 15* 

LL UlI Odim. lua. Ta : 48-2881-64 
Cuix tradiltoonefle : Bourek. Chori» 
Choix de couscous et tagine algérois 

rUTflTTfl 45-87-08-51 - F. dim. 
LIllUIIU 143. r. L-M.-NQfdnmm, 1> 
Dmowott, Beyaycoetou av. Tlndjera. 

L’APPENNINO, 61, rue Amiral- 
Mouchez, 14*. 45-89-08-15. F/dira^ 
lundi ÉM LUE- RO MAGNE. 

|| DANOISES ET SCANDINAVES | 

| INDIENNES 0j 


COPENHAGUE. 

FLORA QANHaA, «ruajardm 

142, av. des Champs-Élysées. 4359-204 1 . 

MAHARAJAH ÏÏÏÏZ 

72, bd St-Germain. M* MauberL 
SCE NON-STOP j. 23 h 30. 
VenrL, sam. j. 1 h. Cadre luxueux. 

g THAÏLANDAISES || 

BANKOK CITY 

13, r. Montagne-Sainte-Gcncvièvc. 
43-26-22-19. F. dim. 


VIETNAMIEN NES 


F. sam. soir et dira. 


UCIfl CC 66. rue Lauriston. 16. 

ntm DD 47-27-74-52. 

F. sam. soir et dim. 

Cuisine légère. 

Grand choix de grillades. 
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Et dites-vous 

qu’une semaine comme ça vous 
coûtera moins cher que l’édition 
originale de “J’y vais, donc j’y suis”. 

Nouvelles Frontières. 

On ne vit que mille fois. 



mVELLES 
IFRONTfERES, 


De Cap Canaveral à Epcot, vous voyagerez dans les étoiles 
et le soir, sur la plage de votre hôtel américain, 
vous nagerez dans le faste en rêvant que ces 9 jours magiques en Floride 
ne vous auront coûté, à certaines dates, avion compris, que 7 250 F. 

TAPEZ 36 15 NF TELEPHONEZ (1) 42 73 10 64 
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